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Nouveau resserrement 
du contrôle des changes 


USE PACS 42 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La main tendue 
de M. Brejnev 

C’est une nouvelle poUttypie 
asiatlgo e qne ML Brejnev a 
voûta définir mercredi 34 mars 
à Tachkent Treize ans après 
le « pian Brejnev » de sécurité 
collective en Asie, et nu an 
après les propos «ta numéro un 
soviétique an vingt-sixième 
congrès dn P.C.U.S., où 
fi se disait prêt à c enga- 
avec tons les pays 
. des négociations 
relatives & l'appli- 
cation de mesures de confiance 
en Extrême-Orient », le Krem- 
Bb- s'adresse & nouveau à 
Pékin, à Tokyo et à New- 
. DtXhL 

L'otfre de SL Brejnev, en 
apparence moins ambitieuse 
puisqu'elle substitue des pro- 
cédures bilatérales an système 
de . conversations multilaté- 
rales, s’adresse cette fois évi- 
demment avant tout à Pékin, 
dont, les restions privilégiées 
avec . Washington se sont 
détériorées depuis Pélection 
de M. Reagan. M. Deng Xlao- 
ping vient de déclarer que 
la Chine était prête à réduire 
le niveau de ses relations avec 
les BtatsbUnis si la question 
de la vente d’armes améri- 
caines A Taiwan n'était pas 
résolue. H est encore trop 
têt peur savoir si la Chine 
laisse planer la menace d’une 
«carte soviétique» pour im- 
pressionner la Maison Blan- 
che, ou bien si elle envisage 
à nouveau -de rééquilibrer ses 
relations extérieures. 

C’est dans ce contexte qa*H 
faut replacer les gestes de 
M. Brejnev, qui propose la 
réouverture des négociations 
frontalières « sans préatefrfe 
aucun », l’adoption de, «mesu- 
res de " renforcement . de la 
confiance réciproque» ' (noti- 
fication des manœuvres mili- 
taires, réductions d'effectifs—), 
mais aussi reconnaît la na- 
ture «socialiste» dn régime 
de Pékin et rejette la' « thèse 
dès deux Chines». Jusqu’à 
. présent, le Kremlin avait pré- 
féré laisser ee dernier point 
dans le vague. H joue aujour- 
d'hui la déconvenue de Pékin 
devant la sympathie dont 
M. Reagan a toujours fait 
preuve à régard de Taiwan. 
Or la question de. Taiwan est 
pour les politiciens chinois 
ee que r Alsace- Lorraine était 
«g responsables français du 
début du siècle. Pékin n'a pas 
encore répondu aux propo- 
sitions de son rival «hégé- 
monisme». La Chine a, tonte- 
fois, relativement assonpü sa 
position sur certaines ques- 
tions-dés, commentant avec 
une étonnante modération la 
crise polonaise et invitant 
une délégation du P.CJF. au 
début du mois. 

Un éventuel rapprochement 
sino- soviétique — qui de toute 
manière ne pourra Jamais être 
aussi étroit que pendant les 
années 50, Pékin, n’acceptant 
plus d'être, comme à l’époque» 
considéré comme vu satel- 
lite — concerne les autres 
pays asiatiques, en premier 
lieu le Vietnam, redoutant 
d’être «lâché» par son seul 
allié, mate aussi le Japon et 
llnde. Au Japon ML Brejnev 
a proposé des négociations 
bilatérales sur des « mesures 
de confiance». Mais Tokyo ne 
saurait accepter le dialogue 
avec le Kremlin tant que ce 
jATwie» demeurera intraitable 
sur la question des lies Kou- 
riles du Sud. 

Enfin, IL Brejnev s'est 
exprimé de manière excep- 
tionnellement chaleureuse à 
l’égard de l’Inde, où s’est ren- 
due récemment une très im- 
portante délégation militaire 
soviétique, tfon dépit de réti- 
cences du côté indien, où l'on 
a. mig en sommeil le traité 
d 'ami tié et de coopération 
Signé en 1971, il estime que les 
relations avec New-Delhi se 
renforcent dans «un esprit de 
confiance réciproque ». Au 
vingt-sixième congrès du 
P.C.U.S., U avait déjà dit que 
la coopération avec l’Inde 
était « une des principales 
orientations de la politique 
extérieure soviétique». D'au- 
tant que Mme Gandhi s'est 
nettement démarquée des 
autres pays asiatiques sur 
l’ Afghanistan et le Cambodge, 
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Les Israéliens destituent 
tes deux principaux maires 
de Cisjordanie 

Nombreuses arrestations 

La situation s’est brusquement aggravée, ce jeudi 25 mars, dans 
les territoires occupés par Israël Les deux principaux maires de 
Cisjordanie. MM. Bassom Chakaa fNaplouse) et Karim Khalaf 
(RamaUah), ont été destitués et remplacés par deux fonctionnaires 
israéliens. Ils ont été emmenés de force, à faute, au siège du 
commandant militaire israélien qui leur a signifié la mesure. Us ont 
été remis en liberté en fin de matinée. 

Peu après leur interpellation, des blindés israéliens prenaient 
position aux abords de la municipalité de NapUmse, tandis que 
Vannée procédait à un grand nombre <T arrestations en Cisjordanie. 

A la suite (Tan appel de FO-LJ*., les gouvernements de Jordanie 
et de Syrie ont proclamé un arrêt de travail dans leurs pays pour 
une Heure, ce jeudi matin, afin de marquer leur solidarité. La grève 
générale se poursuit, ce jeudi, dans les territoires occupés. Mercredi, 
trois Palestiniens ont été tués par bcriZes, ce qui porte & cinq morts 
le büan des victimes depuis le début des manifestations. 

Après une courte réunion, mercredi soir, le Conseil de sécurité, 
ayant entendu les représentants de la Ligue arabe, d’Israël et de 
FOXJV, a décidé d’ajourner sa séance. La date de la prochaine 
réunion n'a pas été fixée. 

De notre correspondant 


— Au lendemain, 
des violences les plus graves dé- 
pute le débat des troubles actuels, 
la tension s’est encore accrue 
ri«nR les territoires occupés après 
l’annonce, jeudi matin 25 mass, 
de la destitution par les autorités 
israéliennes des maires de Na- 
plaise et de RamaUah. MBA Bas- 
sam et Karim Khalaf 

Comme en Je craignait après des 
menaces répétées, ils subissent 
atnrf le même sort que le maire 
dTEl Blxeh. M. Ibrahim Tawfl, 
révoqué une semaine auparavant, 
oe qui avait 



Ce dernier événement était 
attendu, inate fi n’en » est_pas 
monte important, car MM. Cna- 
kaa . et Khalaf sont considérés 
comme les chefs de -ffie du mou- 
vement "«Hwitti palestinien en 
Cisjordanie depuis les éfectkxs 
de 1976, qui . ont porté à la tête 
des municipalités une large ma- 
jorité de pemoamalités proches de 
l’OJLJ». Ce sont eux qui ont .mené 


depuis 197g dans les 
occupés la campagne de protes- 
tation contre les aocxnds de Camp 
David, le pzqjet d’&tdanomie et 
la politique dé colonisation déve- 
loppée par le go u v e rnement de 
M. Bégin. Pour les Palestiniens, 
U. Chakaa surtout, qui est maire 
de la plus grande ville de Cte- 
joRhmte était devenu un portê- 
drapeau. n n'a cessé de S’opposer 
à l’administration israélienne 
malgré de. multiples rappels à, 
l'ordre. En 1980, MM. Chakaa 
eS Khalaf avaient échappé de 
peu à la mesure d’egqmlston dont 
avaient été' robjet ‘ Mb maïfes 
.«TBébron -e^4e_ gha^Mma^ qui 
fateaient ~ eux anséi partie : «o- 
CqqodîMr. d’orientatian natianaJe 
récemment "mis horaf-te-loi. 
M. Chakaa avait été arrêté en 
1979 et déjà une première foi s 
menacé d’expulsion, 

. FRANCIS CORNU. 

(lire la suite page 4J 


Sept ordonnances et quatre projets sur la retraite 
la formation des jeunes 


et les droits des travailleurs 


-t 


La C.F.D.T., la C.G.C. et F.O. expriment des réserves 
sor certains textes gonveraementaux 

En dépit de nouveaux appels à la prudence de MM. André 
Bergeron (F.O.) et Edmond Maire (CPJ5.T.), le conseil des ministres 
devait adopter, jeudi 25 mars, les quatre projets de loi de M Jean 
Au roux sur les nouveaux droits des travailleurs et sept ordonnances 
sociales, dont les plus importantes portent sur le travail & temps 
partiel, la formation des jeunes de seize à dix-huit ans, le cumul 
emploi-retraites et le droit au repos dès soixante ans. 

Cette dernière réforme, qui susetie ^opposition Inqîète du 
C.NP.F^ est aussi critiquée par F.O., qui. la veiHe du conseil, a une 
nouvelle fois demandé au gouvernement de se donner *un nouveau 
délai» de réflexion, F.O. s’opposant « solennellement », à «/a mise 
en cause cfa la garantie de ressources ». Ce jeudi, M Maire, prenant 
la parole devant le congrès de l'Union confédérale des retraités 
C.FJDX a également mis en garde les pouvoirs publics, estimant 
que l'ordonnance sur la retraite « représenterait une régression » si 
elle était » adoptée sans modifications ». «Le gouvernement, a-t-il 
ajouté, doit cesser de vouloir régler seul au jour îe jour les difficultés 
présentes . » 

Lee projets de toi Auroux et la politique générale du gouver- 
nement suscitent des réactions encore plus vives & la C.GLC. M. Paul 
Marchent, délégué jgénéral, estime que « la situation est maintenant 
. d’une gravité exceptionnelle » et dénonce . « . r offensive anti- 
encadrement » du gouvernement à travers les projets sur les droite 
des travailleurs. . 


ordonnance que celte 
la retraite à soixante aas. 
Applicable seulement en avril 1983, 
oetie ordonnance m'apporte aucune 

garantie ou précision sur le 
montant total, des pensions, la 
nombre de bénéficiaires et encore 
moins sur lq financement de cette 
réforme. Àa& questions 
? comment 



deux de 

Ltfvement 
lancées par l’état-major dn parti 
socialiste, le gouvernement a 
maintenu son cap, mais la bou- 
teille qull lance a la mer est & 
moitié vide. Faut-Il alors parler 
d’âne ordonnance « inopérante »7 





f », les 


Le texte que doit adopter le 
printemps de l’année W. 166 pendons on 


le g ou v er nement a 
de maintenir son projet 
en dépit dès critiques des parte- 
naires sociaux et des craintes de 
ceux qui «nn^riftwent. qu’en cette 
matière les pouvoirs publics ont 
fait preuve & précipitation. Sou- 


: 11 consiste à 
ramener de soixafifeocinci à 
«riante ans le droit & pension au 
taux plein pour 37,5 armées de 
cotisati on s. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page '36 J 


AV JOÜK LE JOUR 

Prescription 

Au chevet , du malade, les 
médecins dëübèrent. Les 
ordonnances succèdent aux 
ordonnâmes. . 

La f acuité panât hésiter 
sur le traitement à prescrire. 

D’aucuns prétendent que le 
bisulfite de cantonal, admi- 
nistré récemment à haute 
dose» vf aura pas «F effet à long 
terme. Us affirment que Ton 
peut mettre en route un trai- 
tement de choc au trichlo- 
Tomwtictpal pour réduire les 
effets du rétrécissement élec- 
toral. 

Certains suggèrent, eu 
contraire, une pause théra- 
peutique. Le patient sïmpa- 
tiente. 

BRUNO FRAPPAT. 


On ne rase pas gratis 


La gauche avait -fait un malheur 
aux cantonales de 1976; elle a 
perdu les législatives de ISTEL H 
serait donc prématuré de déduire de 
son recul aux dernières cantonales 
qu'elle perdrait nécessairement .de 
nouvelles élections générales. Mieux 
vaut interpréter te scrutin de 1982 
comme celui de 1976 : un avertisse- 
ment au pouvoir en place. 

U n'y a pas beaucoup de pays, de 
nos jours, aptes tout où le pouvoir 
réussir à obtenir un satisfecit des 
électeurs : & preuve encore les élec- 
tions de dimanche en Basse-Saxe, 
où les amis du chancelier Schmidt 
ont perdu près de onze points 
par. rapport aux élections générales 
d'U y a deux ans. SI d'aventure 
Valéry Giscard d'Estmng avait été 
reconduit, c'est la majorité d'hier 
et non celle d'aujourd'hui qui aurait, 
selon toute vraisemblance subi 


—Jean , 

Bernard 



des hommes 


Le grand livre sur le sang, on l’a ttenda i t sous la plume de 
Jean Bernard. C’est {ait. «Rubb 8ACAZ85E/7.SJ). 

Ce livre est accessible au plus large public. US FOUT 

Un. regard d'affection, celui du médecm face à ses malades. 

JOËL SCHtaDTœHF0BHE 

Le peut servir de trame à l’histoire des hommes** un 
éclairage passionnant et nouveau. 

Dr ESCOiraB-LAMBZOTTE/LE MMDS 


BUCHET/CHASTEL 


par ANDRÉ FONTAINE 

f «échec » dont a parlé le président 
de ta République. 

- En 1982 comme en 1976; r aver- 
tissement — Lionel Jospin a admis 
le mot r- à un sens : K marque 
au gouvernement la ' limite de la 
confiance qui lui est faite. 

NT l'équipe d’hier ni celle d’au- 
jourd’hui , malgré leurs beaux dis- 
cours. n'ont su venir à bout de la 
crise économique. Pour tenter de 
la conjurer. Valéry Giscard d*Esta!ng 
et Raymond Barre ont pratiqué une 
politique que les électeurs de 1976 et 
ceux de 1981 ont jugée trop fa droite. 
François Mitterrand et Pierre Mauroy, 
uns politique que les électeurs de 
1982 jugeitt apparemment trop à gau- 
rate. Car, s'ils ne la jugeaient pas 
assez à gauche, lis auraient davan- 
tage voté communiste, alors que le 
P.C. confirme son recul de Tan 
dernier, que l'on ne pourra plus 
désormais attribuer au désir- de voter 
utile, et que Tes reports de voix 
au deuxième tour sur les amis de 
M. Marchais en tête au premier se 
sont, bien souvent, mal faits. 

9 l’on ajoute è ces constatations 
élémentaires, la cote d'amour que 
conservent, dans les sondages, des 
personnalités comme Simone Veü. 
Michel ■ Rocard ou Jacques Delors, 
alors que JL-P. Chevènement recule 
nettement; on est porté à conclure 
que la ten d ance naturelle des Fran- 
çais va. à l'encontre du système 
électoral qu'ils se sont donné. Il les 
divise en droite et en gauche, alors 
qu’on grand nombre d’entre eux vou- 


draient plutôt être gouvernés au 
centre. Valéry Giscard d 'Estai ng 
l’avait bien compris : ce qu'il n’avalt 
pas compris, c'est qu'ils ne voulaient 
pas nécessairement pour autant que 
ce fflt par lui. 

En dernière analyse, le peuple 
souverain a pris, sens. courir beau- 
coup de risques. le parti de dire 
à ceux qui le gouvernent qu'il ne 
souhaite pas les voir en courir trop. 
En participent beaucoup' pk» mas- 
sivement que de coutume à une 
consultation de ce typa; H a exercé, 
en quelque sorte, son- droit de 
remontrance et rappelé à un P.S. 
qui règne sur un Chambre introu- 
vable que la nation demeure fonda- 
mentalement pluraliste. 

(Lire la suite page 12 J 


L'argent 
des vacances 


Le chèque-vacances per- 
mettra-t-il aux 46J°/o des 
Français qui ne prennent pas 
de congé de partir enfin ? 
Il représente en tout c aa la 
saule solution pour permettre 
à la France de rejoindre, 
dans ce domaine, fes feux 
de départs en vacances de 
la République fédérale d’Al- 
lemagne ou de la Suède. 

Supposons qu’un salarié 
économise, pendant huit 
mois, 2000 francs pour ses 
vacances. Son employeur a 
décidé de * bonifier * pour 
50°/o cet effort, sait 
7 OOO francs de plus. Le 
comité d’entreprise a mis au 
point une subvention qui ra- 
joute 30%, soit 600 francs. 
Le bénéficiaire disposera, au 
début de Tété, de chèques- 
vacances pour un montant 
de 3600 francs, qui lui ser- 
viront à payer ses notes de 
restaurant et d’hôtel, son 
emplacement de camping ou 
son séjour en viüage de 
vacances. 

M. André Henry, ministre 
du temps libre, a raison de 
regretter que t'ordonnance 
instituant îe chèque-vacances 
« ne satisfasse pas toutes les 
ambitions que le gouverne- 
ment d’étau fixées au départ ». 
Les difficultés budgétaires et 
la nécessité de « recons- 
truire » la Sécurité sociale 
n’ont pas permis d’exonérer 
la contribution patronale de 
toute Imposition fiscale et 
des cotisations sociales. De 
môme, le plafond de revenus 
— Impôts sur le revenu Infé- 
rieur è 1 000 francs, comme 
pour le livret «rose» d’épar- 
gne — a été fixé très bas. 

Ces réserves émises, H faut 
reconnaître que M. André 
Henry pose fa première pierre 
d'un système d’aide à fa 
personne en vacances que 
M. Giscard cTEstalng, lui - 
même, avait souhaité et pro- 
mis. A partir de Thiver 1982- 
'1X3, sept minions de per- 
sonnes pourront bénéficier de 
chèques-vacances. Ils seront 
beaucoup plus nombreux par 
la suite, les comités d’entre- 
prise, les caisses de retraites 
et fes bureaux d’aide sociale 
ayant — contre T a vis du 
Conseil d’Etat — obtenu le 
droit de distribuer leurs aides 
sous cette terme, quel que 
soft le revenu du salarié. 

Sdup/e et libéral, ce sys- 
tème devrait aider beaucoup 
de Français à réduire Toba- 
tacle le plus Important sur 
le chemin de leurs vacances : 
le manque d'argent. 

(Lire page 37.) 


U STATUT DE PARIS 


I£ PS. propose la création 
d r une circonscription 
unique 

pour l'ensemble 
de la capitale 


(Lire 

de J. 



XQ. Terttcte 
PERRIN.) 


UE NOUVELLE CDITDRE PSYCHANALYTIQUE 

La France 
sur le divan 


Mai 9 b a-t-il produit une nouvelle 
culture psychanalytique ? La ques- 
tion se trouve posée dans l'ouvrage 
«ofidament documenté d'une jeune 
sociologue américaine. Sherry 
Turkte, /b. France freudienne. Para- 
doxalement, les études sérieuses sur 
r histoire de le psychanalyse an 
France^ sont rares, pour ne pas dire 
Inexistantes ; d’où l'Intérêt des tra- 
vaux venant d'outre-Atiantfque ou 
d'Italie, comme la récente thèse de 
Mario Franotoni, que signale Michel 
David. . 

En 1961, Serge Moscovici, dans 
fa Psychanalyse, son Image et son 
publie, avait tenté de mesurer l'im- 
pact des Idées freudiennes dans la 
France des années 50; fi nuance 
Ici les analyses de Sherry Turide, 
cependant qu’un psychanalyste de 
renom, Alain de Mtjolla, s'étonne de 
la confusion savamment entretenue 
entre «freudisme» et -lacanisme». 

B est vrai que l'ouvrage de Sherry 
Turide, qui prétend expliquer Lacan I 
aux Américains,, décrit ce dernier 1 


comme un -Freud français», dont 
l'œuvra aurait un caractère fonda- 
mentalement subversif, au même 
titre que le féminisme et ranti- 
Dsychlatrte. Roland Jaccard tempère 
cette thèse et se demande si 1‘ anti- 
américanisme constant de Lacan — 
autant que sa contestation des pou- 
voirs bureaucratiques — n’a pas été 
un des éléments de son succès en 
France. 

(Voir nos articles page 2ZJ 


Dam ce numéro : 
un supplément 
de huit pa ges 

LE SALON DU LIVRE 
Ail GRAND PALAIS 

Pages 18 à 20 
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AUDIOVISUEL 


La démission refusée 
du ministre 
de la communication 
attire une fois de plus 
l'attention 
sur l'audiovisuel, 
dont la réforme 
doit être débattue 
par le Parlement 
à la rentrée d'avril. 
Denise Bombardier 
relève 

qu'il n'y a pas 
un pays où ce débat 
soit aussi vif 
qu'en France, 
et elle conclut 
à la nécessité 
d'une banalisation, 
comparable 
à ce qui est le cas, 
par exemple, 
au Québec. 

Victor Fay s'efforce 
de préciser 
ce que devraient être 
les attributions 
de la Haute Autorité 
projetée. 

Charles Brabant 
juge indispensable 
que la politique 
audiovisuelle 
s'appuie 

sur des professionnels, 
en limitant 
l'emprise gestionnaire 
et en encourageant 
l'esprit créateur. 


C HAQUE fois que- la parole est 
au inonde politique ou à la 
presse, chaque fois la télévi- 
sion est considérée sous l'angle ex- 
clusif de l’information. Télévision = 
information. Dernier exemple en 
date, l'émission « Droit de ré- 
ponse » : pas un auteur, pas un réa- 
lisateur. pas un interprète, pas un 
technicien invité ; en revanche, une 
quinzaine de journalistes ; résultat : 
pas un seul mot des programmes. 

Faut-fl préciser que l’information 
occupe 17 % du temps des antennes 
quand les 83 % restants sont consa- 
crés aux programmes ? Faut-il égale- 
ment rappeler que l'ancienne majo- 
rité détenait le contrôle de 
l'information télévisée et qu'elle a ce- 
pendant été largement battue ? Mais 
faut-il rappeler, en revanche, que 
pendant toute la durée de son règne,, 
l'ancienne majorité n’a jamais réussi 
à s'assurer un véritable contrôle des 
programmes parce que nombre d’au-; 
tours, de réalisateurs, de techniciens^ 
et parfois même d'interprètes ont 
lutté contre cette domination. 

Les vainqueurs d’aujourd’hui ont- 
ils mesuré à sa juste valeur le rôle 
joué dans les médias par ce combat 
feutré mais néanmoins capital ? On. 
peut en douter si l'on observe que, 
depuis le 10 mai, les trois, quarts 
des postes de décision ont été 
confiés à des journalistes et non à de 
véritables professionnels des pro- 
grammes ; à l’exception bien en- 
tendu du directeur des programmes à 
FR 3, lui-même auteur-réalisateur, et 
du président d’ Antenne 2 . ce dernier 
ayant toujours partagé ses activités 
entre journalisme et création télévi- 
suelle. 

Ainsi voyons-nous aujourd’hui 
trop d’émissions inspirées par le 
« journalisme » et la goût du sensa- 
tionnel. On y confond parfois gros- 
sièreté avec liberté d'expression, pa- 
risianisme avec originalité bu 
création ; un comble, semble-t-il, à 
l'heure de la décentralisation. Trop 
préoccupée de flatter ou de disputer 
l'audience à la concurrence, cette, 
sorte de télévision s’adresse au pu- 
blic sans véritable ambition. Il ne fau- 
drait pas que la « télévision de l'insi- 
gnifiance » soit remplacée par celle 
de la démagogie. Le télévision issue . 
d'une majorité de gauche ne peut ré- 
duire le public à l'idée simpliste et 
dévalorisante que quelques-uns se, 
font de lui. Tentons d’analyser les 
causes qui font toujours retomber 
notre télévision dans les mêmes or- 
nières. 

■ m 

Elles sont d" abord économiques : 
un budget sans cesse en expansion 
pour la fonctionnement et sans cesse 
en diminution pour le programme : 
18 % d'augmentation sur la rede- 


Pour un statut démocratique 


par VICTOR FAY (*) 


L E projet de loi sur l'audiovisuel 
suscite, dans le milieu syndi- 
cal, un certain nombre de 
réserves. On ne conteste pas le prin- 
cipe d* un organisme de contrôle de la 
production, qui permettrait de mettre 
fin aux interventions de l'autorité 
politique. Ce sont les modalités de 
création, de composition, de fonc- 
tionnement, ainsi que ses préroga- 
tives et son champ d'intervention qui 
sont contestés. 

- La Haute Autorité, composée 
de six membres nommés, risque de 
devenir un petit conseil constitution- 
nel, pouvant intervenir dans tous les 
domaines de la commun! cation 
audiovisuelle, sans nulle possibilité 
de recours et n’échappant pas aiix 
influences politiques. Même dans les 
conditions actuelles, trois de ses 
membres seraient les porte-parole de 
la droite. Ils seraient six en cas de 
retour de la droite au pouvoir. 

Quant au conseil national de fa 
communication audiovisuelle, il serait 
purement consultatif. On ignore 
quelle» seraient sa composition et 
ses possibilités d'intervention. Il 
s'agit en fait d’un alibi, justifiant les 
pouvoirs exorbitants de la Haute 
Autorité. 

■ ■ 

Pour éviter ces inconvénients, il 
faudrait fusionner ces deux orga- 
nismes en un seul, composé, sur le 
modèle des conseils d'administration 
des entreprises du secteur public, 
des représentants de l'Etat, des per- 
sonnels et des usagers. 

Les premiers pourraient être dési- 
gnés par le président de la Républi- 
que et le Parlement. Ceux des per- 
sonnels pourraient être élus. Ceux 
des usagers pourraient être soit élus . 
par les détenteurs de postes récep-, 
teurs de radio et de télévision, soit 
désignés par les organisations syndi- 
cales, des consommateurs, etc. 

La Haute Autorité pourrait être 
composée par exemple de trente 
membres, dix pour chaque compo- 
sante et désigner dans son sein un 
bureau de six membres ( 2 - 2 - 2 ), 
chargé de veiller sur le fonctionne- 
ment quotidien de tous les services 


audiovisuels. Elle pourrait être renou- 
velée par moitié tous tes trois ans. 

— Les prérogatives de la Haute 
Autorité devraient être plus fimitéss 
et plus précises. Il n'est pas possible 
de lui permettre de fixer la déontolo- 
gie de l'information, qui relève exclu- 
sivement du libre choix des journa- 
listes. Elle pourrait en revanche se 
saisir ou être saisie des litiges entre 
les différentes catégories de person- 
nels el les conseils d'administration 
des sociétés ; des conflits entre les 
sociétés, entre .celles-ci et les minisr- 
tères de tutelle, enfin, entre les 
sociétés et les porte-parole de l'opi- 
nion publique {partis, syndicats, 
associations diverses). 

Elle pourrait établir les modalités 
du droit de réponse, de réplique, de 
rectification et de mise au point ; des 
comjjtes rendus des campagnes 
électorales ou de toute autre consul- 
tation populaire ; des tribunes Etires : 
du contenu, place et durée, des mes- 
sages publicitaires, à l'exclusion de 
toute publicité rédactionnelle. 

— Le champ cf intervention de la 
Haute Autorité devrait englober tous 
les domaines de I* audiovisuel et pas 
seulement le secteur public. Elle 
devrait contrôler aussi bien les 
postes périphériques que l'ensemble 
des radios fibres et toutes les nou- 
velles formes de communication 
audiovisuelle (diffusion par câbles, 
par satellites, etc.). 

■ 

— La Haute Autorité ne saurait 
jgnorer le processus d’intégration 
des différentes formes de communi- 
cation dues aux progrès technologi- 
ques. Les mêmes entreprises, privées 
et publiques, tendent è couvrir à la 
fois la communication écrite et audio- 
visuelle. La nouvelle loi sur l’audiovi- 
suel devrait être conçue de façon à 
être insérée ultérieurement dans le 
statut - général des entreprises de 
communication de masses, assurant 
les droits des usagers, lecteurs, audi- 
teurs et téléspectateurs, et enfin des 
personnels, notamment l’autonomie 
de l’équipe rédactionnelle. 

(*) Journaliste. 


Vive la banalisation ! 


I L n’y a pas une démocratie où la 
télévision se trouve .autant au 
coeur du débat politique qu’en 
France; le seul pays où un change- 
ment de gouvernement entraîne 
automatiquement un changement de 
direction à la radiotélévision natio- 
nale. II n'y a pas un pays occidental, 
bois la France, où les intellectuels se 
vantent comme d'un exploit de ne 
point posséder d'appareil ou de ne 
pas regarder « la chose». II n'y a 
pas une société autre que la France 
où la télévision sert, en quelque 
sorte, de barème pour partager les 
vrais démocrates, ceux qui croient 
concrètement à la liberté de la 
presse, et les Taux, ceux qui hier 
dénonçaient les ingérences gouver- 
nementales et qui aujourd'hui sou- 
haitent que la rose fleurisse le petit 
écran en y laissant parfais dépasser 
un petit bout de faucille. Il n’y a 

Ï u'un seul pays occidental. la 
rance, où une apparition unique au 
petit écran permette d'être reconnu 
dans la rue, comme cela m'est arrivé 
récemment. 

Au Québec, il faut être à 
l'antenne de façon régulière durant 
des mois avant que les gens vous 
remarquent. Et ce pour une simple 
raison : la multiplicité de choix. 
Trente canaux avec le câble, et la 
diversité des programmes, chaînes 
de services publics, privées, éduca- 
tives, anglaises, françaises de France 
et du Québec, et américaines, enlè- 
vent à la télévision cet impact 
incroyable qu'elle a en France, et là 
seulement Cette espèce de rési- 
dence surveillée dans laquelle la 
maintiennent depuis toujours les 
gouvernements successifs l’empêche 
d'accéder à la place qu'elle devrait 
tenir: celle d'un véhicule parmi 
d’autres, tant d'autres, du plura- 
lisme et de la diversité culturelle 
d'une société. En en faisant - la voix 
de la France» ou en tentant de la 
convertir à la culture de gauche, on 
l'investit d'une mission par trop offi- 
cielle et politique. Pour qu’elle soit 
dynamique, intéressante, divertis- 
sante et éducative, il faut qu’elle soit 
bois de portée de voix et de contrôle 
des politiciens. En en continuant 
cette lourde tradition, on confirme 
que les journalistes de la télévision 
ne sont pas tout à fait comme les 
autres, même si par ailleurs on 
déclare le contraire. - Nous don- 


par DENISE BOMBARDIER (*) 

nions aux Français vingt films par 
semaine lorsque nous étions au pou- 
voir ». disait Jacques Baumel chez 
Polac récemment. «Nous leur en 
avons offert vingt-deux la semaine 
dernière, répliquait Claude Estier. 
Ce > nous » est inacceptable et. pour 
tout dire, indécent. - 
Si la France n’a de leçons à rece- 
voir de personne, les Français doi- 
vent au moins savoir que cette 
appropriation des médias par les 
politiciens n’est pas la règle. Qu'on 
me permette de donner l'exemple 
canadien lors de la campagne réfé- 
rendaire de 1980. L'enjeu n'était 
rien de moins que la remise en ques- 
tion du Canada aciueL le gouverne- 
ment québécois proposant au peuple 
la souveraineté doublée d'une asso- 
ciation économique avec le Canada. 
Radio-Canada, service public fédé- 
ral financé par ie Parlement du 
Canada, devait, bien sùr, assurer la 
« couverture » de cette campagne 
historique. Un seul des débats 
prévus fut annulé par la direction de 
l'informa lion de Radio-Canada, un 
ministre fédéral ayant tenté d'impo- 
ser un invité de son choix. La « cou- 
verture » Tut entièrement entre les 
mains des professionnels, attentifs à 
partager équitablement les points de 
vue des tenants du oui et du non. 
Nous avons réussi, sans doute, une 
sorte de tour de force parce qu’un 
consensus important existe dans les 
milieux politiques comme dans le 
public pour laisser les journalistes 
travailler en paix. Personne, à vrai 
dire, ne sentait qu'il risquait sa tête, 
donc à peu près tout le monde l’a 
gardée froide. 


ta cflncBrreiice 

On souhaiterait qu'en France les 
élites oublient quelque peu la télévi- 
sion afin qu'elle se banalise d'une 
certaine manière. Et il faudra bien 
un jour en arriver à laisser h concur- 
rence jouer son rôle. Bien sùr, un 
gouvernement qui nationalise les 
banques et la grande industrie ne va 
pas privatiser la télévision. Et, s'il le 
faisait , il faudrait rester méfiant. II 
y a mille façons de contrôler une 


LE PRIX DU CHANGEMENT 


vance en 1982 ; 1 500 000 F nou- 
veaux de budget préci pu taire réservé 
à la création conduirait, dit-on, à 
28 % de réduction de la production 
de fiction sur TF 1 par rapport à 
1 980 : 1 8 96 de réduction à An- 
tenne 2 ; 8 96 à FR 3. La Société 
française de productions, devant l’in- 
suffisance des commandes, voit aug- 
menter son sous-emploi... et ses 
prix. 

Dans ces conditions, comment 
s’étonner que la < radio è images » 
ainsi que le bavardage envahissent 
un peu plus chaque jour les an? 
termes ? Comment s'étonner enfui si 
face à cette pacotille du programme 
b véritable création est en voie de. 
disparition ? Face è cette situation, 
quels remèdes peut-on proposer ? 

La redevance télévision reste en 
France b moins élevée d’Europe mal- 
gré b récente augmentation. Pour- 
quoi ne pas l'augmenter tout en 
adoptant un moyen qui soulagerait 
les plus défavorisés : l’indexation de 
te redevance en fonction des re- 
venus ? FR 3 peut également ouvris 
ses portes à la publicité. Le coût de 
1a régionalisation sera lourd. Enfin, 
n’oublions pas b détaxation de b 
T.V.A., même partielle, qui était pré- 
vue dans le programme de François 
Mitterrand, candidat à b présidence 
de b République, pour soutenir 
toutes les activités culturelles. Le ci- 
néma en bénéficie depuis plus de 
deux ans et y a retrouvé un second 
souffle. Cette détaxation paraîtrait 
d'autant plus naturelb que b taxe 
sur b taxe constitue un paradoxe. 

Comme on b voit, les remèdes ne 
manquent pas. les mesures man- 
quant seulement d’être prises. Sans 
elles, le chômage des auteurs, des 
réalisateurs, des interprètes, des 
techniciens eux-mêmes na fera 
qu’augmenter. Quant au public, il at- 
tendra longtemps encore sa télévi- 
sion du changement. Mais dégager 
de nouvelles ressources suffit-il à ré- 
gler lés difficultés économiques des 

programmes ? Malheureusement 

pas. ... 

Tant de ressources ont été déga- 
gées dans ta passé qui n'ont jamais 
bénéficié aux programmes qu'il est 
indispensable de prévoir aux cahiers 
des charges l'inscription du montant 
budgétaire nécessaire au quota de -ta 
production nationale de chaque so- 
ciété ainsi que de ta production in- 
terna au service public. Ces propor- 
tions budgétaires ont toujours été 
tenues discrètes pour ne pas dire se- 
crètes. Leur publication doit devenir 
1 a règle, faute de quoi les nouvelles 
ressources risqueraient de s'évanouir 
comme les précédentes et les' pro- 
grammes de demeurer ce qu'ils sont. 

Tant de' précautions peuvent sur- 
prendre, mais redevance et recettes 


par CHARLES BRABANT (*) 

pubiieitairss constituent une manne 
■convoitée. Les ressources peuvent 
être engagées hors du service public 
par le biais de coproductions avec le 
théâtre, la musique, et surtout le ci- 
néma. En fait, ces transferts abouti- 
rais rit à soustraire les finances publi- 
ques au profit du capital privé. Est-ce 
à dire qu’il faut pour autant suppri- 
mer les coproductions, non. Mais bs 
limiter en les quantifiant, oui. Qu'on 
en juge : dans le même temps où les 
chaînes diminuent leurs productions, 
on voit naître des projets déconcer- 
tants avec l'étranger : le plus inquié- 
tant étant avec une société améri- 
caine dont b charge de 'financement 
prise par une seule chaîne risquerait 
de provoquer la suppression de dix 
dramatiques d'expression nationale i 

« 

* m 

Le pays a congédié b majorité de 
droite dont b politique en matière de 
programmes consistait â écarter du 
droit au travail les. professionnels 
'trop indociles. Sa politique en ma- 
tière audiovisuelle peut et doit s'ap- 
puyer sur des professionnels, sinon, H 
.faudrait voir dans ce double refus du 
professionnalisme l'affirmation d’un 
seul privilège : celui de b technocra- 
tie. il faut en finir avec l'emprise 
d’une techno-structure dont ce mé- 
dia culturel a pourtant b plus vital 
besoin. Si à l'inverse du précédent. 


l’actuel gouvernement a une respon- 
sabilité primordiale, c’est de faire de 
la radio et de la télévision le vrai re- 
flet de la nation, d'une nation démo- 
cratisée au stade de b décision. On a 
cru en haut lieu qu’il suffirait de 
changer quelques têtes pour que les 
encadrements suivent Certains d'en- 
tre eux espéraient un changement li- 
bérateur. Mais les autres ? La servi- 
lité dont ils avaient fait preuve sous 
Iss pressions de l'ancienne poétique 
a pu faire croire qu’ils se voudraient 
récupérables. Après quelques mois, 
ce calcul se révèle faux pour b raison 
fondamentale qu’une télévision de 
l’espoir n'a que faire de servilité. 
C'est d'hommes de projet quelle a 
besoin, d'hommes dotés d’une su- 
perbe ambition, capables de 
confiance et d'estime envers fe pu- 
blic. 

Non. Pour les professionnels, 
4 culturel » ne sera jamais synonyme 
d'* ennui » pour autant qu'on fasse 
en sorte que chaque émission soit 
d'abord un spectacle. Or, le specta- 
cle c'est l'affaire des professionnels. 
Ne voit-on pas que les unités de pro- 
grammes mises en place par Pierre 
Desgraupes à Antenne 2 et qui ont 
été confiées à des professionnels, 
sont l'amorce d'une solution effi- 
cace ? Certaines émissions nouvelles 
produites par ces unités font remon- 
ter la qualité des programmes de 
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cette chaîne, et ta public ne s'y 
trompe pas qui, de son côté, en fait 
remonter l'audience. 

Il faut en finir avec tas grilles da 
programmation qui enferment créa- 
teurs et public dans des prisons : ta 
création s'épanouit d’autant plus 
qu'elle peut ta faire en toute liberté. 
Quant au public, è quelques rendez- 
vous près, il doit au contraire être 
tenu «i état de permanente décou- 
verte. L'habitude engendre b fatigue 
et l’ennui. La surprise entretient ie 
plaisir. 

■ • 

La majorité actuelle est plus im- 
portante que la précédente, non seu- 
lement par ta nombre de ses dé- 
putés, mais surtout par la nature de 
ses projets. L’un des principaux doit 
consacrer la séparation des pouvoirs 
entra télévision et~ gouvernement. En 
rupture totale avec le passé, ta projet 
de loi sur l'audiovisuel prévoit pour 
garantir cette séparation l'institution 
d’une haute autorité qui aurait pour 
mission de contrôler et de coordon- 
ner le service public da radio et de té- 
lévision. Le principe est séduisant. 
Mais il ne faut cependant pas perdre 
de vue que la renaissance de la télé- 
vision passe par une véritable démo- 
cratisation appliquée du haut en bas 
de la structure. Comment cette dé- 
mocratisation peut-elle se faire ? 

Par l'élargissement de la haute au- 
torité à neuf membres au lieu de six. 
Un nombre Impair éviterait b voix 
prépondérante de son président. 
Quant aux trois . membres supplé- 
mentaires. ils permettraient d'élargir 
sa représentation aux créateurs, aux 
usagers et aux personnels. De b 
même façon, il faut créer au sein des 
sociétés nationales de diffusion des 
organismes de concertation pour les 
programmes. Les directeurs ne doi- 
vent pas siéger en haut d’une pyra- 
mide, tels des princes implorés 
rendus infaillibles par on ne sait quel 
Saint-Esprit, pour faire passer dans ta 
programme la certitude de leurs 
idées personnelles. Leur responsabi- 
lité première est justement d'oublier 
ces idées personnelles et d’être seu- 
lement préoccupés de susciter autour 
d’eux tout un grand foisonnement 
d'idées. 

Estimer b public à l'égal de sot- 
même. Faire confiance aux profes- 
sionnels et organiser ia concertation 
avec eux. Limiter l'emprise gestion- 
naire. Ouvrir l'antenne au plus grand 
nombre de créateurs. Susciter. Ani- 
mer. Promouvoir. Planifier. Garantir 
ias moyens nécessaires â une vérita- 
ble création télévisuelle d'expression 
nationale. Voilà le prix du change- 
ment. 

■ 

{■) Auteur, réalisateur, président de 
la Société civile des auteurs multimé- 
dias. 
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télévision privée ; le cahier des 
charges culturelles promis par ic 
minisire de la culture aux radios 
périphériques est un bon indicateur 
de ce qui se concocte dans certaines 
officines gouvernementales. 

Ce n’est pas non plus parce qu’il y 
a plus de femmes â l'antenne, que 
Certains animateurs ne portent plus 
de cravate ou qu'on dit des gros 
mots que le changement existe. 
Depuis mai. est-on moins réceptif 
aux arguments d'autorité, respecte- 
t-on moins les hiérarchies qu'avant, 
Ia perception qu'on se fait du public 
a-t-elle changé de nature ? Entre ie 
• Il faut donner au public ce qu’il 
veut - d'avant mai el le * Il faut 
donner au public accès à la 
culture » d'après mai, quelle, diffé- 
rence ? Le Pierre Desgraupes sous 
Mauroy qui accepte la Este des jour- 
nalistes du P.C. a-t-il les coudées 
plus franches qu'au début de son 
règne sous Cbaban ? Les pressions 
des ambassades étrangères sont-elles 
écartées du revers de la main (phi- 
lippines, Mexique) ? 

Certains semblent maintenant 
(les communistes, au premier chef) 
souhaiter que b télévision soit à 
l'image du PorlemenL c'est-à-dire 
représentative du vote et des partis. 
On en arriverait ainsi à couler la 
culture populaire dans le béton des 
regroupements de tendances politi- 
ques. Un feuilleton communiste, une 
émission de variétés R.P.R., un 
documentaire socialiste majoritaire, 
une comédie musicale optique 
CERES, et tout cela établi à la pro- 
portionnelle. Absurdité, bien sùr, 
mais qui ne tente pas que les com- 
munistes. ■ 

Quand j'ai débarqué à Paris en 
1971 pour étudier la télévision, on 
attendait la loi, celle qui enfin libé- 
raliserait PO.R.T.F. Elle est venue 
en I97S, a modifié les structures, a 
apporté une amélioration, ne serait- 
ce qu'en éliminant les fameux 
contrôles budgétaires a priori . mais 
a-t-elle changé les mentalités? A- 
l-elle empêché les politiciens de télé- 
phoner à la « télé » ? A-t-elle donné 
aux responsables et aux artisans les 
moyens de résister aux pressions ? 
Ceux qui maintenant espèrent cette 
loi, dont l’entrée en vigueur 
constamment retardée est lé meil- 
leur indice qu'elle ne réglera rien, 
croient encore que le miracle-se- pro- 
duira. Si la réforme de b télévision 
est si mâT partie, n’cst-cc pas tout 
simplement parce que b télévision 
du changement est plutôt une télévi- 
sion de remplacement ? * On a trop 
l'impression qu'une partie de ta 
gauche ne souhaite pas autre chose 
qu’être au pouvoir pour contrôler à 
son tour la radio-télé vision ». 
écrivais-je à b fin de 1974. II est 
parfois attristant d’avoir raison. A 
l'heure où la télévision devient une 
des composantes du pluralisme 
culturel et politique, à l’heure où les 
téléspectateurs occidentaux se 
voient offrir des choix multiples et 
quasi personnalisés de programmes, 
la liberté étant aussi la liberté de 
choix, b France protège son terri- 
toire de l'influence des satellites de 
dilïusion, refuse b concurrence pri- 
vée, choisissant ainsi d'être b seule 
démocratie son s -développée en 
matière de télévision. Et un seul 
homme a b pouvoir de modifier 
cela. 11 peut à b fois affranchir les 
institutions de l'audiovisuel el les 
mettre & l'heure de cette fin de siè- 
cle. Ainsi les Français et ceux qui 
affectionnent la France seraient 
assurés que ceux qui parlent actuel- 
lement autour de lui ne parient pas 
pour lui. 

(*) Auteur de la Voix de ta Fronce. 
Robert Laffont, 1975. 


£t 3Honde 

Serein des Abonnements 
5, rae des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Parte 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE-D.O-M.-T.O.M. 

273 F 442 F 611 F 780F 

tous pays étrangers 
PAR VOIE NORMALE 

483 F 862 F 1241F 1620F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940F 

EL - SUISSE, TUNISIE 

386 F 667 F 949F 12 » F 

Far toie aériens 
Tarif ser demande. 

Les abonnés qui paient par chique 
postal (trois, votas) vouèrent bien 
joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs on 
provHoircs (deux ou pins) : 

nos abonnés sou inriiér â formata 
leur demande une semaine aa moins 
■nuit leur déport. 

Joindre b dernière bande d'envoi 3 
unie correspondance. 

Veuillez avoir roètifeuce de 
rédiger .nous les noms propres a 
capitales d'imprimerie. 
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Les tensions en Amérique centrale et les répercussions internationales 
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La situation était redevenue normale, ce 
Jeudi 25 mars, & GoatemalaÆiudad. après le 
coup d'Etat militaire du mardi 23, qui a abouti 
au remplacement dn général Lucas par »n»> 
Joute dirigée par le général Bios Mo ntt, un 
conservateur éclairé (voir ci-dessous), ancien 
candidat de la démocratie-chrétienne & l'élec- 
tion présidentielle de 1874. Les orientations de 
la nouvelle équipe apparaissent toujours incer- 
taines, et elle semble avoir quelques difficultés 
& s’organiser. 

Les réactions internationales, peu nom- 
breuses, sont très prudentes, nmtâmTpniit à 
Wa shin gto n . La seule chaude approbation est 
venue de San-Salvador. Le coup d’Etat du 
.23 mars au Guatemala rappelle beaucoup, H 
est vrai, celai qui avait en lien le 15 octobre 1979 
au Salvador. 

Guatemala 


An Salvador, précisément- la situation est 
extrêmement tendue à l'approche des élections 
du 28 mars. L'Eglise a été amenée & renoncer 
& toute commémoration de la mort de 
Mgr Bornera, le 24 mars, de crainte de provo- 
cations et dlncMeirts. Un violent affrontement 
a en lien aux abords mêmes de la capitale entre 
guérilleros révolutionnaires et forces armées 
régulières. Les rebelles pourraient tenter une 
action de grande envergure contre San-Salvo- 
dor, profitant de la présence dans le pays d’un 
grand nombre de journalistes étrangers venus 
« couvrir » les élections dn 28 mars. 

m 

Sur le plan diplomatique, ce 25 mars devait 
voir s'ouvrir le débat au Conseil de sécurité 
des Nations unies sur la plainte nicaraguayenne 
contre Jas Etats-Unis, I 49 Honduras a fait 
connaître les grandes lignes d’un « plan de 


paix» pour TAmérique centrale, nous indique 
notre correspondante à New-York. 

Le -président Reagan . devait rencontrer, ce 
jeudi, les ministres des affaires étrangères de 
trois pays centre-américains, la Honduras, le 
Costa-Rîca et le Salvador, membres d’une 
« commun anté démocratique d*Ajnériqne cen- 
trale» tout récemment créée. Cette rencontre 
devait permettre, a précisé le porte-parole dn 
département d'Etat, une discussion sur le plan 
de développement du bassin caraïbe, récem- 
ment proposé par Washington. 

Le New York Times » du 24 mars, ci t an t des 
sources diplomatiques, indiquait que les Etats- 
Unis et- Je Nicaragua sont. convenus, grâce A la 
médiation, du Mexique, d’ouvrir des négocia- 
tions directes. Des personnalités dirigeantes de 
Washington et de Managua pourraient se ren- 
contrer dès le début de la semaine prochaine. 


é P 8 ** enfin, M. Claude Cheysson a 
déclaré, & propos dn récent contrat de ventes 
normes A Managua : « Noos avons signé un 
contrat avec le Nicaragua; nous appliquerons 
ce contrat dans les délais raisonnables qui 
convi ennen t & ce genre de fournitures. » 

Le minis tre des relations extérieures» qui par- 
lait au micro de PR 3 , a. d'autre part, confirmé 
la prochaine visite & Paris de son collègue mexi- 
cain, M. Castaneda, rappelant ndentitë de vues 
entre le Mexique et la Frahce sur les problèmes 
de 1 Amérique centrale. M. Claude Cheysson a 
ajouté « « Si les Mexicains pensaient qu'une 
nouvelle fois nous pouvons nous associer A eux , 
cela nous Intéresserait beaucoup. » A Mexico, 
M. Castaneda a cependant démenti avoir l’inten- 
tion d'entreprendre « une nouvelle initiative 
diplomatique conjointe avec la France ». 




mwtt 


La nouvelle junte de gouver- 
nement militaire du Guatemala 
paraissait avoir la situation bien 
en main, le jeudi 25 mars, au 
surlendemain du coup d'Etat, qui 
a renversé le générai Romeo 
Lucas sacs effusion de sang lat 
capitale était totalement calme. 
De nombreuses personnalités du 
précédent régime ont été arrêtées, 
dont le général Lucas lul-m&rae. 

Le général Efrain Bios Montt, 
président de la junte, a annoncé 
l'abrogation de la Constitution, 
la dissolution du congrès et des 
partis politiques. Le premier 
décret-loi de la nouvelle équipe, 
et son « programme de travail a, 
n'avaient pas encore été rendus 
publics le 24 mais. 

Les orientations de la nouvelle 
junte apparaissaient toujours 
très floues, ce 25 mais : respect 
des droits de l'homme, fl imination 
de la guérilla, « respect » du 
peuple par les nouveaux maîtres 
du pays, volonté de construire 
« une nation par Dieu, avec Dieu 
et pour Dieu », selon les termes 
du général Bios Montt, loi-même 
ancien «»wiMn± de la démocratie 
chrétienne à l’élection présiden- 
tielle de 1974. . 

La seule mesure concrète pense 
per la junte a été la désig na t i on 
d’un ministre des affaires étrau- 


militaire parai 
i bien en main 


gères, M. Alfonso Alozuao Lima, 
un avocat, oui était ministre 
adjoint de ce même département 
sous le général Romeo Lucas. 

Les trois candidats battus aux 
élections du 7 mars par le général 
Guevara ont approuvé le coup 
d’Etat. Xæ premier & je faire a été 
le candidat de la coalition démo- 
crate chrétienne, M. MaMomada 


Le Honduras propose un plan 
pour « internationaliser la paix » 



De notre correspondante 


Les . réactions Internationales 
sont très peu nombreuses, et en 
tout cas prudentes. Le porte-pa- 
role de la Maison Blanche, & 
Washington, a indiqué que le 
gouvernement Rea g an s'efforçait 
de faire une * évaluation de la 
situation ». Seul le Salvador, par 
la voix de Napoléon Duarte. pré- 
sident démocrate chrétien de la 
junte de gouvernement, s’est 
chaudement félicité du coup 
d’Etat 

L'administration américaine 
avait laissé entendre, récemment, 
qu'elle serait disposée & reprendre 
son aide au Guatemala si la si- 
tuation des droits de l'homme s'y 
améliorait. L’aide des Etats-Unis 
avait été suspendue par le prési- 
dent Carter, en 1977. Le général 
rîog Monnt a déclaré que la junte 
militaire examinerait la possibilité 
de demander une telle aide, une 1 
fois réalisé un inventaire de * ses 
besoins et de ses priorités. 


IM I - ■ M 


U général Rios Montt : la politique 

et le pistolet 


Belle revanche pour le géné- 
ral Efrain Rios Montt I Victime 
do la fraude généralisée qui 
avait caractérisé F élection prési- 
dentielle de 19T4, n se retrouve, 
huit ans plus tard, à la tête 
d’une Junte qui, entre autre a, a 
promis de faire respecter un 
tour la volonté des urnes et de 
rétablir les normes démocra- 
tiques... 

Issu d'une tamUJe modeste de 
Huahuetenango, dans le nord- 
ouest du pays, la général Rios 
Montt, aujourd’hui égê de cln- 
quante-slx ans, a fa» une brff- 
lante carrière, t! a été chai de 
Fétat-major généra/ de rarmée 
et représentant du Guatemala au 
oon8 al! Interamérlcafn de 
défense A Washington- IJ avait 
accepté, en 7974, de prendra la 
téta du Front national d’oppo- 
sition, regroupant la démocratie 
chrétienne et le centre gauche 
social-démocrate. 

A Fépoque, l'opposition avait 
cru que oe catholique pratiquant, 
conservateur honnête, bien en 
cour A Washington et, de sur- 
croît, militaire, serait plue faci- 
lement agréé par ses pairs. Le 
général Rios Montt avait éga- 
lement pris soin da présenter un 
programme modéré, rouf en 
dénonçant la corruption. Fines- 
padté administrative et tes 
crimes politiques. Mais déJA, 
pendant toute la campagne, ses 
adversaires n'avalant pas hésité 
& le traiter de ■ fourrier du 
communisme » pour le discré- 


diter. Lee autorités, pour leur 
part, avalent eu recours A toute 
sorte d’irrégularités pour Imposer 
réfection du généra/ Laugemd , 
candidat de la coalition gou- 
vernementale d'extrême droite. 

Le général Rios Montt se 
montrait A la fols déçu et amer 
de cette courte expérience poli- 
tique. Frustré de sa victoire, 0 
avait vainement appelé ses par- 
tisans à la résistance passive. 

Pour couper court aux acti- 
vités poétiques du généra/ Rios 
Montt et aux manifestations de 
sas partisans, te- haut comman- 
dement de Famée Favalt rap- 
pelé au service actif moins de 
quinze fours après le scrutin. 
En militaire discipliné, la can- 
didat de FoppoelUon a'étalt 
Incliné et était rentré dans le 
rang 1 Tirant la conclusion de 
sa malheureuse expérience, tt 
noue avait déclaré <fon ton 
désabusé - «Je ne suis pas 
triste mais honteux, car le gou- 
vernement. les dôoutés et la 
peuple savent que J’ai gagné les 
élection. Male, au Guatemala, 
Il n’y a pas d'organisation popu- 
laire, et c'est pourquoi 11 nÿ a 
pas eu de réaction généralisée 
contre la fraude. Il est impos- 
sible de faire une carrière ooll- 
tique dans un pays où tout se 
résout & coups de pistolet. » 

On conçoit, die lors, Qu’Il 
soit dhticHa de prévoir le cours 
que le généra/- Rios tentera de 
faire suivre au nouveau régime -, 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


New-York. — Le président de 
la junte sandiniste. ML Daniel 
Ortega, qui devait s’adresser, ce 
jeudi 25 mars, an Conseil de 
sécurité des Nations qnfaa, est 
arrivé mercredi à New-York, 
accompagné de son ministre des 
affaires étrangères, le Père Mi- 
guel d’Kscoto. MM. Ortega et 
a’Bscoto ont rencontré briève- 
ment la presse à laquelle ils ont 
tenu des propos dont 1» modé- 
ration et le relatif optimisme 
ont été remarqués, t Tout ce qui 
permet d’envisager une solution 
politique négociée est un élé- 
ment positif que nous accueSttons 
avec plaisir ». a dit le Père 
■ d’Esoota « Je suis heureux, a 
déclaré le président de la junte, 

r i les Américains aient répondu 
notre appel. Depuis Farrtoée 
de cette administration, an pou- 
voir, nous rF axons pas cessé de 
bd demander <P entamer des 
conversations. » ML Ortega a 
rencontré peu après le secrétaire 
général des Nations unies, M. Fe- 
rez de Cuell&r. 

Le ministre des affaires étran- 
gères du Honduras, ML Edgardo 
Paz Bamica, qui est venu assis- 
ter au Conseil de sécurité sur 
1* Amérique centrale, a remis an 
secrétaire général le texte d’un 
< plan pour internationaliser la 
paix » dont 11 avaûr donné la 
veille la primeur devant le conseil 
permanent de l'Organisation des 

Etats américaine. 

Le plan hondurien tient en six 
points : . 

r 1) ' Arrêt de "la « ôoàrse 
aux armements » Anns. la région. 
Les pays concernés limiteraient 
leurs forces militaires su niveau 
strictement nécessaire à la dé- 
fense de leur souveraineté. Un 
accord multilatéral de ce genre 
devrait aussi préciser les types 
d’armes autorisées, limitées ou 
interdites; 

2) Réduction, «sur une base 
objective et raisonnable », du 
nombre des conseillées militaires 
ou autres, ainsi que de « fous 
éléments susceptibles de provo- 
quer de ^inquiétude ou de modi- 
fier l'identité des nations »; 

3) Instauration d’un processus 
International de surveillance — 
dans les pays qui connaissent des 
oqnfUts — des ports, des aéro- 
ports, régions frontières et stra- 
tégiques, etc. Le Honduras est. 


pour sa part, prêt & soumettre 
sans réserves son territoire & 


L opposition au régime militaire 
commence à s'exprimer ouvertement 

Correspondance 


4) Mtee an point dîme procé- 
dure destinée A faire cesser le 
trafic d’armes dans la région ; 

5) Respect absolu des frontières 
tra ditio nnelles des Etats concer- 


6) Instauration d’un dialogue 
multilatéral permanent entre les 
Etats et à l’intérieur des frontières 
de chacun d’eux afin de renfor- 
cer la démocratie et le pluralisme. 

Répondant implicitement aux 
accusations qui font du Hondu- 
ras une base avancée du mouve- 
ment antisandlniste. voire de 
futures opérations de la CJLA., 
M. Paz Bamica a ajouté : «Le 
peuple et le gouvernement du 
Honduras refusent que leur ter- 
ritoire soit utilisé pour * désta- 
biliser t la région .» Le mini^te a 
ajouté que; dès son retour à Te- 
gudgalpa, ü entendait avoir un 
■nste échange de vues avec son 
collègue de Managua set les 
représentants d’autres gouverne- 
ments de la région». 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Paz Bamica a insisté 
sur le rôle impartant que son 
pays accorde & la protection des 
droits de l’homme, dont l’accueil 
qu’il a accordé à des « milliers de 
réfugiés » serait un exemple. Le 
xzmustoe a classé les 
somozlstes parmi oes réfugiés 
accueillis «pour des raisons pure- 
ment humanitaires ». 

Le ministre honÿurïâp a, en- 
fin, rendu hommage aux efforts 
déployés par le président mexi- 
cain, ML Lopez PortiLLo, lois de 
sa visite au Nicaragua, dan* sa 
hztte «pour 2a paix, la justice et 
Ta liberté». 

Le «plan de paix» hondurien 
n’est pas sans rappeler celui que 
M. Haig avait formulé en dé- 
cembre devant l’assemblée géné- 
rale de l'Organisation des Etats 
américains, dans l’Se caraïbe de 
Sainte-Lucie ile Monde, daté 
13-14 décembre 1981). -Mais, agis- 
sant ainsi, le Honduras fait sur- 
tout un pas dans la direction de 
Managna. Les autorités sandi- 
nistes comptent en effet visi- 
blement plus sur FO.N.UL que sur 
i'OJSJL pour faire progresser 
leur point de vue. 

NICOLE BERNHEIM. 


Buenos-Aires. — Dans un mes- 
sage diffusé, le mercredi 24 mars, 
à l’occasion du sixième anniver- 
saire de la prise du pouvoir par 
les forces années, la junte a 
annoncé les principales étapes dn 
retour A un régime démocratique. 
Le point de départ en sera la 
promulgation, au début de Juillet, 
d'une loi régissant l'organisation 
et le fonction, nement des partis 
politiques. A partir de cette date, 
les partis politiques nationaux 
et provinciaux devront a se réor- 
ganiser et se rénover sous le 
contrôle d’une justice électorale 
dotée dP attributions suffisantes». 
C’est à l’issue de cette étape, 
dite de a modernisation», que le 
dialogue « ^approfondira » avec 
les nouveaux responsables des 
différents partis. 

En clair, les militaires argen- 
tins- se. refusent toujours A fixer 
un calendrier politique qui dé- 
passe le court terme et n’envi- 
sagent pas d’éjections générales 
en mars 1984, lorsque expi re ra le 
«-mandat» du chef 'de. l’Etat, le 
général GaltierL Leur objectif, 
selon la plupart des observateurs, 
est " de négocier avec les diri- 
geants politiques la désignation 
d’un président — sans doute mi- 
litaire — qui aurait la charge de 
restaurer définitivement les ins- 
titutions démocratiques en 1987. 


La lenteur que les farces 
armées veulent Ü a p rimer Su 
processus d’ «tnxtftvtionjufBsa- 
n on» contraste avec la libérali- 
sation accélérée de la vie poli- 
tique et syndicale, La «coalition 
uaüti-pertis » a pu, sans diffi- 
cultés, donner, le 19 mais, . le 
coup d’envoi de sa *gmpag™» de 
mooôlsattoa. Ses principaux 
ténors ont violemment attaqué 
le gouvernement militaire au 
cours . d’un meeting qui s’est tenu 
& Farana» dans la province de 
Santa-Fé, en présence de pins 
de 6000 personnes. 

Les rues de la capitale, qui, H 
y a seulement quelques mois; ne 
s’animaient qu’a l’occasion des 


s’animaient qu’a l’occasion des 
matcbes de football, ont été le 
théâtre, ces jouis derniers, de 
nombreuses manifestations hos- 
tiles au régime organisées par 
les syndicats et les groupements 
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Les forces gouvernementales se 
sont opposées, oe mercredi 24 mare, 
& des guérïïlaras qui tenaient le 
flanc du mont S&n-J&cinto, une 
montagne qni domine la prin- 
cipale base militaire salvado- 
rtenne, tout prés de la capitale. 


XI s’agit des premiers combats sur 
cette montagne depuis je mois 
d'août- Mais, le 27 janvier dernier, 
ia guérilla avait réussi un raid 
spectaculaire sur cette base dUo- 
p&ngo, détruisant la moitié envi- 
ron des appareils de l'aviation 


Les révolutionnaires ont lancé 
une nouvelle incursion, la troi- 
sième en dix jteazs, dans les fou- 


bourgs de Ban-Salvador. Un sol- 
dat a été tué. Ces derniers mois, 
depuis l’échec de rcÆfensïve de 
janvier 1981, la capitale était 
totalement «ai™* Les farces 
armées ont disposé les hommes 
des bataillons d'élite Atiacati, leur 
seule véritable unité combattante, 
aux points stratégiques de la 
ville, à trois jours dn scrutin 
du 28 mais. le reste du pays est, 
en revanche, très calme depuis, 
soixante - douze heures. Radlo- 
Venceremos, l’organe dn Front 
Faxabundo Marti de libération 
nationale , a demandé à tous les 
opposants du régime actuel, pay- 
sans et guérilleros, de converger 
vers la capitale. 
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de défense des droits de l’homme. 
Aucun incident sérieux ne s’est 
pourtant produit. Enfin, le mi- 
nistre de l'intérieur a annoncé, 
mardi 23 mais, la libération de 
quatre-vingts détenus politi- 
ques (lj. 

En fait, les forces armées sont 
persuadées qu’elles ont les moyens 
de garder le contrôle de la situa- 
tion. Le ministre de l’intérieur, le 
général Saint-Jean, a déclaré le 

23 mars qu’il n’était pas question, 
pour l’instant, de lever l’état de 
siège proclame en novembre 1974 
par Mme Isabel Peron. On peut 
également penser que les mili- 
taires D’hésiter ont pas A brandir 
répoavantail de la « suboertfon * 
pour justifier, le cas échéant, des 
mesures répressives. 

Ins principaux dirigeants poli- 
tiques, profitant d’une liberté 
d’expression qui leur était jus- 
qu’à présent refusée, haussent le 
ton. Selon le président — modéré 
— du parti radical, M. Carlos 
Contin, c les forces armées sont 
en tram de faire leurs valises » 
et j le gouvernement militaire 
finira en 1984 ». Dans un mes- 
sage adressé « au peuple de la 
République », publié, le mercredi 

24 mass, par le journal Clarin, 
le vice-président du conseU natio- 
nal justidaüste. M. Deolindo Bit- 
tel déclare de son côté : « Le 
moment est venu d’annoncer la 
fin du processus de réorganisa- 
tion nationale. » 

* Répression aveugle » 

Le leader péraniste réfute les 
s prétextes » invoqués, en 1976, pour 
renverser le gouvernement péro- 
niste — en particulier la corrup- 
tion administrative et l'ineffica- 
cité face à la subversion. A pro- 
pos de la lutte contre le terro- 
risme. M. Bitte! a affirmé : «La 
répression aveugle qui a suivi 
le coup cFEtat de mars 1376 et 
les méthodes utilisées ont écrit 
une des pages les plus doulou- 
reuses de la vie argentine.» Le 
dirigeant jnstàclaliste a rejeté 
l'accusation de corruption formu- 
lée contre le gouvernement (nsa- 
bel Peron, pour souligner, en 
revanche, les délits «""iraia par 
de hauts fonctionnaires apparte- 
nant au gouvernement mili- 
taire (2). M. Bitte! conclut son 
message en exigeant «Ze retour 
inconditionnel aux institutions 
établies par la Constitution ». 

Les syndicats, de leur côté, 
duxeteaent leurs positions. La 
C.G.T. (péroniste) appelle le peu- 
ple argentin à manifester son 
opposition au gouvernement mi- 
litaire en se rassemblant massi- 
vement, le 30 mars, sur la place 
de .Mai. face au palais prési- 
dentiel. 

La situation est donc tendue. 
Le général Galtieri est tout à fait 
conscient que l’opposition atté- 
nuerait ses critiques s’il accep- 
tait de modifier' la politique éco- 
nomique ultra-libérale suivie par 
son ministre. U. Miguel Atemann. 
Ford vient de licencier trois mille 
oavrlexs, et Renault a décidé de 
mettre en chômage partiel, du- 
rant m» w»m«.i tit\ ses quatre mflle 
ouvriers de l’usine de Cordoba. 
Mais un pays aussi endetté que 
l’Argentine peut-Q. échapper à m*? 
cure d'austérité ? 

JACQUES DESPRÉS. 


(1) Selon ta ministère da l'Inté- 
rieur, U reste six cent vingt-sept 
détonna c S la disposition dn pou- 
voir exécutif », parmi lesquels trois 
cent soixante n’ont fait l’objet 
d'aucune condamnation. 

(2) 1/ ex-gouverneur de la province 
de Cordoba, le général Ado I/o 81g- 
wald. vient d’être arrêté, n aurait 
c ommi s de graves Irrégularités admi- 
nistrative*. 


États-Unis 

LE PRESIDENT REAGAN 
nommé, mardi . 23 ma 


M. John Hughes, qui avait 
reçu en 1967 le prix Pulitrer 
pour ses reportages & l'étran- 
ger directeur de la radio la 
Voix de l’Amérique. M. Hugues 
succéda à IL James Ccmkuâg, 
qui a démisskmsé lundi soir, 
estimant que les autorités de 
tutelle de cette radio «wmi - 
officleUe ne lui laissaient pu 
les. coudées assez franches. . 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


les Israéliens destituent déni mânes en Cisjordanie “ T Sf* 


anniversaire 

Rome 


(Suite de la première p agej — a déclaré dans une. longue 


Les ministres de b défense de l'OTAN 
rejettent l'offre de moratoire de AL Brejnev 


Parce que grièvement blessés en 
juin 1980 dans des attentats dont 
ont été soupçonnés des extré- 
mistes Israâlens que l'enquête n'a 
jamais permis de retrouver, 
MM. Chaîna et Khaiaf ont en 


— a déclaré dans une. longue Ce qui s’est produit dans 1e __ #fM _ 

interview télévisée que la lutte vfflage de Bani-Naïm a accru I FlIROPE EST DANS UNE CRISE 

contre les partisans de rOJLP. la colère des Palestiniens de Cia- "V -V,” 

dans les territoires occupés était Jordanie, qui accusent, une fols de \[ GRAVE 

n la bataüle politique la plus plus, l’armée de n’avoir rien fait A1I „ I1F __ lf _ 


snr les armes nucléaires 


quelque sorte bénéficié d’un sur- 
sis de la part du gouvernement 


sis de la part du gouvernement 
israélien qui a préféré attendre 
avant de s’en prendre à eux. 
Cependant leur rôle, depuis deux 
ans. a été considérablement 
réduit, le gouv e rnement militaire 
les avant assignés & résidence et 
soumis à de multiples restrictions 
comme la plupart de leurs col- 
lègues des principales municipa- 
lités de Cisjordanie. Le ministre 
de la défense, M. Ariel Sharon, 
a donc tenu parole, prouvant qu’il 
était déterminé A po ur s ui vie jus- 
qu'au bout son combat pour 
« mettre fin à l'influente de 
l’OX-P. s dans les territoires 
occupés. 


versement. MM. Oh&kaa et est d'autant plus forte que d’au- 
Khalaf, quelques heures avant, tues colons son également impU- 


s'étaient adressés aux consuls qués dans 
généraux de plusieurs pays à habitant du 


Ués dans la mort d'un Jeune 
caUtant du village de SLnjil, au 


SI GRAVE 

QU'ELLE PEUT NE PAS 
S'EN RELEVER 

déclare M. Giscard d'Esiaing 


Colorado-Springs (AS J*.). — se renforcer à l'est de r Oaraî, 
Les Etats-Unis sont parvenus à tenant bel et bien l'Europe à sa 


faire prévaloir leur position de portée. Compte tenu de ces élé- 
fermeté & l’êgsucd de Moscou en mente d’appréciation, les minis- 


■obtenant que les ministres de la très ont réaffirmé ^importance 
défense de l'OTAN dénoncent le qu'fl s attachent à la poursuite des 


Jérusalem pour attirer l'atten- nord de Ramallah, dont le'ebrps an?® pST* s^n ^ J 4 S “ /B5ees rBnn ™*“’ » , _ 

tien de leurs gouvernements sur a été découvert le 20 mars, quatre 24 mars à l'ocoaËan du vingt- iwraft Evoquant les négociations 

la situation en Cisjordanie. Dans jours après sa disparition, plu- cluquSse annlverealjre du traité américano-soviétiques de Genève, 

les milieux politiques de Cl**»- rirais incidents soient opposé, deRome™ uu ministres « ont réaffirmé leur 


defense de l'OTAN dénoncent le qu'fis attachent a la voursuae aes 
moratoire soviétique sur les armes préparatifs de déploiement en 
nucléaires de portée intermé diaire , Europe de missiles de croisière et 
constatait-on, mercredi 24 mars, de /usées Pershtng-Z. a 


f^^ D l5 , ^ te Ta I S^ e ministres « ont réaffirmé leur 

sition de M. Brejnev avait été appui total à la position de négo- 

obt enu a la quari- nnanimite des cuction adoptée par les Etats- 
mimstres de la defense des trei» Unis . renoncer ou déploiement 


dame .on s'attendait ce^. jeudi auparavant, les villageois de Sinjil Parlant à Hanovre, en présence if AZ 

matrn a de nouvelles flambées de mut . ,occupantB_dë Pimplantation de l’ancien président de l'Aile- 


violence après cette décision. 


n y a deux jours, le ministre Natanson, a été arrêté "S ! ce printemps” 138Z, l’Europe est ! FZÏZLSt sues de croisière si vumjsxs. eu- 

ÜStïï? 1 HJ* 2fâ»J“-_Æ2£ SSŒpé Æomrt,, «îSart.»™.!.'* SS?mf priMS *““* aîï. „?*?“£ 


israélienne de Shüo, toute proche, magne fédérale, M Scheel, M. Gis- dS 7 ^ UJ7U ^ T î? «p»»™ 

L’un de ceux-ci. M. Natan d-Estalng a déclaré : a En 3^ ïSféliS.^SÏÏb^E £ *S" 

anson_ a AU onA* aJZSîi te Printemps 1382. VEitroae est 5“r“_ 5 sües de croisière si nTJLSS. éli- 


ISSiSSmS Mm* ses amis, afflr- Peut ne poste n rteverJ-KLa Danemark a haleté 


SS- 20, SS-4 et SS-5 dan* le 


que l'agitation avait atteint son qu ij a arienétat de aise est grave, si grave qiVÜ 'faut fo monde entier. Les ministres ont 

point c u l m i nan t et qu’elle allrit TuSttime défense* aSès dS jetl se demarüter si, au-delà âes habi- discuté de Vétat de priparaWm 

progressivement duninuer. Or la devenus surdL letés de présentation qu'on ne ■? vaA ^St-^ , S a& des pourparlers sur la réduction 


journée du 24 na ns a «éja plus résidents de Shüo. Pour sa part manquera pas de trouver , VEu,- *» ornes stratégiques (STARTi, 

meurtaiere deputeje début des dans ^ document rends aujdt rope. la nôtre. VEutvpe dynamt- eù déclare appuyer fermement 

troubles en Clslofdania oui bô nVimo+an a vr— i. mu» pcurnTu» mm ri a> «? . communique du comité des PMArfmm/nzt Jç^/xis-E/Tiis de 


lnrffcvfinn à Lî) révolta s troubles en Cisjordanie» qui se pTomatfw en ooste k JArnAnipm b eue, V Europe du progrès, subsis- I ^ communique du comité des p engagement des Etats-Unis de 

lncrtationjjareï°M»_ ^ ^ tfSSüSftîCB 


Dans un communiqué officiel 
le porte-parole de l’armée a indï- 
que qu’il était reproché & 
mm r.htdgaa. et Khalaf. comme 
& M. Tawil, de refuser de coopé- 
rer avec le nouvel administra- 
teur civil israélien de Cisjordanie, 
M. Menahem MNson. De surcroît, 
les maires de Naplouse et de 
Ramallah sont accusés d’avoir 
a incite 8 la population de Cis- 
jordanie à la « réédita ». La 
veüle au soir, M. Mlteon. qui 
savait déjà quelles mesures 
allaient être prises, puisque 
mm . Sharon et Beglh ont en fait 
arrêté leur décision dés le 23 mars 


fïaZ. " Ti^rr Wmoo a«kL «Tï uuLum ao Bmin auia n amrme que ** 7 “ 

Gara : trois Jeun® Arabes ont la victime. M Mohamed Suhwaln, nies 

été tués au cours d affrontements dix-huit a été s enlevé > oar » L'heure n’est pas aux camp - 

avAn Vavmiô al 1 . ftlMa Ass* jaîtrile «. I 7 / . wa* . 


avec préoccupation que les dé- - ^arr^ ^éatr^ st^- 


israélienne, et au moins huit au- trois jouis. 33 précise au’arant qu'on nous en évite l'affligeant rî ao !f ti< ï t fff, « des rédactions substantielles ». 


£? ! * u “ ÏI i n ^r 1 Jr «a™ rraitau- trois Jouis, n précise qu'avant du’on nous en évité vanogeani Â 

tees ont été blessés, dont trois d’être tué d’une hmia »n front, speotacte. IVous ne sauverons m onde se c hiffrent ^ désormais à 
grièvement. Six militaires ebctrüs je laine homme a ma F Europe que par des efforts mu- ?uelque_ trois cents lanceurs por- 


Isroëllens ont été hospitalisés. 


2e Jeune homme a été frappé à 
ds nombr e u s es reprises avec une 


no m train rio viniMua monito ? 1 3traque I comme le prouveraient ir-' Mettons ftn a texte 
îiMîtiîfSu V ^î ei r^alj 13 ^i^ 2e* traces de coupe relevées sur le absurde querelle sur la politique 
rtawngade tert m Jtof. 9“ corps qui pcïÏÏT Wtote. Si ta poljt^e^cmœle 


dans les territoires occupés, où 
l'on souligne, comme un événe- 
ment particulièrement grave, 
l'implication de colons israéliens 
dans le meurtre d'un adolescent 
prés d’Hébron. 


teurs d’environ neuf cents têtes • M. Arnaud , ambassadeur de 
nucléaires. De ce fait les diffé- France & Moscou, & été reçu mer- 
rentes propositions soviétiques de credi 24 mars par M Gromyfco. 
gel auraient exactement le même ministre soviétique des affaires 


^ VUOOf t* /VU» MWIWI l***V /VHI 

Démission às policiers arabes toute *' “ débat stèriU - * 

m a BONN, dans un communi- 


ques, ü faut dore, une fois pour propositions Inisseraient-éBes à parole de l’ambassade française. 


l’Union soviétique toute liberté de a porté sur les relations bilaté- 
rales et les problèmes intema- 


(l) seules dans l'alliance Atian- atonaux, k la lumière des der- 


Selon des Jndirations fournies Dans la soirée du 24 mars, le <Né, le chancelier Schmidt a Ç.Typ^ et raSade m nières « initiatives soviétiques » 
par aes habitante de la région conseil des habitants de Kyrie t- souligné l'importance de la coopé- participent pse au comité des pia-ru? dans le domaine du désarme- 

fit fifillfifl nfOWrtftïlL Dfl BfiflTTÈfi ffll— Amu« M IhIAi ^.^.ni * • wnfclrm miTYvnfinrirt/i vuvnp l’Allo. ■ *-■ wumf / A r D I 


M. CHEYSSON CRAINT 
UN < PHÉNOMÈNE COLLECTIF 


et celles provenant de source mi- Arba a fait savoir qu’il consldé- ration européenne pour l’Aile- nucléaires, 

litaire-— dans la nresuze otl eues ;ait comme înnrimi^Me que les magne fédérale. Le communiqué 

concordent — il semble s a gir d un col cois poissent être poursuivis ajoute : « La réconciliation — 

acte de vengeance. Les esitrepre- dans les créons tances actuelles, et franco-allemande a été le berceau 

neurs israéliens vraus i recruter ciu'il refuserait de collaborer avec cette coopération, et a conservé 


ment — (A JJPJ 


des ouvriers dans le vfl lage. de i peflloe dans l'enquête sur | toute son importance. » 


M. Claude Cheysson, ministre 
des relations extérieures, pariant 
mercredi 24 mars, devant l’Union 
internationale des journalistes et 
de la presse de langue française. 


dmbî^mt^été aeSSS^à M ^ • A WASH3N SS2S 18 présl_ 

coups de pierres par un groupe au début de la semain^ia dfint a déclaré que son 

de jeunes manifestants. L’un a 4it Présentées inSL gouvernement « conmdère une 

d'entre eux. atteint à la tête et Europe forte_ et unie non pas 


AL Cheysson : nous dénoncerons 


Ifftn ce que les systèmes totalitaires ont d'intolérable 


. M. Cheysson, min istre des rela- aussi proche de nous que la Polo- 


a jugé ce qui- se passe en Cisjor- 
danie, « et vrauembUMement à 
Gaza s, * important et drama- 
tique ». H a toutefois voulu rester 
c prudent et tempéré s dans ses 
propos (« une fois n’est pas cou- 
tume », a-t-il remarqué), a 
l'exemple des capitales arabes 
dont il explique la a ié s o r ro » par 
a le danger de réactions violentes 
sur le terrain a 

Le ministre, rappelant la décla- 
ration du Quai d'Orsay de lundi 
{le Monde du 23 mais), a souligné 
que l'action des Israéliens dans 
les territoires occupés est « incon- 
testablement contraire aux règles 
internationales prévalant dans de 
telles circonstances et aux conven- 
tions de Genève [sur la protection 
des civils en cas de conflit] en 
particulier ». 

M. Cheysson a rappelé que la 
visite de M. Mitterrand en Israël 
avait été l'occasion d'une ren- 
contre entre lui-même et quatre 
maires de Cisjordanie et de Gaza. 


devant être hospitalisé, les Israé- j» fauims des a comme un rival mais comme un tions extérieures, interrogé mer- gne ou d'autres pays de V Europe 

liens ont rebroussé chemin. Mais EI-Blreh. Devant partenaire ». « Les relations entre credi 24 mars sur les relations de TEat („). 

ils sont revenus sur les lieux qu’av alent soulevées l’Europe de l’Ouest et les Etats - franco - soviétiques par l'Union » Si au contraire on s'approche 

Quelques instants plus tard avec, dure Unis ont changé de façon fonda- internationale des journalistes et du pire ou si on raisonne de 

C ZÎ2 «ans JŒ noueux a opposition ae ~ - cniliimi l7 la mwu A» Isnmu r»n«laa km, A t 1 


habitants), construite depuis 1073 armes cW narôe ône^u a. maintenant (~J le produit tnté - eue des rapports techniques, tons pas laisser le surarmement 

aux portes mêmes d'Hébron et teams aunaravant un ïuSibiK rieur brut ** te Communauté commerciaux et économi- se poursuivre, surtout quand ce 

devenue le bastion du mouvement S^œnortant des entente d^unï européenne est comparable a celui ques. trous les maintiendrons à surarmement porte sur des en- 

extrémiste Goush Bmounim fle colnnW israêlie^e awiït ma atte <*•» Etats-Unis . Les Etats-Unis moins que les choses n'ament au gins qui menacent PBurope, rien 

Bloc de la foi). Ces derniers cmé à coure de uierr» J- oToïi regardent aujourd’hui vers VEu- pire», mais «noua critiquerons, que l’Europe, sans menacer les 

fMwnne 1 a envif „i_ ^ fftfip fl/lfif MMlêrflr rffTnt Un OCnWr « 0*10 t*o resta Wrfnïrt- Pfjilo.r/file V/mis asums «Mira 


Après les avoir entendus, a-t-il 
dâ, « je comprends mieux la gra- 
vité de ce qui se passe en ce 
moment ». e En regardant la t&é- 


moment ». e En regardant la télé- 
vision. a-t-il ajouté, je pense que 
mus avez comme t nos Vangowe 
que Von éprouve quand on voit 
commencer un phénomène coBec- 
tif psychologique et quand on 
craint qv'ü n’échappe à tout 
contrôle. » 


étaient armes (X Jüii j c le sont nlappûralssaJt pas à récran. pour coopérer di 

d’ordinaire la plupart des colons I ”^ n \ , de complété associa, 

en Cisjordanie, et, ainsi que l’ont M A . Jenm. dans le nord de 3a tibia avec son impor 
noté teBtoDMtais. ciroulaiant dans ™ été toé mique et politique. » 

une leeo des services de sécurité. Ç» ^ soldais après 

maj expliquées, ils ont ouvert le PP offiGter qui a été grièvement T JP H 

feu, tnant Fahran Ali Ehadour, w ^ 8 ®* "" ** 

dix-ses* ans Dans le territoire de Gara, 

gagné depuis deux Jours par le n , 

- , , . . . , , mouvement dé grève générale, JJ Q . M$ 

Enlevé et torture ! ■ fWsa, “SK? 1 ® eu 1 

. - . itou, notamment dans un village ____ , 

Ce n'est pas la première t bis proche de Khan-Tunis, où un SW I® 

que des cotons, lorsque leurs véhi- enfant de treize ans a été mortel- 

rates sont lapidés, æ ltvren t a letnent blessé lorsqu’une pa- rlM-Iara U nnrir-n. 

des opérations de représailles, trouilte de l’armée a fait feu sur les oetiare le |rarte~p< 

Mais, c’est la première fois que, manifestants. Dans la partie arabe 

dans un cas semblable, il y a mort de Jérusalem, la grève conti- « H n’y a pas eu m 


regardent aujourd’hui vers VEu - pire », mais «nous critiquerons, que Y Europe, sans menacer les 
râpe pour coopérer dans un esprit nous dénoncerons ce que. idéolo- Etats-Unis. Nous avons une post- 
ée complète association compa- giquement et humainement, les tion très claire et nette, typique- 
tible avec son importance écono- systèmes totalitaires représentent ment atlantique.» 
mique et poétique.»- d'intolérable pour une société 


LE BUDGET DE LA C.E.E. 


« L'Europe 

s'invente en français » 


fl n’y o pas d’acceptation de compromis 
sur In contribution britannique 

déclare le porte-parole du ministre des relations extérieures 


Outre ses déclarations sur la 
Cisjordanie (noir ci-confrej, le 


ministre a également parlé de la 
politique culturelle et llnguisti- 


3 ne de la France. H a notamment 
éclaré : 


Ul nnUUUUBUG déclaré : 

, . . «Nous denons procéder d un 

re des relations extérieures 

. à trente années à venir (-). La 

n Ji “ e <ÆÎ“S mondialisation, la multtnationali- 
ir les ministres des affaires satton de rinformaticm sont des 


dans un cas semblable, il y a mort de Jénsalem, la grève contl- « H n’y a pas eu mardi 23 mais Aucune décision n'a été prise mondialisation, la multtnationali- 
d’homme. Cette affaire prend un auatt pour la sratième Journée d’acceptation de compromis sur par les ministres des affaires ration de l’information sont des 

relief particulier dans ce secteur, consécutive ce 25 mais, mmiw la contribution budgétaire bri- étrangères des Dix le 23 mars à faits indiscutables La mise en 

car la tension est vive depuis de dans la plupart des vlHes de Cis- tannique & la Communauté ». a Bruxelles. Il est donc exact que servitude de l'Information vour la 
longues années entre les habl- Jordanie. La nouvelle, annoncée déclaré ce jeudi 25 mars le porte- M. Cheysson n'a pas formelle- transformer en vorte^oaratecam- 

tants d’Hébron et de Kyriat-Arba, par M. Ariel Sharon, du nrochaln parafe du Quai d'Orsay, faisant ment approuvé le vroiet de TnsrMni ™ 


surtout depuis que ces derniers transfert de certains services du ainsi allusion aux informations compromis concernant ta compa n- 
tentent de s’installer au centre ministère de la défense & Jéru- données le jour même par le sttiion budgétaire à accorder mLr 
de te. ville arabe et que six d’entre lem-Est a été particulièrement Monda « Il y a seulement eu un Britanniques qui était présentée 


MANIFESTATION A PARIS 
If 26 MARS 


Le parti communiste, la C.G.T., 
le PB.U- des associations de soli- 
darité franco-arabes et fTsnco- 
palestlennes ainsi que diverses 
autres organisations, ont appelé 
à une manifestation, le vendredi 
26 mars, a 13 heures, devant l’am- 
bassade d’Israël & Paris, pour pro- 
tester contre la répression en 
Cisjordanie. 


oe ta vme acaoe et que six uenure tem-ifist a eia particunerement monaa « il y a seutemenc eu un amanniques qui était présentée moyens financiers re ndus disna- 

eux ont été tués dans un attentat mai accueillie. A Bethleem, pre- document officieux de la Commis- au conseil par MM. Tindemans nfbles à partir de sources rom 

en mal 1830, évènement qui avait n&nt une Initiative fort reniai- sion comportant un mode de et Thorn. Il n’en reste pas moins merciaU s. » 

provoqué l’expulsion des maires quée, trente-deux policiers arabes calcul pour les années 1388 à que le ministre français, comme m. chevsson a indiouê me le 
d’Hébron et du bourg voisin de ont démissionné après s’ètre 1986. Ce projet n’a pas été discuté se» neuf collègues, a accueilli gouvernement n'avait naE S»^r e 

Khalkhoul, ce qui avait marqué plaints d'avoir été contraints de au fond, mais il a été convenu favorablement ce projet. C'est en arrêté définitivement saDonitiane 

1e début d’un durcissement de participer avec l’armée israélienne qu’il ferait l'objet d’une discus- raison du préjugé favorable ainsi & cet égard. 11 a annoncé 
la répression, désignée en Israël à la répression des manifestations, si on attentive 1e 3 avril, lois du unanimement exprimé qufZ y a que, au sein de la direction aènè- 


sous l'appellation de «politique 
de ut poigne de fer». 


FRANCIS CORNU. 


conseü des ministres de la eu accord pour renvoyer ce dozsier des relations culturelles du 


C.E.E- » 


ou 3 avril comme le voulaient les Quai d’Orsay, allait être créée une 
Français, après le conseü euro- m Direction du fmuwb, «harafa 


A travers te monde 


rmnçais, apres te conseü euro- m Direction du français » chargée 
Véen et après Ut session causa - d'animer et de financer le déve- 


crée aux prix agricoles. 


loppement de la langue et de la 


Le projet de c o mpr o mis — qui culture françaises à. l’étranger. 


Le groupe communiste & l’As- 
semblée nationale dans un com- 


Cambodgt 


zmuüqnè. 


fait part de sa 


« grande inquiétude et de son 
indignation devant Y aggravation 


indignation devant raggravatum 
brutale de ta répression, fr a ppant 
les populations de Cisjordanie et 
de Gaza ». 


Sur leur demande, une délé- 
gation des ambassadeurs arabes 
accrédités A Paris doit être reçue 
par M.Cheysson, vendredi 26 mars. 
Elle demandera que la France 
appuie au Conseil de sécurité de 
l’ONU une résolution condam- 
nant sans ambiguïté la répres- 
sion israélienne dans tes territoi- 
res occupés. Une abstention de la 
France dans le vote qui conclura 
le débat renforcerait, estime-ton, 
le climat de méfiance qui s’est 
instauré entre Paria et la plupart 
des capitales arabes depuis la 
visite de M. Mitterrand en Israël 


L'ORGANISATION HUMANI- 
TAIRE MONACO AIDE ET 
PRESENCE (UAP.) s'inquiète 
du sort de la population cam- 
bodgienne de la zone de Sobh- 
Sann — proche de la frontière 
thaïlandaise — et dont tes 
Vietnamiens ont ravi la se- 
maine dernière le contrôle an 


mercredi 24 mers, Radio-Kam- 
pala. S'adressant mardi au 
Parlement, le chef de l'Etat 


Seychelles et, semble-t-il, à 


ougandais a précisé que ee 
pfcm triemmal (1982-1984) 
visait quatre-vingts projets 
prioritaires, notamment dans te 
domaine de l’agriculture, de 
1 Industrie et des comnmnlca- 
ticns. — f Reuter.) 


mercenaires. » — * (AJ?#.) 


PNTXuPJBL Les quatre villages, 
où vivaient près de dix mille 


Rwanda 


où vivaient près de dix mule 
personnes ont été bombardés, 
la population a fui dans la 
jungle. Selon 1e F-NJL PJL, 
l’aimée vietnamienne aurait 
utilisé A Sokh-Sann des anses 
chimiques toxiques. 


M. PENNE, conseiller à l’Ely- 
sée pour les affaires africaines 
et malgaches, est arrivé, mer- 
credi 24 mare, & rag*», pour 
une visite de trois Jouis. — 


tient en seize lignes et dont la A propos de remploi du fnan- 
— ■ compréhension par conséquent cals dans la Communauté euro- 

SeuchÆes et semble-t-il à n ’f^ e V** unB longue étude — Péerme, 1e ministre a souligné 
hSTw jflttÏÏfflLIliïm n’indique d’aucune manière que qu’il en restait l'instrument pri- 
SSfcS/ 5m mSSSm compensation que Von pro- vüégié. L’anglais se répand rapl- 
Hoan (1 étati te pose J d’accorder aux Britanniques dement, a dit M. Cheysson, mais 

mercenaires » Ü (aJ!p.) ^ cmg ans à partir de a ne s’est pas substitué au fran- 

mercenatres. » — (AJ'J'J WS2 devm étre dégressive, n y çals. parce qu'une langue est plus 

esi précisé au contraire que a 2e qu'un moyen d’expression. sJus- 
maiianae montant de base de cette coœpen- Wà présent, a ajouté le ministre. 

n-rr.Tmr-i. jumo satkm est fixé à Un niveau uni- nous ne sommes pas sûrs que 

Y 1 *?* forme pour 1982, 1983 et 1984_ ». £ Angleterre soit entrée dansle 

ÎLiftt. H ^ réaction posüioe des Fran- Marche commun ; elle y a adhéré. 
hÏh r. if Çais ' même si Von peut prétendn n ’ e * t vas toi élément de la 


Thaïlande 


a roc 


Seychelles 


• L’Union des juifs pour la 

Résistance et l’entraide (UJJRJË.), 
14. rue de Paradis, 75010 Paris) 
exprime s sa profonde inquiétude 
et sa réprobation devant la 
répression qui s’abat sur les 
populations de Cisjordanie et de 
Gaza » <_). qui a n’est pas seu- 
lement néfaste à la population 
palestinienne, mais met en danger 
la population israélienne, et 
menace la paix dons cette région 
si vulnérable ». LU.J.R.E. 
« exprime sa solidarité aux forces 
démocratiques en Israël qui lut- 
tent contre toutes tes annexions 
et pour une solution juste et 
durable On conflit israélo-arabe ». 


• M. TAYEB BENCBE3KH, an- 
cien ministre marocain du Plan 
et du développement régional, 
a été nommé, mardi 23 mais, 
ministre délégué auprès du 
premier ministre chargé des 
affaires économiques. Le gou- 
vernement que dirige M. Maati 
Bauabid comprend, désormais, 
vingt - sept ministres et cinq 
secrétaires d’Etat. — (ASS J 


Ouganda 


• PLAN DE RELANCE : le pré- 
sident Qbote a annoncé un 
plan de relance de 600 millio ns 
de dallais qui sera soumis a 
l'appréciation de la Banque 
mondiale lors d’une conférence 
organisée par cette institution 
à Paris en mal a rapporté. 


• LA COMMISSION D'ENQUE- 
TE des Nations unies sur le 
coup de force de mercenaires 
aux Seychelles, le 25 novem- 
bre 1981, a déclaré, mercredi 24 

mars, que l'opération avait été 

« préparée et planifiée en Afri- 
que au Sud ». Mais la commis- 
rien n'a paa pu « parvenir à 
une conclusion définitive sur le 
degré ou te niveau auquel 
l’Afrique du Sud était au cou- 
rant ou responsable ». Ces 
conclusions figurent dans un 
rapport adressé au Conseil de 
sécurité de TONU par la 
commission d'enquête, créée 
par le Conseil le 15 décembre 
sur plainte do gouvernement 
seychellols, et composée de 
représentants du Panama, de 
l’Irlande et du Japon, c L’agres - 
«on, indique 1e rapport, efsaüâ 
/fanent i le gouvernement des 


chef d’etat-major de l’armée, «on anterieure, puisque jusqu'à VEurope contre les menaces dont 
le général Prayuth Charuma- présent Paris insistait sur la elle est l’objet à l’intérieur et à 
née, effectue une tournée dans nécessité d'une réelle dêgressi - l’extérieur viendront d’autres que 
cette zone où v ient de se ter- vttê, seule manière, expliquait-on. t * fiS Anglais (—)■ A Y heure ac- 

arrys spïtat s TSmm * maae m *- 

macmifi cotzumcnistes. - fAJJJ , ‘ rc limite dans le temps de — - 

* la compensation. — ph- t*. # ■ra«— — ■ i 


Zaïre 


LE COMITE CENTRAL du 

MJ&R. (Mouvement populaire 

de la révolution, parti unique) 
a annoncé, mercredi 24 mars, 
l'exclusion et la zmise à la 
disposition de la justice» de 
onze de tes membres «pour 
manquement grave à la dis- 
cipline et aux idéaux du ; 
parti ». Parmi eux figure 
M 4 Lofewa Ilwaloma, ancien 
directeur général de l'institut 
pédagogique national, accusé 
de détournement de fonds. Le 
comité a également annoncé 
que les étudiants zaïrois au- 
raient désormais à effectuer, 
tout en poursuivant leurs étu- 
des, un an de service militaire 
sur leurs campus, — {ASSJ 
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ASIE 


LE COUP D’ÉTAT AU BANGLADESH 


Chine 


Les militaires s’étment préparés à prendre 


faillite 


Des évêques accusent le pape 
d‘< insulte au Dieu tout-puissant » 


Aucun incident n'était signalé, .ce jeudi 
matin 25 mars» au Bangladesh, après la 
prise du pouvoir la veille par l'année. 
Badto-Dacca a Indiqué que le couvre-feu 
serait maintenu dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Le défilé prévu pour le 27 mars, 
à l’occasion de - la fête nationale, a été 
annulé. Selon des informations parvenues 


New-Delhi- — Le coup d'Etat 
militaire i n tervenu mercredi 

24 mare n’a, en fait, .surpris 
aucun observateur de la scène 
politique bengalaise. A commen- 
cer, sans doute, par 1e premier 
ministre indien, Mme Gandhi. 

, qui, interrogée à brCUe-poux-point 
à Londres, où -eUe se trouve 
actuellement, aurait d’abord 
parié d’ c une sorte de coup 
d'Btat », avant d’exprimer l’In- 
quiétude de l’Inde face à tonte 
instabilité à ses frontières, une 
Instabilité qui, a-t-elle ajouté, 
peut, lorsqu’elle se prolonge, 
encourager une ingérence 
étrangère. 

Comment qualifier autrement, 
en effet, ce «coups aux allures 
de « relève » qui, dans use capi- ■ 
taie dont l’aéroport reste ouvert 
et où les examens scolaires pré- 
vus se déroulent normalement, 
s'opère avec la quasi-bénédiction 
du président civil évincé, lequel 
explique sur les ondes nationales 
que la loi martiale s’imposait en 
raison de la détérioration de 1 
l'ordre public et de la corruption 
rampante. (Le Monde du 

25 mars.) 

En fait, ce « coup », on le subo- 
dorait, on s’y attendait, certains, 
même, l’annonçaient comme im- 
minent. Tel était le cas, par 
exemple, du correspondant de 
l'hebdomadaire de Hong Kong; 
far Eastem Economie Review 
à Daoca, qui, dans sa dernière 
analyse, écrivait que «les géné- 
raux bengalais, qui attendaient 
sur la touche depuis f assassinat 
du président Ziaur Rahman, le 
30 mai dernier, semblaient désor- 
mais prêts à occuper le devant 
de la scène s, c'est-à-dire A assu- 
mer directement un pouvoir qu'ils 
contrôlaient déjà, en fait, plus 
on moins, en double commande, 
depuis les dernières . élections 
présidentielles. Et de relever le 
voyage effectué récemment en 
Indonésie par deux importants 
membres de la hiérarchie mili- 
taire, le lieutenant-général Nurud- 
din, chef deTétat-maJor générai, 
et le lieutenant -général MohaJb- 
bat Jan chowdhaiy, patron des 


à New-Delhi, plusieurs anciens membres 
du gouvernement Sattar aurait été 
arrêtés, et le premier ministre, M- Aziznr 
Rahman, placé en résidence surveillée. 
D'autre part, le nouveau maître du pays, 
le général Ershad, a déclaré qne la poli- 
tique étrangère du Bangladesh ne serait 
pas affectée parle changement de régime. 

De notre' correspondant 


A Pékin, là télévision Ta annoncé sans 
commentaire. La Chine entretient de 
bonnes relations avec Dacca, où s’est 
rendue, au début du mois, une déléga- 
tion m il itaire chinoise conduite par le 
chef d’état-major général adjoint, le 
général Lin Huaqing. 


De notre correspondant 


services de renseignement de fer- 
mée, afin d'étudier la structure 
administrative d'un pays où les 
militaires sont directement asso- 
ciés à la conduite des affaires de 
l’Etat Bt avec pour mission, 
semble-t-il, de préparer un sché- 
ma applicable, le jour où Tannée 
déciderait de sortir de sa réserve 
pour, .par exemple;- comme cela 
vient d'être le cas, « sauver la 
nation d’une faillite politique, 
économique et sociale' ». 

Le général Ershad, aujourd'hui 
adznhüstiatenr de la loi martiale, 
avait admis, devant nous, que 
« celle-ci n’est jamais la solution », 
mais H y a finalement en recoure 
faute d’avoir pii obtenir, ' « à 
r amiable », du pouvoir civil, ce 
qu’il n’avait cessé de réclamer, 
patiemment mais obstinément, 
depuis la disparition du prési- 
dent Zla. Visiblement obsédé par 
l’engrenage tragique qui, en six 
ans, avait vu deux présidents 
Awmwrinfa» par des militaires, le 
général Ershad avait ainsi insisté 
devant nous, à deux reprises, 
avant le scrutin du 15 novembre, 
sur sa volonté de voir désormais 
l’armée associée' directement, et 
constitutionnellement, à l'exer- 
cice du pouvoir, sans pour autant 
interrompre le processus démo- 
cratique engagé en Juin et à la 
réussite duquel LL paraissait sin- 
cèrement très attaché. 


Le président Sattar, pourtant 
pousse dans Tarène électorale par 
d’autres volontés que la sienne, 
mais quelque peu grisé, H est vrai, 
par son Impressionnant triomphe 
électoral, n’avait pas Jugé bon de 
donner suite à cette offre, procla- 
mant au contraire, dès son entrée 
en fonctions, avec un courage qui 
apparaît aujourd'hui comme de 
la témérité, que l’armée devait 
«.nafer à sa place », c'est-à-dire 
dans les casernes et qu'elle n’avait 
dans un pays démocratique, qu’un 
seul rôle à remplir : la défçnse 
du pays - - *-'* 

L’armée^et son chef, qui avait 
un jour invité le pays à s’enga- 
ger dans « une guerre contre la 


corruption. » ont contraint fina- 
lement « Te vieil homme » à ho- 
norer sa promesse électorale de 
constituer un gouvernement 
« propre », qu’il n’avalt pas tenue 
en formant, en novembre un ca- 
binet de quarante deux membres 
qui témoignait de la difficulté du' 
chef 4e l’Etat à imposer ses vues 
à la classe politique en Place. 
Cette classe politique est accusée 
aujourd’hui par Tannée d'avoir 
trahi les besoins du peuple et 
l’intérêt national, accaparée 
qu’elle était par son maintien du 
pouvoir et ce an moment où le 
pays est confronté à. une grave 
crise économique, notamment sur 
le front alimentaire. 

Disqualifié aînés un tour de 
piste jugé peu concluant, le pré- 
sident Sattar, qui a donné 
l’Impression de « jeter T éponge ». 
a cédé la place à un général qui, 
« après avoir refusé de prendre 
le pouvoir en mai dentier », a 
constaté l'échec de la carte démo- 
cratique. H ne devrait pas ren- 
contrer sur sa route d'obstacles 
majeurs encore que son appel aux 
forces années montre bien d’où 
ces derniers pourraient éventuel- 
lement naître 

La position de la ligue Awami 

Certes la ligne Awami, princi- 
pale formation de l’opposition ' 
s’était déclarée, pendant la cam- 
pagne présidentielle, tout à fait 
hostile a oe que l'armée soit asso- 
ciée au pouvoir. Reste que. trau- 
matisée par son échec et presque 
aussi divisée que le parti au 
pouvoir, le Parti national du Ban- 
gladesh CBJFJP.}, elle ne semble 
guère en mesure de défier l’armée 
après avoir été incapable de re- 
mettre en cause le résultat d’élec- 
tions qu’elle affirmait « tru- 
quées ». De plus, l'Intervention de 
l’armée, en écartant son principal 
adversaire- du pouvoir, lui -laisse 
entrevoir un avenir que certains 
de ses stratèges avalent évoqué 
devant nous, en novembre der- 
nier. « Simple coalition d’intérêt. 


expliquaient-ils, le B2TP. ne sur- 
vivrait pas & une exclusion du 
pouvoir et nous serions alors la 
seule solution de recours, une fois 
formée rentrée dans les caser- 
nes. » 

C’est oublier les préventions de 
cette dernière contre . une for- 
mation politique- dont la victoire 
éventuelle suscitait en son sein 
davantage de craintes que d’es- 
poirs. On en prendra pour-preuve 
l’analyse de certains observa-* 
têtus pour qui la « goutte <feau » 
qui aurait décidé l’armée à- inter- 
venir aurait été la nomination, 
mardi, an poste clé de vice- 
prèsidenfc (abandonné par le pré- 
cédent titulaire, M. Huda), de 
AL Mohammadullah, qui avait 
justement occupé les fonctions de 
présidant à l’époque de Mujibur 
Rahman et qui. membre de la 
ligue Awami. n’avait rallié les 
rangs du BJSIJ». qu'en 1980. Un 
itinéraire plus que douteux aux 
yeux de l’armée. 

Administrateur ■ de la loi "mar- 
tiale dans un pays où la Consti- 
tution est suspendue, le Parle- 
ment dissous et toute activité 
politique interdite, le général 
Ershad a précisé que l'objectif de 
Tannée était de rétablir la démo- 
cratie et d'organiser des élec- 
tions générales 1 dès que pos- 
sible. 

Reste, 11 est vrai, pour cet 
homme faussement modeste qui 
assure n’avoir pas la moindre 
ambition politique, la roie ou- 
verte par le président Ziaur Rah- 
man, qui, imposé par les armes 
puis légitimé par les urnes, avait 
finalement troqué l’uniforme pour 
le costume clvÎL L’on ne peut 
exclure cette hypothèse de la 
part d'un officier qui n’avait pas 
écarté devant nous T éventualité 
d’une carrière politique. gH avait 
le sentiment de pouvoir ainsi ser- 
vir son pays. 

Dans l’immédiat, soucieux de 
maintenir une façade civile, D a 
exprimé l’intention de désigner à 
la présidence une personne de 
son chobc et de mettre en place 
un conseil consultatif. 

- ■ 

PATRICK FRÀNCÈS. ' 


Pékin. ■ — Le climat n’est déci- 
dément pas è la détente entre le 
Vatican - et l'Eglise catholique chi- 
noise. Les responsables de l'Asso- 
ciation patriotique, qui regroupe les 
catholiques ralliés au régime, ont. en 
effet, réagi vivement aux dernières 
Initiatives du papa envers la China 
et, en particulier, i la. messe célé- 
brés. le ZI mare, par Jean-Pau) l! 
pour la communauté chrétienne chi- 
noise dans le cadre de la journée 
dédiée aux victimes de la répression 
politique (/s Monde du 23 mars). 

S'ajoutant h de précédents actes 
du pape visant spécialement la 
Chine. — telle la lettre envoyée au 
début -de- l'année aux évêques du 
monde leur demandant de prier pour 
les catholiques chinois. — ce geste 
a accru l'Irritation manifestée ici 
depuis le voyage du souverain pon- 
tife en Asie et son discours de 
Manille au printemps 1981, et accen- 
tuée par ta décision unilatérale du 
Saint-Siège, au mois de Juin suivant, 
de nommer à la tète du diocèse de 
Canton un évêque. Mgr Tang, rési- 
dant actuellement è Hongkong. 

Successivement, Mgt Yang Gao- 
jian, l'un des dirigeants de la 
commission administrative de l'Eglise 
catholique patriotique, et Mgr Zhang 
Jlashu, évêque de Shanghai et pré- 
sident de . la conférence épiscopale, 
ont critiqué, ces dentiers jours, 
l'attitude du pape disant qu’il se 
rendait coupable d*- insulte eu Dieu 
tout-puissant m. Réfutant comme 
une « calomnie haineuse » les accu- 
sations de « persécutions • è l'en- 
contre des catholiques chinois por- 
tées par- le Vatican contre Pékin, 
Mgr Yang a présenté un tableau 
de la situation qui se veut au 
contraire plutôt rassurant Après 
avoir rappelé qu’une conférence 
épiscopale avait été établis an ISO, 
il a indiqué que plus de deux cents 
lieux du culte, ces dernières années, 
avalent été restaurés et ouverts aux 
fidèles que les services religieux 
étaient abondamment suivis — ce 
qui n'est pas faux ; — qu'un pèle- 
rinage avait eu lieu, en 1981. près 
de Shanghai pendant le mois de 
Marie- «L enfin, qu'un collège théo- 
logique allait être-- ouvert prochai- 
nement pour la formation des prêtres. 

1 Aorès ce plaidoyer pro domo,~ 
Mgr Yang, toutefois, n'a pu cacher 


certains aspects moins roses de - la 
réalité, telle l'arrestation è ShangaL 
en novembre dernier, de plusieurs 
prêtres et laïcs non ralliés è l'Eglise 
patriotique et qualifiés de - contre- 
révolutionnaires ». il a justifié ces 
mesuras de répression en décla- 
rant : » Cast une borna chose 
(f amener ces pharisiens devant la 
justice afin de purUlsr r Eglise.* 

Les catholiques de Shanghai, sous 
la houlette de Mgr Zhang Jlashu, 
cm pris une position analogue, ils 
ont apporté mardi leur aoutlan aux 
autorités pour «las punitions admi- 
nistrées conformément i la loi* 

— un procès aurall-M déjà eu lieu ? 

— ■ à une poignée de rebuts de le 
communauté eaihoilque chinoise qui 
n’onr fait qu'amener des calamités au 
pays et à r Eglise catholique ». 

Avertissement 
aux Tibétains 

Ces prisas de position des milieux 
catholiques officiels ont cttincidé 
avec une mise en garde du Quoti- 
dien du peuple envers les pratiques 
religieuses bouddhistes au Tibet Le 
Journal vient de raopaler fermement 
que • ta participation aux activités 
de ■ superstition féodale» constitue 
pour un communiste une ■ violation 
de s statuts du parti •. 

Pour le Quotidien du peuple, les 
pratiques religieuses ne doivent pas 
aller au-delà d'un certain seuil • nor- 
mal • d'exercice du culte proprement, 
dit Elles ne doivent pas « s'ingérer » 
dans la politique culturelle, l’éduca- 
tion. la mariage, la production ou la 
vie familiale. Or, poursuit le journal, 
« certaines gens de mauvaise fol 
profitant de s activités de supersti- 
tion pour saboter l’uni lé nationale , 
troubler r ordre social, entraver la 
production, tromper les masses 
recueillir des sommes d’argent, vio- 
ler les femmes, persécuter, etc. • 

Parfaitement conscients que la 
question ce pourra pas être résolue 
par des ■ ordres administratifs », 
les auteurs de cet avertisement se 
consolent en estimant que le déve- 
loppement des connaissances cultu- 
relles et scientifiques fera «perdre 
peu è peu sa base d’existence A le 
superstition féodale». 

MANUEL LUCBERT. 
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L- Jeu gratuit sons 

obtigol'on d'oc haï. Modèle 
pi éoenié « Alfasud Tl 1 50 O. Jantes 
atiiâge en option. CRÉDIT TOTAL 
AB moi*" ■ Offre vatapte du B au 
76 mai5 &ur Joute Alfa sud neuve 
sous lêserve d'occeptoüon de 
votre dossier par crédit universel. 


Gagnez en économie avec la 
5* vitesse. Gagnez en sécurité 
avec les 4 freins à disques. 
Gagnez en brio avec les car- 
burateurs double corps. L’Alfa- 
sud bénéficie de la formule 
Aifassistance et des trois garan- 
ties Alfa Roméo, garantie totale 

1 an. peinture 2 ans, moteur 
100.000 km avec limite de 

2 ans à dater de la livraison. 

Consommation (Normes 
irrAC). Alfasud Ti 1500 NR 
à 90 km/h 6,1 1, à 12Ô km/h 
8,0 I et circuit urbain 10,6 L ' 
Prix clés en main au 06.01 .82. 
Alfasud TÎ1500 NR: 49.968 F. 
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L4 /MAESTRIA 
AUTOMOBILE 


Depus toujours une ledrioiogte qui gagne. 



PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC VOTRE CONCESSIONNAIRE 


PARIS 12" 

G JL P. PARIS-EST 

37, lus du Gcd-MIchriMBKzot 
340 80 47 . 


PARIS ? 

SFAM FRANCE S JL 

23, bd dt Courcelfes 
563 02 50 


BOULOGNE-BILLANCOURT 

SJL GARAGE DU CENTRE 

247 bis. bdf Jean-Jaurès 
621 21 85 


SAINT-MAUR 

GARAGE MARIA SJLR.L 

39, nie de la Va renne 
883 76 09 ' 


ORSAY 

CENTRAL GARAGE 

23, nie Charfes-de-Gaulle 
928 58 18 


SAINT -OUEN-L’ AUMOME 

SOCIETE VIGNEUX & FILS 
44, me du Général-Leclerc 
454 Ol 14 


PARIS 15* 

ETS DUPLEIX 
6, rue Dupleix 
567 35 53 


NOISY-LE-SEC 

G JLP. PARIS-EST 

122, rue R. VaiUant-Cautttrier 
843 93 39 


MONTLHERY 

STE D’EXPLOITATION DU STAND 14 

54, route Nationale 
(6)449 09 33 


CHARENTON 

GARAGE DE TOUL 
4/6, rue de r Abreuvoir 
368 04 27 


MEAUX - VILLENOY 

ETS G. TROUBLE 
21, me Sadï’Carnot 
434.07.44 


ORGEVAL 

GARAGE PERFORMANCE PLUS 

Boule Nationale J3 . 

975 95 84 


PARIS 13" 

ETS LE CALVEZ 

6, me Vulpian ' 
535 98 69 


ASNIERES 

INTER GARAGE SAFRÉ 

43/45, Av. D'Argent eu il 
793 36 68 


DAMMARIE-LES-LY S - MELUN 

NOF1COM AUTOMOBILES 

quoi Voltaire 
439 04 18 


NANTERRE 

GARAGE DU LEVANT 

T, bd du Levant 
721 56 14 


BEZONS 

GARAGE A.B.C. 
20, rue de Monte»on 
980 02 14 


PARAY-VIEILLE-POSTE 

STE DES GARAGES BELLANGER 
37, roule de Fontainebleau' 

938 50 72 .. - 
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PARIS 16* 

MOLITOR AUTOMOBILES 
48, rue Molltor 
651 80 40 


SAINT-CLOUD 

ETS THE PE N 1ER SJL. 
27-28, quai Camot 
602 05 68 


MA NT ES- LA -VILLE 

STE Nouy. MANTES SPORT-SERVICE 
82 , bd ftoger-Salengro 
477 17 21 


SANNOIS 

GARAGE BUSSON 
29, avenue Kennedy 
981 43 27 


PORT-MARLY 

GARAGE DU GOLF 

27 bis, route de SainNGermaïn 
958 44 42 


VILLENEUVE-ST-GEORGES 

SJL SAS 
2, av. de Melun 
382 35 62 
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OZOIR-LA-FERRIERE 

NOF1COM AUTOMOBILES 
-1Ô5, Av. du Galdi Gaulle 
028 20 41 


FONTAINEBLEAU 

ILE-DE-FRANCE AUTOMOBILE 
86, rue de France 
(6) 422 31 59 


RAMBOUILLET 

GARAGE CENTRAL 

15, rueGeorges-Ctemenoeau 
483 0187 


MEUILLY 

GRAND GARAGE DE NEUIU.Y 

23, rue MadêlebieMichelîs 
637 1450 
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Pour tenter de rétablir l'unité 

■ 

LE PRÉSIDENT DU PL 
M. MARIN» 

YA PRÉSENTER SA DÉMISSION 

Lors du prochain congrès du 
parti communiste finlandais les 
14 et 15 mai, M. Aame Saarinen. 
qui le préside depuis seize ans. 
présentera sa démission dans 
l'espoir d’apaiser les « disputa 
doctrinales » qui secouent sa 
formation. Il a annoncé cette 
décision dans une Interview au 
Kansan UutiseL 

Depuis de nombreuses années, 
une division de fait s’est instal- 
lée dans Les' rangs du P.C. entre 
le groupe de M. Saarinen. certes 
fldele a Moscou, mais de ten- 
dance plutôt nationaliste, et 
celui du vice-président du parti, 
M. Taisto Slnisalo, de vues plus 
orthodoxes et qui s'oppose no- 
tamment à la participation du 
parti au gouvernement de coali- 
tion centre-gauche ; or cette par- 
ticipation a été effective, avec 
quelques rares interruptions, 
depuis 1968. 

A présent, c’est le groupe de 
M. Saannen qui détient la ma- 
jorité au sein du parti, mais la 
minorité est fort agissante et 
enfreint très souvent La discipline 
de vote, notamment au Parle- 
ment. Au moment de l'élection 
présidentielle de janvier, les amis 
de M. Slnisalo n'ont pas suivi la 
ligue du parti et se sont opposés 
à l'élection du candidat socia- 
liste, M. Manno KoïviÊta 

Devant l'affaiblissement de 
l’audience de son groupe mino- 
ritaire, M. Stnisaio s'était opposé 
à la convocation d'un congrès 
extraordinaire pour le mois de 
mai. car 11 est destiné à renou- 
veler totalement le comité cen- 
tral n n'est pas Impassible que 
ces assises extraordinaires se sol- 
dent par la création de deux 
partis co mmunis tes, et non pas 
par un ressemaient des rangs, 
souhaité par M. Saarinen. 
Moscou est toujours intervenu 
Jusqu’à présent pour pousser te 
protagonistes à une unité for- 
melle d'un P.O. dont l'audience 
va décroissant au fil des années. 

A. M. B. 


L’étrange leçon de morale politique 

■ 

de l’Assemblée nationale.» 


Rome. — La Chambre italienne 
vient en deux /ours de donner 
une leçon de « politique poli- 
donne * et de démontrer 6 quel 
feu de miroirs se complaisent- 
les partis. Evacuant les pro- 
blèmes réels, et voilant dans 
des joutes faîtes d'échanges fic- 
tifs. d'exclusions péremptoires 
et d'émotions scéniques, leur 
faible maîtrise de l'événement* 
tous les députés étaient pré- 
sents lors du débat sur le faux 
publié par Vhnîtà le 23 mars fl). 

Mais la vaille* Ils n'étalent 
qu'une dizaine pour entendre le 
ministre de l'intérieur. M. Ro- 
gnonl. répondre aux interpella- 
tions sur les sévices, voire les 
tortures» exercés sur les terro- 
ristes ou supposés tels, arrêtés 
ces dernières semaines. 

D'un côté, la légèreté cou- 
pable, Impardonnable, d'un quo- 
tidien et l'erreur politique gros- 
sière d’un parti, qui se veulent 
tous deux responsables : de 
l'autre, une question mettant en 
cause un des fondements de 
« l'Etat de droit » en Italie. 
D'un côté un absentéisme par- 
lementaire dénonçant une grande 
faiblesse psychologique, de 
l'autre cette asthénie maquillée 
d'agitation fébrile, sans com- 
mune mesure avec l'événement: 
l’erreur a été reconnue, la direc- 
tion du P.C.L a tait son auto- 
critique, et le directeur de 
rUnltà a donné sa démission. 

Certes, les parlementaires sont 
en droit de s'insurger contre 
l'utilisation de la calomnie 
comme levier dans le combat 
politique* Mais entre des mé- 
thodes policières qui n'ont de 
justification ni politique ni mo- 
rale, et une question de « morale 
politique -, certes importante — 


De notre correspondant 

mais limitée, sur quelle question 
devraient débattre en priorité 
des élus? 

La morale politique a été 
réduite à un simple prétexte. 
Le F-C. coupable ? Certaine- 
ment Mais ses accusateurs 
démocrates-chrétiens ont beau 
jeu de faire les outragés. Pen- 
dant des mois, le monde politi- 
que qui lance aujourd'hui l'ana- 
thème sur le RC. a nié avec 
la dernière énergie qu’une 
rançon ail été versée aux B.R 


pour faire libérer M. Cfrlllo. 
Depuis, c'est un fait établi re- 
connu par tous* à commencer 
par le ministre de l'Intérieur 
devant la Chambre, que la fa- 
mille de M. Clrillo a payé la 
rançon. Apparemment, la ponce 
se désintéressait de savoir qui 
fut l'intermédiaire, qui paya la 
rançon aux B.R. : étonnante 
légèreté si le téléphone de la 
famille n'était pas mis sous 
écoute. Ce qui fut le cas dans 
l'affaire Moro. Comme récrit 
la RepubWoa * où le ministre 
de l'intérieur tf alors, ou recnrs/* 
a taft une faute 


Quels liens avec la Mafia ? 


Après le débat de mardi, les 
questions restent donc entières, 
et les lacunes et les omis- 
sions difficilement acceptables : 
les démocrates-chrétiens Intran- 
sigeants dans l'affaire Moro 
ont-ils été plus souples dans le 
cas Clrillo ? Quels sont les liens 
de la démocratie chrétienne avec 
la Mafia napolitaine? De quels 
appuis bénéficie M. Cotolo. chat 
de la Camorra, pour taira ré- 
gner en toute Impunité sa loi 
sanguinaire dans les prisons ? 
Comment se fait-il que des ter- 
roristes soient « fouillés au 
corps» deux fols par semaine 
et que M. Cutolo puisse gifler 
le directeur adjoint de sa pri- 
son — avant de le faire tuer — 
parce qu'U avaft perquisitionné 
sa cellule ? 

La véritable morale politique 
consisterait aussi à faire la 
lumière sur les aspects de l'af- 
faire Clrillo (mais • e//e est 
couverte par le secret de rins- 
tructlon », a déclaré le ministre 
de l'intérieur), sur cette fermeté 


ou au contraire ce laxisme sui- 
vant la catégorie de prisonniers, 
politiques ou droit commun, qui 
règne dans les prisons. Lors- 
qu'un système de représentation 
n’est que le spectacle de lui- 
meme, comment s’étonner que 
des jeunes sombrent dans le 
fantasma de la révolution armée, 
que le phénomène « qualun- 
quiste • (2) — sorte de pouja- 
disme — gagne du terrain et 
qu’un officier des carabiniers 
de Naples se lamente de ris- 
quer sa vie pour un Etal -en 
fuite » ? 

PHILIPPE PONS. 


(1) Le faux document publié 
par Vüntta, le 1& maxs p tendait 
a « prouver » que deux dirigeants 
déznocrates-clirétlens» dont le 
ministre NL Rcoanp Scott!, 
avalent négocié avec les Bri- 
gades rouges le paiement d'une 
rançon pour la libération de 
Al CtrlBob membre du même 
parti rie Monde daté 31-22 mars). 

(3) Référence an «Mouvement 
de l'homme quelconque» (qua- 
lunqnlsta), qui existait à l'épo- 
que des élections de IMS, 
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Pays-Bps - 

Le recni travailliste aux élections provinciales 
menace la survie dn gouvernement 


La Bays fA-FJ*J. — Le parti 
travailliste, membre de la coali- 
tion gouvernementale, a subi, mer- 
credi 24 mars, un net recul, aux 
élections pour le renouvellement 
des assemblées des onze provinces 
néerlandaises. 

Le parti libéral, dans l'opposi- 
tion. devient la deuxième forma- 
tion. avec 22J20 % des suffrages 
i contre 16.95 Te aux élections pro- 
vinciales de 1978). tandis que le 
oarti travailliste ne recueille que 
21,75 T c des voix icontre 33.80 % 
en 1978>. Les chrétiens -démocra- 
tes. premier parti, obtiennent 
33.40 % (contre 35,07 % . en 1978). 

Ce scrutin menace la survie 
d'un gouvernement constitué avec 
peine eu septembre 1981 et qui 
repose sur une coalition entre le 
parti travailliste « le parti chré- 
tien-démocrate et Démocratie 66 
(centre gauche, 8.30 % des voix). 
Les formations s’opposent en effet 
sur l'avant -projet dé budget pour 
1983. Les chrétiens-démocrates 
exigent des économies budgétaires 
sévères, notamment dans te dé- 
penses sociales de l'Etat, et un 
allégement des charges sociales 
pesant sur les entreprises. Les 


Socialistes préconisent, quant à 
eux. une aide financière directe de 
l’Etat à la création d’emplois nou- 
veaux. Lé chômage, qui touche 
11 % de la population active, & 
augmenté de 50 % en un an. 

Le premier ministre. M. Van 
Agt. partisan, d’une alliance avec 
te libéraux et qui n'avalt accepté 
qu’après plusieurs mois de tracta- 
tions de former cette coalition en 
septembre dernier, a exigé, des 
mercredi soir, de ses partenaires 
travaillistes que des décrions 
budgétaires soient arrêtées début 
avril, faute de quoi, a-t-il «Ht, ■ le 
gouvernement sautera ». 

Les travaillistes et te membres 
de Démocratie 66 S’en tiennent 
pour leur part aux principes du 
programme de .gouvernement ar- 
rêté en septembre 1981. 

Le recul du parti travailliste 
s’explique en partie par les conces- 
sions quH a déjà dû faire à ses 
partenaires ch ré tiens -démocrates. 
Il est désormais en plus mauvaise 
posture encore pour imposer sa 
ligne politique, car il est sous la 
menace d'élections législatives 
anticipées qui risqueraient «le 
confirmer le revers enregistré aux 
provinciales. 


Danemark 


■ 

Le gouvèmement met en œuvre 

une politique d abattage draconienne 

■ ■ 

pour enrayer une épizootie de lièvre aphteuse 


De notre correspondante 


Copenhague. — Une épizootie 
de fièvre aphteuse a éclaté la 
semaine passée dans nie «le 
Slonie. Elle pourrait, venir, selon 
les autorités danoises, «les pays 


s pays 

de l’Est. On a appris en effet à 
Copenhague «nie; depuis quelque 
temps, déjà la fièvre aphteuse 
sévissait en Pologne et surtout 
en R JD A. En «ranaéquence. . tous 
les véhicules qui viennent d'Alle- 
magne de l'Est doivent être 
désinfectes. 

En dépit «3e l’augmentation dn 
nombre des exploitations touchées 
(mercredi 24 mars on en était à 
neuf et à plus de trois mille bêtes ; 
abattues), le ministre de l'agri- 
cultififc s'oppose ■ à - née :• vaccina- 
tion massive . du bétail, même 
dans les secteurs les plus atteints, 
et cela, malgré l’insistance ' des 
associations agricoles. Les 'vété- 
rinaires estiment qu'une -poli- 
tique d’abattage draconienne est 
beaucoup plis efficace.. De plus, 
la vaccination contre la fièvre 
aphteuse est interdite ici depuis 
1975. 

« Accepter ce vaccin à nouveau, 
dit-on au ministère «lé l’agricul- 
ture, risquerait de nuire davan- 
tage aux éleveurs au Heu de les 
servir, car cela leur fermerait 
vraisemblablement pour plusieurs . 
années les marchés japonais . et 
américain, ces pays refusant 
d’importer de là mande venant 
des regums aü Von vaccine le 
bétaiL s 


Les associations agricoles ont 
calculé que. pour l'instant, les 
pertes des éleveurs atteindraient 
20 millions de couronnes par 
semaine (environ 15 «iniions «le 
francs). 

Le chef des services vétérinaires 
officiels a informé les partenaires 
européens du Danemark «3e la 
situation. On a poussé un soupir 
de soulagement a Copenhague en 
apprenant que ni la Commission 
ni te autres paye membres. « /<ri- 
.sant confiante s aux précautions 
prises par te Danois, n'avalent 
j'aie de songer à fermer leurs 
'frontières aux' importations de 
produits dénote, ce qui évite- une 
catastrophe écon omi que dans le 


La «luarantatne imposée aux 
personnes' qui habitent dans te 
'secteurs atteints a été renforcée. 
Les enfants ont été priés de' ne 
pas se présenter à l’école pendant 
quinze jouis." 

D'autre part, un accord est 
intervenu entre la direction et 
les ouvriers des abattoirs, qui 
connaissent une brustiue «fimi- 
nution «te leur activité, la plupart 
des -marchés étrangers ' neo euro- 
péens étant maintenant fermés 
a la viande danoise. Les. ouvriers 
accepteraient d'être congédiés 
Immédiatement, sens préavis, 
à con<iltioa d’être automatique- 
ment réembauchés lorsque la si- 
tuation sera redevenue normale. 


CAMILLE O LS EN. 
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Portugal 


ministre 


•T iTiTilï 


•mon: 


Les dossiers de candidature sont à demander à André Laignel, Président 
de l’ Observatoire Économique de l’Indre, Préfecture, Place de la Victoire 
et des Alliés 36000 Cîiâteauroux Tü: (54) 34 33 79 


Adresse 


De notre correspondant 


. Lisbonne. — Le Parlement por- 
tugais a connu, le mercredi 
24 mars, une journée très agitée. 
La séant» devait être consacrée à 
un débat sur une motion de cen- 
sure déposée par le parti commu- 
niste, qui suivait ainsi l’exemple 
donné par les socialistes tarais 
semaines auparavant. 

afin de minimiser la partée des 
dise fissions, et de montrer' auB - 
n'êtait pas disposé à se mobiliser 
pour répondre à une formation 
politique s- non démocratique », 
le premier ministre. M. Pinto 
Balsemao, ne s'est pas déplacé. 
Pour parler au nom du gouverne- 
ment. U a désigné le numéro trois 
de l'exécutif, le ministre de la 
«malice de la vie, ML FUbeiro Te les. 
président du parti, populaire mo- 
narchiste. 

L’attitude «Hz chef du gouver- 
nement a suscité immédiatement 
la réaction des députés commu- 
nistes. ainsi que celle des socia- 
listes qui. invoquant te régle- 
ments. ont exigé la. présence du 
chef du gouvernement. La séance 
a été suspendue à la demande de 
plusieurs groupes parlementaires 
sans que le problème ait été réglé. 
Au début de la soirée. M. Balse- 
mao annonçait dans une lettre au 
président de l’Assemblée «lue le 
gouvernement renonçait purement 
et simplement au temps d’inter- 
vention qui lui avait été réservé ! 
Tous les députés de 1’oppaslttan, 
dès lois, abandonnèrent là salle. 

L'événement, insolite dans l'his- 
toire portugaise, a eu au moins 
deux conséquences : U a provoqué 
le rapprochement entre te P.8. et 
le P.C. ; il a fait apparaître des 
divisions au sein de la majorité 
— l'attitude du premier ministre 
ayant été également contestée par 
le Centre démotnatique et social, 
une des principales formations 
de Ja coalition modérée au pou- 


voir. M. Balsemao apparaît ainsi, 
de plus ep plus, comme lin chef 
de gouvernement isolé. ~ 

JOSÉ REBELO. 


M* 


la motoculture 
c’est sérieux. 



ISOQ est tu vrai spécialiste de la 
motooifeire, toupurs près de chez 

vois. Pour chaque appareil GEKJ, i 
y a une gamme complète tfacces- 
sotres. Tracteivs tSEKI : de 13 à 31 ch. 


UN VRAI SPECIALISTE 


Documentation paluie tracteiM SEW : 

NOM » 

ADRESSE: 


O Yvan 

2t. Avenu 


M r 2i. Avenue de fAgncutture 
63014 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
Ta. C73} 91.93.51 T«bx; 392744 
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« DERNIER QUART D'HEURE » EN ERYTHRÉE... 


■otre envoyé spécial a évoqué 
~ le déclenchement de Fopéra- 

' tfon « Etoile rouge », visant â 

écraser lat rébelHon et à met- 
tre en œuvre ht recoos traction 

économique de rÊiytfarée (le 

Monde d ■ 25 mus). 

■ * 

Addis-Abéba. — Selon les ex- 
perts, la guerre d’Êrythrée s'appa- 
rente à celle d’Afghanistan. Le re- 
lief tourmenté exclut le recours aux 
chars et « privilégie » I’infanterie. 
Les affrontements mettent aux 
prises de chaque côté quelques cen- 
taines d'hommes, au plus un batail- 
km. Comme en Afghanistan; les sol- 
dats gouvernementaux reçoivent 
l'appui des hélicoptères ~M1-24 — 
l'année en possède une vingtaine — 
de. fabrication soviétique. Tous- ces 
appareils sont pilotés ' par des Éthio- 
piens formés en U.RJS.S. Les viqgt 
et unième et vingt-deuxième divi- 
sions ont été conçues dans cette 
perspective d'un combat de guérilla 
en terrain montagneux. Ce sont des 
. unités légères, rustiques,, où les 
môles remplacent - les véhicules 
blindés.. 

Comment évolue la guerre ? 
Faute d'informations en provenance 
du champ de bataille susceptibles de 
faire équilibre aux communiqués 
victorieux du F.P.L.E., on se 
contente de quelques signes dont au- 
cun n’est probant Les arrivées de 
blessés dans les hôpitaux d’Addis- 
Abéba sont moins nombreuses qu’en 
début d'année, mais peut-être les - 
soigne-t-on en Ërythrée ou dans des 
hôpitaux de campagne. La .presse; a 
tendu compte de plusieurs séries de 
promotions pour bravoure, dont 
celle, début mars, du général Tes- . 
faye Gebrc Kidao, ministre de la dé- 
fense et chef des opérations en Éry- 
thrée. Faut-il en conclure que les 
choses ne vont pas si mal-pour le co- 
lonel Mengistu ? 

Impossible, non plus, de vérifier 
les rumeurs faisant état de désertion 
dans les rangs gouvernementaux. -Le 
moral et la combativité des troupes 
sont mai connus. Alors que la vraie 
bataille pour Nakfa ne- semble pas 
encore engagée, le FJP.LJE. oppose 
une résistance croissante -& une ar- 
mée composée aux deux tiers de mi- " 
liciens peu aguerris. Beaucoup de 
ces anciens paysans, formés en six 
mois, connaissent en Ëiythiée leur 
première expérience du feu. 

Depuis des mois, le F.P.L.E. ao-, 
cuse F armée éthiopienne d’utiliser 
des gaz toxiques livrés en juin 1980 
par les Soviétiques puis stockés à 
Asmara. Selon le Front, cette arme 
redoutable' aurait servi dans la 
plaine de la Barka. Elle provoque- 
rait chez ses victimes des vomisse- 
ments .et des troubles oculaires. . Le 
gouvernement rejette avec vigueur 
ces accusations. L'Éthiopie garde 
d’ailleurs un souvenir indigné des 
g«v iiHlUéa il y a prés d'un demi- 
siècle par l’armée italienne. A 
Addis-Abéba, les experts étrangers 
ne peuvent, faute de preuves, ni cor- 
roborer ni démentir les affirmations 
du F P- I-F- Us relèvent seulement 
que les divisions gouvernementales 
ne sont pas équipées - jusqu’à 
preuve dti contraire — de masques 
antigaz et que le recours, aux armes 
chimiques, compte tenu du terrain, 
ne serait efficace que dans un nom- 
bre limité de situations. Sur ce 
point, le doute subsiste chez les ob- 
servateurs. 

L’opération « Etoile rouge » est' 
une affaire essentiellement éthio- 


II. — Ni indépendance ni fédération 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLiER 


picnne, où le rôle des aillés étrangers 
demeure secondaire. Les Cubains? 
Depuis la victoire de POgadcn il y a 
.quatre ans. ils ne comba t tent plus en 
Éthiopie. Les Sud-Ÿéméaitcs ? Us 
ont participé à des navettes côtières 
-lors du transport des. tro up e s -étirio- 
piennes vers les petits pms — Mena 
Teklai et Marsa Golbub — à boni de 
navires libyens. De plus, quelques 
copilotes d'hélicoptère ont servi au 
Tigré. Les tibyens sont un peu plus 
impliqués. Iis ont fourni à /Ethiopie 
deux avions-cargos Hercule avec 
leurs équipages, dont l'un s’est 
écrasé au décollage «T Addis-Abéba 
(3 s été remplacé ; depuis par un 
Boeing). 

L’accord de défense conclu en 
août 15181 à Adeu entre rEthiôpie, 
la Libye et le Sud-Yémen a eu une 
faible . incidence èn Erythrée. Li- 
byens et Yéméortes. en revanche, 
fournissent une aide matérielle aux 
quelque deux mille combattants du 
Ttoni démocratique somalien du sa- 
lut regroupé près de Dire-Daoua.. 
Ces opposants au régime de Moga- 
discîo, entraînés et appuyés par 
rEthiôpie, s'infiltrent et lancent des 
raids dus la région cTHargrisa. La 
Libye a offert à l'Ethiopie, en octo- 
bre, ISO milli ons de dollars, affectés 
à la construction' de trois camps mi- 
litaires. Cet argent, déposé à la ban- 
que centrale cT Addis-Abéba, n’au- 
rait toujours pas. été utilisé. Le 
président Mengistu a refusé au colo- 
nel Kadhafi d’envoyer en contrepar- 
tie vingt mille soldats en Libye. Il a 
seulement fait un geste ' eu dépê- 
chant quelques spécialistes des 
transmissions. L’Ethiopie a toujours 
répugné à • expatrier » ses troupes. 
D'où son refus, par exempte, de 
contribuer à la force inicrafricaine- 
au Tchad, malgré les invitations de 

ro.UA. 


U prudence du «grand 

. frère » soviétique 

“■ •' J V A 

' Et les Soviétiques ? Tous les ob- 
servateurs' sont convaincus que la 
campagne «Etoile rouge» n’àyait 
pas l'agrément de Moscou. Il n’est 
pas dàns 1’. intérêt objectif » du 
Kremlin de voir l'armée éthiopienne 
triompher en' Erythrée, alors même 
que son influence demeure mal assu- 
rée, faute notamment d'avoir pu im- 
planter un parti marxiste-léniniste 
éthiopien à sa dévotion. L’écrasé- 
nient de la rébellion ne pourrait que 
renforcer la . main des nationalistes 
au sein du DERti et d’iine armée 
restée -en majorité antisoviétique. A 
terme, 3 rendrait sans objet la pré- 
sence militaire soviéto-cubaîne. . 

“ u g 

Toujours' est-il que le « grand 
frère », malgré son hostilité initiale, 
a préféré prendre le train en route, 
car il eût été encore plus grave pour 
lui, en cas de succès gouvernemen- 
tal de n’y avoir pris aucune part. Le 
nombre des conseillers militaires so- 
viétiques servant en 'Erythrée sous 
uniforme éthiopien s’est accru lors 
des 1 - derniers mois. Us sont au- 
jourd’hui environ cinq cents sur un 
total-de mille deux cents. Iis partici- 
pent à l’exécution et. au soutien lo- 
gistique de l’offensive, mais n’ont 
pas été' associés à son élaboration. 

En Erythrée- comme ailleurs, le 
colonel Mengistu essaie', de conser- 
ver les mains libres. En acceptant, à 
l’instigation de l'U.RJS.S., de signer 


le traité d*Aden avec ses denx meil- 
leurs amis dans la région, 3 a donné 
un gage de' bonne volonté Â Pallié so- 
viétique. Tout en se rapprochant de 
deux pays arabes, fussent-ils « pro- 
gressistes - — une nouveauté pour' 
. l’Ethiopie chrétienne, — il -S’est dé- 
douané à peu de fiais de P « -ouver- 
ture v esquissée vers POçcîdent en 
1980. Il peut mener plus aisément la 
politique de son choix en Erythrée 
et, prétextant l’urgence de la tâche, 
remettre & plus tard la création d'un 
parti communiste. 

Le traité d’Aden eut tout de 
même' un effet néfaste en jetant un 
froid sur les relations souda no- 
éthiopiennes. Faute de s'inspirer 
mutuellement confiance, les deux 
voisins avaient aménagé un modus 
vivendi Le Soudan répondait par- 
tiellement aux espoirs du colonel 
Mengistu en intensifiant sa -surveil- 
lance frontalière au détriment des 
maquisards érythréens. La frontière 
restait ouverte dans un seul sens, 
Khartoum continuant d'accueillir 
sur son sol les réfugiés, mais désar- 
mant les combattants. Ce fut le cas 
notamment pour trois mille guéril- 
leros du F.L.IL, pourchassés par le 
F.P.L.E. 

Le Soudan aujourd'hui a relâché 
sa .vigilance La frontière est de nou- 
veau- plus perméable. L'Ethiopie 
voit dans cette négligence délibérée 
la main des « impérialistes - alliés 
de Khartoum. Conséquence : le dia- 
logue soudano-éthiopien est au point 
mut; L’ambassadeur soudanais est 
absent «TAddis-Abéba depuis des 
mois. Les discussions bilatérales, 
dans des domaines techniques pour- 
tant peu compromettants, sont sus- 
pendues. Le projet de réunion tri par- 
ti te — ' Kenya, Ethiopie, Soudan — 
est ajourné sine die. L'Ethiopie, dit- 
on à Addis-Abéba; abrite sur sou 
territoire des dissidents chrétiens du 
Sud-Soudan. Son armée aurait ré- 
cemment franchi la frontière au 
nom du « droit de poursuite ». 
Cette, zizanie entre voisins profite 
naturellement an F.É.LE. 

Ce mouvement assure bénéficier 
de Tappui constant de • tous les 
v Etats arabes sauf la Libye et le 
Sud-Yémen ». Nui doute, en effet, 
que nombre de pays islamiques, 
toutes idéologies confondues, main- 
tiennent à la résistance érythréenne 
leur aide financière et matérielle, 
fût-elle moins importante que par le 
passé. Un exemple parmi d’autres : 
le secrétaire général du F.PJLE. sé- 
journait officiellement à Damas le 
mois dentier. 


Qui financera 

b reconstruction ? 

# 

La stratégie du colonel Mengistu 
est d'abord militaire; accessoire- 
ment diplomatique, mais aussi éco- 
nomique. Reconstruire l'Erythrée: 
tel est le leitmotiv officiel. Recons- 
truire pour faire pièce à la rébellion 
et offrir une alternative à la popula- 
tion en améliorant, son sort. Le pou- 
voir veut redonner vie à la province : 
relancer urines et centrales électri- 
ques, rouvrir hôpitaux et écoles, sta- 
biliser les prix, supprimer les pénu- 
ries, réduire le chômage, recaser les 
réfugiés. Tâche immense : autrefois, 
■l’Érythrée abritait 60 % des installa- 


tions industrielles. La' guerre, a dé- 
couragé tout investissement. 

Qui financera la reconstruction ? 
La Libye souhaite investir, notam- 
ment dans 1e secteur minier. Son ar- 
gent ne suffira pas. L’État, cette an- 
née, adonc consenti pour l'Ëiytbiée 
certains sacrifices : 100 millions de 
dollars,. sait 10% du budget. Ses 
moyens sont limités et la guerre 
coûte cher. La facture pétrolière, à 
elle' seule. . engloutit 70 % des res- 
sources en devises qui proviennent 
aux trois quarts de la vente du café. 
La réussite de rentre prise dépend 
du sort des armes. Car, sur le fond 
du problème érythréen, la position 
du colonel Mengistu reste inflexi- 
ble : ni indépendance ni fédération. 
Le colonel jacobin a écarté toute so- 
lution politique. Ses prédécesseurs 
et ses rivaux sont morts d’avoir 
voulu négocier. Tout au plus 
pourrait-il ressusciter l'offre d’auto- 
nomie administrative faite en 1976 
- et rejetée par le F.P.L.E. — à 
condition que l’Érythrée soit traitée 
sur le même plan que les autres ré- 
gions. Mais cela bien plus tard, 
quand la rébellion sera écrasée, car 
l'heure n'est pas au compromis. 


Les ëquiftres politiques 
sont fragiles 

Et si le colonel Mengistu 
échouait? La question fascine les 
chancelleries et en appelle d'autres. 
Si dans trois mois,- dans six mois, 
Nakfa tenait toujours ? Si les pertes 
gouvernementales -devenaient trop 
lourdes; si la. relance économique se 
révélait impossible, ri les civils ma- 
nifestaient une résistance passive, 
qui serait jugé responsable ? Le co- 
lonel Mengistu sans douté, car, pour 
la première -fois, il s’est engagé pu- 
bliquement et a jeté dans la balance 
son prestige et son autorité, comme 
s'il pressentait que cet engagement 
personnel était la condition du 
succès. « Étoile rouge » , c’est 
d'abord son affaire. 11 dirige l'opéra- 
tion <f Asmara, visite lès fronts; et 
restetsJà-bas. autant que nécessaire. 
Le colonel joue une partie délicate. 
S'il échoue, devra-t-il rendre compte 
â ses pairs ? Dans le. groupe diri- 
geant, U est certes le « patron », 
mais les équilibres politiques sont 
fragiles. 

Une chose est sûre : l'opération ne 
peut s'étemiser sans risque. Non pas 
à cause des pluies, prévues pour juil- 
let et qui gênent également les deux 
camps. Mais pour des raisons finan- 
cières et psychologiques. Une vic- 
toire trop tardive ne serait plus 
qu'une demi-victoire. L’Éthiopie ne 
peut 'mobiliser plus que pendant 
quelques mois la moitié de son ar- 
mée et ses meilleurs cadres pour 
écraser « une 'petite bande de guéril- 
leros ». .. 

A moins : d'une heure d'Addis- 
Abéba, se trouve le «centre des 
héros » de Debrc-Zeit, où de grands 
invalides.de guerre — amputés et pa- 
raplégiques — réapprennent lente- 
ment les gestes de la vie. Le chef du 
centre, un eoloneL nous assure que 
l’opération «Étoile rouge» sera 
achevée dans quelques semaines. Un ' 
peu plus tard, comme saisi d'un 
doute, 3 ajoute : - Si cela dure, ici 
nous sommes prêts. Deux cents lits 
sont vides * 

FIN 
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plus vraies que nature... 


Forfaits de 8 jours : 

• Mini forfait Helsinki avion + I nuit hôtel 7,790 F 

• Chalet -f avion à partir de 1.980 F 

• Chalet + avion + voiture à partir de 2510F 

• Ferme -i- avion à partir de 2.630 F 

• Avion + location de votturo à partir de 1.940 F 


Votre AQence dt Voyages ou n. rue AutrerTSOOS Pans 
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Croisade humanitaire pour le SAHEL 

L'instaflation d'une pompe solaire eu SAHEL, c'est : 

— pour les NOMADES, la possibilité de faire boire 
les troupeaux et d'en manger leurs produits, ce 
qui leur permet de VIVRE, 

— pour les SÉDENTAIRES — villageois la renais- 
sance des cultures maraîchères ou vivrières, ce 
qui leur permet de VIVRE, 

— pour TOUS, l'eau c'est la source de vie, dont nous, 

i, n'avons pas conscience. 


■ÜO* <le participation « f twiÿir & î 

s.oa sahel international -France 


M.. Mme, MUe 


i m m * • a ■ ■ a a i « 


cüp. vtue ... 

à l’action de 5.00. 
— un CjCP. 


lil 4 t«V||| 


— un 

cran mo n t ant de 

Libellé à l'ordre de : S .OA. SAHEL 
C OP. Li Source 35-999 99 H. 


et voue envole cl -Joint : 
— on mondât d» v eteement 


"vos, 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


fanH» de M* ARNAUD, huissier de justice, ancien greffier, licencié en droit 
7, nœS&nt Nicolas- 77260 LAFERth-SOUS-JOUARRE. Ta : (6) 022-00-30 

LA FERTE-SOUS-IOUARRE 


Vente volontaire aux enchères publiques : le omnene 28 mars uwz, a m n. ju 

EXPOSITION POBLIQOE : DIMANCHE MATIN de 10 h. i 13 h. 

Attation ammBe adresse : Safle des rentes, i, ne de h Répdfiqae (fcc* i la garej 
Beau uohSer.de style Lmtb-XV et Iüob-XY] - Meubles anciens bris fruitier 
rustique du 18 e : 

Différentes commodes - Secrétaire - QdfToaùer - Table à jeux - Guéridon 

- Petites Tables marquetées bris de rose et acajou - Fauteuils - Berg èr es style 
Loms-XVL 

Lit de repos style Lotds-XV Régence - Petit salon 4 sièges style Directoire 
laqué garai beau cuir tapissier teinte pastel ancien - Horloge de parquet - Fau- 
teuil style Renaissance en cuir. - Chiffonnier - Petits Meubles acajou style Em- 
pire - Petite Collection d'ivoire sculpté chinois - Plusieurs belles potiches 
chinoises. 

Beux Meubles Époque : Très belle Commode L-XIV bois fruitier ciré du 
18* siècle à 3 rangs de tiroirs galbés sur sa face, 1,30 x 0,95 x 0,60 - Bureau plat 
surmonté «fine BSbüodièque vitrée noyer ciré ancien Louis- Philippe 

tapis «l'Orient - Iraniens -"Russes - Chinois et Turcs - Samar- 
kandë 330 x 120, Pakistan 2,80 x 2,00 - Galerie Hamadan 3 x 1 - Beaux petits 
tapis de selle et de prière 

Très belle salle à manger de style L-XV Régence merisier massif - Grand 
buffet en enfilade 4 portes 230 m. de longueur, 1,00 de haut, 0,55 de profondeur 

- Très belle table dite â l'Italienne, 1 m. de large, hauteur 1,50, plus deux al- 
longes en bout 0,50, soit dix personnes déployée - Argentier naine 
1,10 x 1,70 x 0.50, fond glace «leux portes biseautées - Bibelots - Objets d’art - 
Tableaux et aquarelles de Gnérin, Peyrot, Hinsberger, Arnold - Toiles du 
19* siècle - P o rce la ines anciennes siècle dernier. Anglaise et Chine - Beaux col- 
Bers perles culture et ornementés de grenats - Beu petit piano droit de Pteyel 
(cordes obliques) belle Ébéoisterie acajou. Cartel 

La salle sera changée, mais également surveillée avec gardien jour et anit 


: le 28 aura 1982, i 14 h. 30 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice, i Paris 

le JEUDI 15 AVRIL 1902, i 14 heures, en ON LOT 

UN APPARTEMENT avec EmpTde voiture et^CAVE 

dans ensemble immobilier à PARIS 12* 

13 à 17, me Montgaflet - 16 à 22, cité Moynet 

M. à P. : 150 000 F 43, rue de Richelieu - T€L : 296-29-32 

et 296-03-74 - Ts avocats près les tri b. degde inst de PARIS, 
BOBIGNY. NANTERRE, CRÉTEIL - Sur place pour visiter 


Vente au palais de justice de Nanterre, mercredi 7 avril 1 982, à 1 4 heures 

MAISON d’HABITATION R Êmré«^ 1“ ItTl pièceaT 
NANTERRE (92) deGAJtCHES 

MISE A PRIX 100 000 F. s-***» M* ABADIE 

Avocat & Paris (7"), 17. rue de HJ ni vérité. TCI. : 261-22-18, avant 17 heures 


il y a encore 



europ assistance 
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La majorité gagne deux présidences de conseil 


Les conseils -généraux, renouvelés pour pins de la moitié de 
leurs membres, les 14 et 31 mars, ont procédé, mercredi 24 mars, 
à la désignation de leurs présidents. L'inattendu a parfois 
troublé ce «troisième tour* des cantonales. Ainsi, en Charente 
et l'Isère, l’élection a été reportée, faute de quorum. Les' 

conseillers de la majorité de gauche, minoritaire en Charente, 
et ceux de l'opposition minoritaire dans ïlsère, ont quitté la 
salle pour protester contre la non-application de la proportion- 
nelle dans la répartition des postes du bureau. En Charente, 
le successeur de M. Henri Mouche (app. CLNXPJ, qui n'avait 

LES RÉÉLUS 

• Dans la majorité 


pas sollicité le renouvellement de son mandat de conseiller géné- 
ral de Brossac, devrait être M. Houssin CiLPJB.). Dans l'Isère, 
M_ Louis Mermaz (PH) devrait se succéder à lui-même. 

Inattendue également, la conquête par le MB.G. (au béné- 
fice de l'âge et grâce à l’appui d'un bonapartiste) de la prési- 
dence de la Corse-du-Sud, aux dépens du RPA CM. de Rocca 

Serra). . . 

Dans les quatre départements où majorité et opposition étaient 
à égalité de voix, ce sont les doyens qui ont enlevé le fauteuil 
de président Dans trois cas (Aisne, Ailier et Saône-et-Loire 1 , 


Le Monde du 25 mars a fait 
part de la réélection de deux 
présidents sortants dans les 
départements suivants : Boucfaes- 
du^Wiône : M. Louis Philibert 
iP.S.) ; Hérault : M. Gérard 
Saumade (PH.). 

A cette liste s'ajoutent : 

ALPES 

DE HAUTE-PROVENCE 

M. Claude Détonné (PH), an- 
cien député, a été réélu au pre- 
mier tour, par 19 voix contre 12 
à M. Henri Savornin (ILPJU. 
n y a eu un bulletin blanc. . 

ARIÈGE 

M. André Saint-Paul (PA), an- 
cien député, est réëïu au premier 
totff avec 18 voix. H y a eu une 

abstention. . 

M. Jean Nayrou (PH), conseil- 
ler général de Ticdessos (canton 
non soumis à renouveBement), 
ayant été élu dans le canton de 
La Bastide-de-Sérou, le 14 mars 
dernier, un des vingt sièges de 
Rassemblée départementale est 
vacant. 

AUDE 

M. Robert Capdeville (PH), 
ancien député, a été réélu au 
premier tour avec 83 voix. Il y a 
eu un buHetin blanc. 

EURE-ET-LOIR 

M. Robert Huwart (MJLG.) a 
été réélu au premier tour par 
15 voix contre 14 à IL 'Martial 
Taugouideau (TLPJEL), ancien dé- 
puté. 

HAUTE-CORSE 

M. François Giacobbi (MJR.GJ), 
sénateur, maire de Venaoô, an- 
cien sous-secrétaire d'Etat, an- 
cien député, président du conseil 
régional de la Corse, a été réélu 
au premier tour, par 19 voix. H 
y a eu 10 abstentions et on 
conseiller général était absent. 

COTES-DU-NORD 

M. Charles Josselin (PH.), dé- 
puté, a été réélu au premier tour 
par 37 voix contre 14 & M. Sé- 
bastien Couepel (UDP.-CDA), 
ancien député. H y a eu un bulle- 
tin nui 

CREUSE 

M. André Chandernagor CPH), 
ministre chargé des affaires euro- 
péennes, a été réélu au premier 
tour par 17 voix. H y a eu 10 abs- 
tentions. 

DROME 

M. Maurice Pic (PH), sénateur, 
maire de Montélimar, ancien dé- 
puté, ancien secrétaire d’Etat, a 
été réélu au premier tour par 
21 voix. H y a eu 12 bulletins 
blancs et une abstention. Un 
conseiller général était absent. 

GIRONDE 

M. Philippe Madrelle (PH.), 
sénateur, président du conseil 
régional de l'Aquitaine, a été 
réélu par trente-trois voix. H y 

• Dans l'opposition 

Le Monde du 25 mars a annoncé 
la réélection de neuf présidents 
sortants dons les départements 
suivants : Ain : M. Roland Ruet 
(UDA-PJt.) ; Alpes-Maritimes : 
M. Jacques Médecin (app.RFJU; 
Aveyron : M. Jean Puech (ODP.- 
PJR.) : Pyrénées-Atlantiques : 
M. Franz Duboscq ; 

Bas-Rhin : M. Daniel Hoeffel 
lUJD-F.-C-DH) : Seine-Maritime : 
M. Jean Lecanuet (UDF.-CDH); 
Vendée M. Michel Crucis 
(UDF.-P.R.) : Vosges : M. Chris- 
tian Poncelet l RP JL) ; val- 
d’Oise : M. Pierre Salvt (UDF.- 
CJD.S.). Ce dernier a été réélu 
par 21 voix contre 14 à Mme Beau- 
deau CP.C.i et non contre 11 
comme il était indiqué par erreur 
dans nos édition du 25 mars. 

AISNE 

H. André Godart (mod.) a été 
réélu au troisième tour, au béné- 
fice de l’âge, par 21 voix contre 
21 à E Maurice Brugnon (PH), 
ancien député. M. Godart avait 
déjà été élu. en 1979, au bénéfice 
de l’âge. 

CALVADOS 

M. Michel d'Ornano (UDF.- 
PjL), député, ancien ministre, a 
été réélu au premier tour par 
33 voix contra 15 à IL André 
Paysant (PH). 


a eu un bulletin blanc et vingt- 
neuf abstentions. 

HAUTE-GARONNE 

M. Léon Eeckoutte (PB.), séna- 
teur, a été réélu au premier tour 
à l’ unanimité des 50 conseil] exs 
généraux (43 pour la gauche et 
7 pour l’opposition). 

INDRE 

M. André Laignel (PH), dé- 
puté, maire d’Issoudun, a été réélu 
au premier tour par 17 voix; 
contre 9 à M. André Gasnler 
(UDJ.-rad,). 

LANDES 

M. Henri Slognanlgllo (PH) a 
été réélu au premier tour par 
21 voix. H y a eu 9 abstentions. 

LOT 

m Maurice Faure (M.R.G.), 
député, maire de Cahors, ancien 
ministre, a été réélu par vingt- 
neuf voix. H y a eu une absten- 
tion. 

NIÈVRE 

M. Noël Berrier (PH) .sénateur, 
maire de Corbigny, qui était seul 
candidat, a été réélu au premier 
tour par 24 voix. Il y a eu 6 bul- 
letins blancs. 

NORD 

M. Albert Denveis (PH), dé- 
puté, maire de Gravelines, a été 
réélu au premier tour par 53 voix. 
H y a eu 23 abstentions. 

PAS-DE-CALAIS 

M. Roland Huguet (PH), dé- 
puté, maire' d’Isbergues, a été 
réélu au premier tour par 39 voix. 
R y a eu 19 abstentions. Trois 
conseillers généraux étaient 
absents. 

PUY-DE-DOME 

M. Arsène Boulay (PH), ancien 
député, a été réélu au premier 
tour par 38 voix contre 22 a 
M. Alfred Plpet (UDF.-rad.). Un 
conseiller général était absent. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

M. Hubert Feyou (MJR.G.), sé- 
nateur, a été réélu par 33 voix 
(majorité et opposition). H y a 
eu une abstention. 

VAR 

M. Edouard Soldanï (PH), sé- 
nateur, maire de Draguignan, a 
été réélu au premier tour par 
24 voix contre 17 à M. René Lau- 
rin (Bfit). 

VAUCLUSE 

M. Jean Garcin (PH) a été 
réélu au premier tour par 19 voix 
contre 5 à M. Jacques Bérard 
(RPJL). ancien député. 

VAL-DE-MARNE 

M. Michel Germa (F.C.) a été 
réélu au premier tour par 21 voix 
contre 18 à M. Roland Nungesser 
(RPJL), député, maire de No- 
gent-sur-Marne. 


LOIR-ET-CHER 

M. - Kléber Loustau (mod.), 
mairé de SeUes -sur-Cher, ancien 
secrétaire d'Etat, ancien députe, 
a été réélu au premier tour par 
21 voix. H y a eu 7 bulletins 
blancs (l F.C. et 6 PH). 

M. Loustau, qui avait quitté le 
FH en 1977, considère que c'est 
l'étiquette « divers gauche » qui 
lui convient le mieux dans la 
mesuré où il est partisan de la 
social - démocratie. Réélu le 
14 mars dernier face à un candi- 
dat du P.C. et à un candidat du 
PH M. Loustau est classé par le 
ministère de l'intérieur dans les 
k divers droite ». 

LOIRE 

M. Lucien Neuwirth (RPR.), 
ancien député, a été réélu au 
premier tour par 25 voix contre 
12 à. M. Félix Franc (PH) et une 
à M. Georges Billard (app. 
RFJU, doyen d'âge qui n'était 
pas candidat. 11 y a eu un bulle- 
tin blanc. 

LOIRE-ATLANTIQUE 

M. Charles - Henri de Cossé- 
Brissac f UDF.-rad.) a été réélu 
au premier 1 tour par 40 voix. 
H y a eu 16 bulletins blancs. 

HAUTE-LOIRE 

M. Jacques Barrot (UDF.- 
CDH), député, ancien ministre, 
a été réélu au premier tour par 
vingt-quatre voix. Il y a eu huit 
bulletins blancs et un nuL 

LOIRET 

M. Kléber Malécot (UD.F.). 
sénateur, maire de Neuville- aux- 
Bois, a été réélu au premier tour 
par 30 voix contre 11 à M. Marcel 
Joriot (PH). 

LOT-ET-GARONNE 

M. Jean François - P on cet 
(UDF.), ancien ministre, a été 
réélu au premier tour per 26 voix 
contre 12 à M. Maurice Cazassus 
(P JS.). H y a eu un bulletin blanc. 


LOZÈRE 


M. Joseph Cauperi (UJ)R- 
PJL), maire de Bleymard, a été 
réélu au premier tour par 20 voix, 
n y a en 5 bulletins blancs. 

MANCHE 

M. Léon Jtaeau - Marignë 
(C-N_I-F.), sénateur, a été réélu 
au premier tour par 44 voix contre 
une à M. Jean-Pierre Godefroy 
(PH), maire de Cherbourg. H. y a 
eu 7 bulletins blancs. 

MAYENNE ' 

Ml René Ballayer fU.D. F. - 
CRH), sénateur, a été réélu par 
29 voix. Il y a eu un bulletin 
blanc. Le conseil général de trente 
membres compte deux élus socia- 
listes. 

MORBIHAN 

M. Raymond Marcellin (U JD JF. - 
P JR.), député, ancien ministre, a 
été réélu au premier tour par 
35 voix contre -7 à M. Jean 
Maurice (F.C.). 


ORNE 

M. Hubert d'Andignè (RPR), 
sénateur, a été réélu au premier 
tour par trente-deux voix contre 
cinq â M. Pierre Manger (PH), 
maire d'Alençon, et une â 
M. Pierre Consigny (mod.). □ y 
a eu dPiiT bulletins Manrs. 

HAUT-RHIN 

M. Henri Goetschy rUJDJP.- 
CDH), sénateur, a été réélu au 
premier tour par 25 voix contre 
une à M. Jean-Paul Steib (mod.) 
et une â MJ Pierre Walter (mod.), 
qui n'étaient pas candidats, n y a 
eu quatre bulletins blancs. 

RHONE 

M. Jean Falluy (UDF.-CDH) 
a été réélu ou premier tour par 
33 voix contre 14 à 1 Pierre 
Moulin (PB.), maire de Déc Inès, 

SARTHE 

M. Michel d’Alllières (UDF.- 
PJFL), sénateur, maire d'Ailllères, 
ancien député, a été réélu par 
27 voix contre 10 à M. Jean- 
Claude Boudard fP.S.t. n y a eu 
deux abstentions et un nul. 

HAUTE-SAVOIE 

M. Bernard Pellaxin (UDF.- 
P.R.). sénateur, maire de Cru- 
setlles. a été réélu au premier tour 
par 27 voix contre 4 à SL Gaston 
Maurel (P. S.) et une à M. Ray- 
mond Bouvier (UDF. - CDJS.), 
sénateur. U y a eu une abstention. 

DEUX-SÈVRES 

M. Georges Treille (U. DF -rad.), 
sénateur, a été réélu au premier 
tour par vingt-huit voix. Il y a 
eu cinq bulletins blancs. 

« 

SOMME 

M. Max Lejeune (UDF.- 
MDH), sénateur, ancien minis- 
tre. ancien député, qui avait été 
élu en 1979 au bénéfice de l'âge, 
a été confirmé dans ses fonctions 
de président au premier tour par 
vingt -neuf voix contre quinze â 
M. Claude Lemoine (FH). 


VIENNE 

M. René Monory (UDF. - 
CD S.), sénateur, maire de Lou- 
dun, ancien ministre, a été réélu 
par 24 voix contre 14 â M. Guy 
Robi (PH). 


YONNE 

M. Jean Chômant (CJ4.LP.). 
sénateur, maire d 'A vallon, ancien 
ministre, ancien député, a été 
réélu au premier tour par 29 voix 
contre 11 1 IL Jean Cardillot 
CP-C.); - . - 

YVELINES 

M. Paul - Louis Tenaillon 
(UDF.-CDH) a été réélu par 
27 voix contre 5 â Mme Odile 
Vaudot (PH) et 5 i M. François 
Hilsum (P.C.). Il y a eu un 
bulletin blanc. 


LES CHANGEMENTS 


De la majorité 
à l'opposition 


CANTAL 

M. Pierre Raynal (RPR), 
député, a été réélu par 20 voix 
contre 5 à M. Robert Meyron- 
neinc (P.8.). n y a eu un bul- 
letin blanc. 

CHER 

M. Jean - François D e n i a u 
(U JD JF. -PJFL). ancien ministre, a 
été élu par 24 voix contre il à 
MJ Fernand Micouraud (P.C.), 
maire de Vieraon. 

FINISTÈRE 

M. Louis Orvoên (U. D. F. - 
CDR), ancien sénateur, a été 
réélu au premier tour par 27 voix 
contre 22 â M Jean Beuglât' 
(PH), député 

INDRE-ET-LOIRE 

MJ André-Georges Voisin (app. 
RPJt.i, ancien député, maire de 
1 De -Bouchard, a été réélu au pre- 
mier tour par 24 voix contre 9 à 
M. Yves Maveyiaud (PH). 

JURA 

IL Pierre Bran tue (UDF.- 
CDH), a été réélu au premier 
tour par 21 voix contre 13 à 
M. Marc Mignot (PH). 


Le Monde du 25 mars a fait 
part de l'élection de quatre nou- 
veaux présidents (avec notice 
biographique) dans des conseils 
généraux jusque là présidés par 
un membre de la majorité, dans 
les départements suivante : 
Hautes-Alpes : M. Marcel Les- 
tons (UDF. -app. CDH)) ; 
Eure : MJ Henri Collard (UDR- 
rad.) ; Meurthe-et-Moselle : 
M. Claude Huriet (UDF.) ; 
Savoie : M. Michel Barnier 
(RF JL). 

A cette Este s'ajoutent : 

ALLIER 

M. Henri Coque (UJJP.) a «té 
élu an troisième tour, au bénéfice 
de l'âge, par 27 voix contre 17 à 
M. Henri Guichon (P.C.). prési- 
dent sortant. 

OTé le 2 avril 1907 a Souvigny 
(Amer), agriculteur. M. Henri Coque 
est conseiller’ général du canton de 
Souvlgny depuis 1967. Elu conseiller 
municipal de Souvlgny en 1947. 
adjoint au maire de cette commune 
en 1971, M. Coque a été élu maire 
en 1877.] 

COTE-D’OR 

M. Robert Poujade (R.PJU, 
maire de Dijon ancien député, 
ancien ministre, a . été élu au 
premier tour per 23 voix contre 
19 à ML Pierre Rebours (MJLG1 
H 7 a eu on bulletin blanc. 
M. Pierre Palau (P-SJ. président 


sortant, avait été battu au pre- 
mier tour, le 14 mars, dans le 
canton de Dijon-VTU, par le can- 
didat du RJP.R* M_ Jacquey. 

(M Robert Poujade, né la 
6 mal 1938 à Moulins (Ailler). est 
agrégé Ce lettres. Après avoir 
des mouvements de Jeunesse de ten- 
dance gaulliste, m Poujade a fondé, 
en Côte-d'Or, les républicains m* 
clan* ; en 1988. 11 devient secrétaire 
départemental de la fédération 
U-NJ8. et entre au comité central du 
mouvement gaulliste en 1960 Nommé 
au Conseil économique et social en 
1964, U conquiert la première cir- 
conscription de la Côte-d’Or en 1967. 
La même année, 11 entre au direc- 
toire de cinq membres de TODa, 
dont il devient le secrétaire général 
en 1968 Bu 1970. U est élu président 
du conseil régional de Bourgogne. 
Un an pins tard. 11 gagne la mairie 
de Dijon, et Inaugure le poste de 
ministre cüazgè de la protection dé 
la nature et de renvlroiuaement, qu"ü 
occupe Juequ'en mais 1913. 

Conseiller général du canton de 
Dijon-Ouest (1967;. puis de DJJon-üT 
(depuis 1973). réélu maire de Dijon 
(en 1977). U est battu aux élections 
législatives de juin 1981. après avoir 
perdu, en 1979. la présidence du 
conseil régional de Bourgogne D est 
membre du comité centra] du 
RP JL] 

ESSONNE 

MJ Jean Simonin (RJ JL) a été 
élu au premier unir par 18 voix 
contre 16 à M. Robert Lakota 
(F.C.), président sortant, et une 
à MJ Jean - Jacques Robert 
(R.PJL). 

[Agé de soixante-cinq uu, entré A 
l'ÛDJS. eu 1968, puis au RJML au 
moment de sa création ie S décem* 
bre 19TB, M. Jean Simo nin, ancien 
cadre technique de l'industrie chi- 
mique et pharmaceutique, a été élu 


ils sont favorables à l'opposition, qui détenait déjà l'Aisne, et 
qui enlève au P.C. l’AIüer et au PS. la Saône-et-Loire. La prési- 
dence de la Corrèze est gagnée par le P.CJ.. qui succède à un 
apparenté RJ JL 

Le parti communiste conserve deux de ses présidences : la 
Seine-Saint-Denis (où M. Mons succède à M. Valbon) et le 

Val-de-Marne (avec M. Germa). 

En revanche, il perd la Meurthe-et-Moselle, où, il est vrai, 
la gauche était minoritaire avant même le récent renouvelle- 
ment, et l’Essonne, an profit du RJ JL 

Corse et que seule la gauche pré- 
sente des garanties à cet égard. 


maire de Verrière-Le-Buissou en X06S. 

En 1977. U a été ie qaul de sa 
liste & ne pas être élu. Conseiller 
général de Blême, depuis 1967. U 
a présidé la commission des tra- 
vaux au sein de rassemblée départe- 
mentale de 1973 A 1976.3 

HAUTE-SAONE 

M. jean Reyboz (ODJj-CJDS.)» 
a été élu au premier tour par 
18 voix contre 9 i M. André Gi- 
rard (div. g J président sortant, 
et 1 voix à M. Jean-Jacques Beu- 
cïer raJDJF.-CD.S-), ancien secré- 
taire d'Etat, ancien député, qui 
n'était pas candidat H y a eu 1 
bulletin blanc. 

[Né en 1921, agent supérieur du 
ministère de rurbinJame et du loge- 
ment M. Reyboz est directeur de 
l'Office public d’H.L-M. de la Haute- 
Saône. 

Ela conseiller municipal d’AnJeux 
en 1965 et maire en 1971, Il est 
conseiller général depuis 1976 et se- 
crétaire de la commission départe- 
mentale du conseil général. Sup- 
pléant de 1978 à 1981 de M. Jean- 
Jacques Beucler alors député CJDjS^ 
M- Reyboz est. depuis 1976 président 
du conseil départemental de l'archi- 
tecture, de V urbanisme et de r envi- 
ronnement.] 

SAONE-ET-LOIRE 

M. Charles P le indoux (mod.) a 
été élu au troisième tour, au 
bénéfice de l’âge par 28 voix 
contre 28 à M. André Billard on 
iP.S.), député, président sortant. 

Les huit postes du bureau 
i quatre vice -présidents, deux 
questeurs et deux secrétaires) 
ont été pourvus au bénéfice de 
l’âge et à chaque fols après trois 
tours de scrutin. Seule, 
Mme de Quatrebardes (UDF.) a 
été désignée avec les voix de la 
nouvelle majorité départementale, 
les élus de gauche s’abstenant. 

(Né la 17 novembre 1904 A Cler- 
mont f Oise J. IL Charles Plein doux, 
docteur en médecine, a été maire de 
CTI un y d'octobre 1945 A mata 1965. 
date A laquelle U a "été battu face 
A la Liste de la gauche, conduite 
par le P -Ci U. Plelndoux eat conseil- 
ler général de Cluny depuis 1955.] 

SEINE-ET-MARNE 

M. Paul Séramy 

sénateur, maire de Fontenaibleau, 
a été élu par 32 voix contre 15 
au président sortant, M. Jacques 
Roynettes IP-SJ. 

[Né le 4 février I960 & Sainb-Volr 
f Ailler). M. Paul Séramy est conseil- 
ler général de Fontainebleau et vice- 
président de rassemblée départemen- 
tale. Maire de Fontainebleau depuis 
1959 et président de l'Union des 
maires du département depuis 1970, 
!l a été député de novembre 1962 à 
mars 1967. M. Séramy est sénateur 
depuis septembre 1967.] 


[M. Jean-Dominique Cesarl cet 
né le 2l Janvier 1909 à Foaumo 
{ Corse -du- Sud ) . Inspecteur du tra- 
vail. puis directeur départemental 
du travail & Ajaccio, M. Cesarl est à 
la retaile depuis 1975. Conseiller 
général d’Olmeto depuis 1967. U est 
adjoint au maire de Propriano de- 
puis 1971.] 

# Au sein de la majorité 

Le Monde du 25 mare a fait 
part des changements intervenus 
au sein de la gauche dans les 
départements suivants : Cha- 
rente-Maritime : M. Philippe 
Marchand (PH) ; Gers 
MJ Jean-Pierre Joseph (PH) : 
Oise : M. Henri Bonan (FH). 

A cette liste s’ajoutent : 

DORDOGNE 

MJ Bernard Bloulac (PH) a 
été élu président du conseil géné- 
ral de la Dordogne, au premier 
tour, avec 35 voix sur 50 conseil- 
lers. Une voix s'est portée sur 
MJ Michel Manet, sénateur (PH), 
président sortant, qui avait suc- 
cédé à MJ Robert Lacoste en 1979 
et auquel la fédération du PH 
avait préféré M. Bloulac. H y a 
eu 14 bulletins blancs. 

[Né le 24 août 1841 A Conflans- 
Salnte-Houorlne (Setne-et-Olae). pro- 
fesseur A la faculté de médecine de 
Bordeaux, M. Bloulac eat conseiller 
municipal de Salnt-Barthélémy-de- 
Bosslàre depuis 1971 et. depuis 1977. 
maire de cette commune, où U s 
favorisé l’Implan ta tloo de petites 
entreprises. M. Bloulac avait été élu 
conseiller Général de Buselère-BadU 
lors d'une élection cantonale par- 
tlelle. en décembre 1880.] 

GARD 

M. Georges Benedetti (PH) a 
été élu au deuxième tour de scru- 
tin en recueillant 31 voix. U n’y 
avait pas d’autres candidats et il 
y a eu 3 bulletins blancs et 
10 abstentions. 

Au premier tour de scrutin 
M. Benedetti n’avait obtenu que 
20 voix contre 24 à un autre 
socialiste. M. Mmiwé Reboul, 
maire de Brignon, qui n'était pas 
candidat et avait été déclaré élu. 
Ce résultat étant la conséquence 
de divergences au sein du groupe 
socialiste. Toutefois, à l’issue 
d'une réunion de son groupe, en 
début de soirée: M. Reboul. a fina- 
lement renoncé à honorer le man- 
dat de président dont il avait été 
chargé l 'après-midi. M. Benedetti 
succède donc à M. Gilbert Bau- 
met (PH), qui ne se représentait 


De l'opposition 
à la majorité 


Deux présidences détenues par 
un apparenté RJ-R. et un RJJL. 
reviennent respectivement au 
MJR.G. et au P.C. : 

CORRÈZE 

M. Armand Bouche tell (P.C.) 
a été élu au troisième tour an 
bénéfice de l’âge par dix-huit 
voix contre dix-huit à MJ Char- 
les Ceyrac (RJH). M. Bouteü 
succède à M. Georges Débat (app. 
RJ.R.J, président sortant qui 
avait été lui-même élu président 
en 1979 au bénéfice de l’âge, et 
qui a été battu le 21 mars der- 
nier par le candidat du PH. 

Le groupe de i* « opposition 
républicaine s (RPR), présidé 
par M Jacques Chirac, a décidé 
de saisir le tribunal administra- 
tif, estimant que l’ordre du jour 
du conseil général, établi par le 
préfet, n’avait pas été respecté. 
Le conseil devait élire en premier 
heu les vice-présidents pois en- 
suite le président. Or les conseil- 
lera généraux n'ont pas réussi à 
se mettre d’accord (le scrutin 
s'établissant à 18/18) sur le nom- 
bre de vice-présidents. La majorité 
en désirait quatre et l'opposition 
en réclamait huit. Devant cette 
situation bloquée, le préfet avait 
décidé de passer en premier lieu 
au vote du président. 

(Né le 15 septembre 1911 A Saint- 
Pardoux-la-Cmsille (Corrèze). K. Ar- 

m&od Bouche Leil eat conaelller géné- 
rai de TuUe depuis 1964 et maire de 
Salnt-Mexant depuis 1945. Agricul- 
teur, dirigeant du MOPEF, il est 
suppléant de M. CombasteLL député 
communiste de la première droono- 
crlpUon cto la. Corrtae.I 

CORSE DU SUD 

M. Jean-Dominique Cesarl 
(M.R.G.). a été élu au troisième 
tour, au bénéfice de l’âge. Les 
trois tours ont donné 11 voix à 
M. Cesarl. contra u à M. Jean- 
Paul de Rocca Serra (RJ-R.). 
président sortant, député de 
Corse du Sud et maire de Porto- 
Vecchio. M. Pierre Prédali, 
conseiller d’Ajaccio, bonapartiste, 
s'est en effet, désolidarisé de son 
groupe,' qui se range dans l'oppo- 
sition. et a voté pour le candidat 
du -MJRG, estimant qu'il faut 
«une approche différente» pour 
résoudre les problèmes de la 


[M. Gaorges Benedetti, né le 
29 Juillet 1930 A Antdsantl (Corse) 
est marié et père de deux enfante. 
Médecin généraliste A Bagnole- rur- 
Cèze depuis 1958. U est membre du 
F.S. depuis 1S4P et conseiller général 
du cantoa de Bsgnols depuis 1975. 
Président du groupe socialiste du 
conseil général, U a été élu maire 
de Bagnole en 1977 sur une liste 
d’union de la gauche et député du 
Gard en Juin dernier.) 

HAUTE-VIENNE 

M. Jean - Claude Peyronnet 
(PH.), a été élu au premier tour 
par 33 voix contre 2 à M. Robert 
Savy (PH.), une à MJ Albert Le- 
cardeur (PH.) et une â M. Marcel 
RI goût tp.c.), ministre chargé 
de la formation professionnelle. 
H succède à M. René Regaudie 
'PH), ancien député, qui n'avait 
pas sollicité le renouvellement de 
sort mandat de conseiller générai 
dans le canton de Châteauneof- 
la-Forét. 

TAgë de quarante et un ans. marié, 
père de deux enfante, M. Jean- 
Claude Peyronnet, maître assistant 
d'histoire A l’UJJJK. de lettres de 
Limogea, est conseiller généra] de 
ChAIus depuis 1979. D est l’auteur 
(en collaboration avec un autre his- 
torien, M. Michel Klenerj d’un 
ouvrage sur l'Intendance de Turgot 
en Limousin et travaille & une thèse 
sur le* Paysan* limousins au 
XVUi* siècle.] 

SEINE-SAINT-DENIS 

M. Jean-Louis Mous (P.C.). a 
été élu par trente-deux voix 
contre, sept A M. Robert Calme- 
jane (RP JR), sur trente-neuf 
votants. Un élu de l’opposition 
était absent. M. Mans succède à 
M- Georges Valbon (P.C.)-, qui a 
été nommé par le gouvernement, 
président du conseil d'adminis- 
tration des Charbonnages de 
France. Le bureau du conseil 
général a été élu par trente-deux 
voix. Il y a eu sept bulletins 
blancs. JQ comprend six vice-pré- 
sidents communistes et deux 1 

vice-présidents eocia listes. Les 
élus de l'opposition ont expliqué 
qu'ils ne prenaient pas part à 
l'élection du bureau pour l aisser 
â la majorité « la pleine respon- 
sabilité de la politique du dépar- 
tement s. 

DA Jean-Louis Moba est né dans 
16 Gard le 7 novembre 1942. Après des 
études A Tuai vers! té de Montpellier. 
Il est devenu professeur de mathé- 
matique* n a été membre du comité 
national de r Colon des étudiants 
communistes de I960 & 1964. En 1966. 
après avoir passé ans en Algérie 
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général, mais l’opposition lui en enlève dix 


i&ulUstAi Elti nir mu in liia 
député BJDJEL dé la troisi ùaom oüy 
conscription des Ardennes en 1968 — 
SI avait été désigné par les Instances 
national es maigre la. candidature 
d'un ganlliate local, — Il s été battu 
au deuxième tour des électio n s légte» 
-lai) vos d * 2981 par un soolaltefie. 
Il Gilles Charpentier du conseiller 
général du. canton de Grand pré an 
1970. U est devenu en 1073 conseiller 
municipal de .Sedan et an 1974 pré- 
sident du «ftnftfffl • régi on al Cham- 
pagne-Ardenne (réélu en 1977). En 
1981, U a oèdé ce mandat A SL Ber- 
nait) BtasL député "DJXF. de la 
Marne En avril 1977. U avait été 
nommé secrétaire <TBtat charge de 
la rechercha auprès de M Baymoat 
Barre, premier ministre. 1! a été en 
1973 secrétaire général adjoint de 
rU-DJL] 


AUBE 

M. Bernard Laurent (TT.DJ?.- 
CJXSJ, sénateur, a été fila par 
23 voix contre 6 . à M. Bernard 
Pieds CPjS.). Il 7 a eu 3 absten- 
tions (3 F.C.). 


Le parti socialiste ne contrôle plus rassemblée H<j pyrfanw^ n%]fl 
de la Seine-et'Marne, qui revient A rUJ) ni celles de la Savoie 
et de I 8 Côte-d’Or, qui passent an &PJ&. En revanche, fl pgw, 
aux dépens du MR.G. celles de: la Charente-Maritime, du Tarn 
et de Tarn-et-Garonne. Les radicaux enlèvent, certes, la Corse- 
du-Sad, mais déplorent — en pins des pertes an profit du P JS. — 
deux échecs dans les Hautes- Alpes et rEure, gagnées par 
TUJ>J. Enfin, la ganche subit un revers en Haute-Saône, an 
profit de rUJ)<F. 

An sein de Toppositian, le CLDJ5. reprend su RJ» JL le préd- 

no mm a oocrpérunt, U ^Installe a opbtaljXKAogta. Séstatant, arrêté pur 
JTotqy- lo -Be c (Seins- Saint-Denis) et, - la Gestapo, déporté à Wroansamroe. 
pendant pluateura années, il colla- 11 a toojoan rniUté dana les mou^ 
bore à 'la commission enseignement 
du comité central du PÆ, Elu 
eooaeUJer général du * canton de 
Note? -le-Sec se 1973, n a été réélu en 
1978, puis le 21 maie dernier au 
ü Mo n tf tour U. Mous, est premier 
adjoint aa maire de Satoy-Mcc, 

M. Roger Oouhler; ancien député 
oommuulste,! ... 

TARN 

ML Jacques Durarid (PJW a éffcé 
étn an premier tour par 22 voix 
centre 7 à M. Jacques Gonlesqnes 
(Pi3J, qui n’était -pas candidat, 
eut 42 votants. B y a en 33 bulle- 
tins blancs. M. Louis Rrives 
njm .Ci.'i. président sortant, 
n’avait pas sollicité le renouvelle- 
ment de son mandat. 

Q» le 18 février 1839 à Movtfeys- 
Tealet, Instituteur depuis 1956, 
u jaoqnes Durand, qui était pro- 
fesseur de lettres a Puynaurena en 
IS65. a été nommé an 0JS.G.- de 
réalmont en 1973. La même année. 

H a fondé <"i» section locale du PA 
dans cette commune et U est devenu 
conseiller municipal 6 la faveur 
«Tune élection partielle. Conseiller 
général du canton de Béahnont dé- 
pota 1979, M. Durand est président 
des élus socialistes et républicains du 
Tus députa 1973.] 

TÀRN-ET-GÀRONNE 

u. Louis Delmas (PJ3.) a été 
élu an troisième tour, au bénéfice 
de râge, par 13 voix contre 13 à 
M. Roger Rignac (IIRG.I. maire 
de Montclar-de-Qnerqy, président 
de la oonunlastan départementale. 

Il y a eu deux abstentions 
(MM. jean Bonhomme (RJPJEL), 
maire de Caussade. et Aimé Vi- 
goureux (P.C.). M. Delmas suc- 
cède i Mme Evelyne Baylet 
(MJLGJ. qui n’était pas can- 
didate. 

[Hé le 3 septembre 1806 à Mon- 
tBlKn-de-QUBTcy (Tarn-et-Garonne), 

Instituteur depuis 1924, directeur 
d’école w> 1958. O art directeur hono- 
raire depuis 1863. Réputé socialiste 
de la prêteurs drecn«»iptian Odan- 
tauban) du TaJatet-Oaronno de no- 
vembre 1962 i mal 1968, ML Delmas 
est conseiller général dû canton de 
Mon tanban -Ouest depuis 1963 (réélu 
en 1964, 197A 1976 et 1968). Vtae- 
préaldsnt du conseil général depuis 
1970, il a été An maire de SCon tau- 
ban «n 1965 fréâu en 1871 et 1977). 

S est- également conseiller régional 
de Midi-Pyrénées.] 

TERRITOIRE 
DE BELFORT 

M. Christian Proust (PB.), suc- 
cède à ML Denis Béai» (PB-), qui 
était le conseiller sortant du can- 
ton de De lie mais qui a été battu 
au premier tour de scrutin le 
14 mars par le candidat de Fop po- 
sition. n a recette HU dix voix au 
premier tour ; les quatre élus de- 
rop position ont vote blanc. 

(Hé ta 19 septembre 1949 a Lacb- 
en-Bade (République. fédérale. d’AUe- 
msgse). U Proust est analyste pto- 
grammeur Marié, père de deox .«n- ; 

Tanta. Il a été éhz en conseil mtml- 
rtpiu de Belfort en 1977, et H est 
devenu confie! lier générai du c g pt0l g 
de Belfort-Ouest en 1979. M. Proust 
a décidé de renoncer à ses fonction» 
d 'adjoint an maire phargé da nr- 
ban tante et de premier secrétaire de 

la fédération socialiste du 

Mrs] ' 


dance de mie-et-VilaiiM et de Maine-et-Loire. En revanche, bien 
qne les filas de ruJXF. soient plus nombreux -que ceux dn RJML 
d&ns un certain nombre de départements, c'est le. parti .de 
M. Jacques Chirac qui gagne on conserve les. présidences. Cest 
le cas. no tammen t, dans les ATriminna, ]a Loire, la Savoie, les 


En -attendant les décisions concernant la Charente et Hsère. 
le b ilan est le suivant • la ganche. qol détenait en métropole 
quarante-quatre présidences n’en a plus que trente-ednq, et roppp- 
sîtion en possède doquante-hoft aa lieu de cinquante une* 


Ces situations, qui peuvent apparaître paradoxales» résultent 
d'arrangements locaux» Elles préfigurent également la tactique 
. que les deux composantes de l'opposition seront amenées & 
affiner pour les élections municipales et régionales de 1983 . 

En métropole, Q n'y- a plus aucune femme présidente 
(Mme Baylet dans le Tarn-et4Saronne n’ayant pas été candidate)* 
En revanche, pour la première fois, rassemblée départementale 
de là Guadeloupe sera présidée par une femme. Mme Michaux* 
Ghevry (div* gJ. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Le poste de pcésklent était 
c&nt depuis le décès de 
Labonde. 

[Né le 19 Janvier 1921 à Madgoy 
le-Chatél (Aube), commune dont fl 
est le main depuis 1947, u. Ber* 
nard lauréat, agriculteur, s succédé 
au Sénat, A Pierre IeSboods CUJXF.- 
P JL), président du conseil, général, 
décédé le - 22 novembre dernier. 
Député MJLP. de 195& . à 1962, 
M. .Laurent représente depuis 1959. 
le canton de MarçUQy-le-H&yer, au 
conseil général où 11 préside, depuis 
1967. la commission des ftawon 21 
est également président de la 'Com- 
mission permanente du conseil sê- 
glonal « Champ signe - Ardezines. 

. Président fondateur dn centre d’étu- 
des techniques agricoles, fl a occupé 
de .1964 à 1975, Iss. fonctions de 
vice-président de rassemblée «par» 
tementale de ltagricultme.] 

DOUBS .-• 

ML Georges QruSJkti fnxx L) a 
été ‘Su au premier, tour, par 
21 vôix, contre 13 &■ :M. Guy 
Bêche, dépote (PS.).' fl y a ea 
un bulletin blanc. Le président 
sortant. M. Auguste Joobert 
(CJtLP.), n'a pas sollicité le 
reooaveDenient de son mandat 
de . coDBBffler générai de Besan- 
pozr-Sod. Les douze ccosBüIexs 
aodalistes et le ooneeiller comma- 
niste ayant quitté la salle , après 
anier voie. 


cède à M. Raymond Tftmiw 
(UJ)y.-P3U qui n’était pas can- 
didat. 

Pi Baué Rolltn est né le 7 dé- 
cembre 1907 à 9aint-Dizter (Etante- 
Uamt). Aneaan professeur de lettres; 
gérant de société forestière, il a été 
maire de Saint- DM er de 19SS & 1944 
et député radical de la mreanscrlp- 
tion de Wugy (HnuMCuna) de 
1938 a I960 Suppléant de Pierre 
Mathey, s én ateur; H a remplacé A 
sa mort ce de rnie r au palais du 
Luxembourg (en 1973) 

Kn U74, IL René Eollin n*a pas 
été réélu aa Sénat ü est conseiller 
général du canton de CRwvUlan 
depuis 1961. M. René Bdlln siégeait 
an Sénat au groupe de la gsudhe- 
dénuwratfquej. 

Meuse 

IL Rémi Her m ent (TLDJ?.- 
CJD&), sénateur, a été élu au 
premier tour par 24 voix contre 
5 & IL Jean Bernard (P JS.), dé- 
puté; une & M- Jacques Barat- 
Dupont CU JD J.), et une & M. An- 
dré Madoux (T7J)P.). président 
sortant qui n’était pas candidat. 

(Hé le 23 'Juin '1982 à Ptudeux 
Meurtne-ét-MoscIle) . M. Rémi Her- 
ment. agriculteur; président de 
l’union, laitière de la Mense. est 
mètre et oansaffler généra] de VI- 
gneaTLee-Ss-HattonchateL BLu séna- 
teur en septembre 1974 . u siège au 
groupe CNXP du Sénat de 1978 à 
1980 , date A laquelle H s’inscrit an 
groupe de l’Union centriste.] 


MOSELLE 


a 

30 


ML 

ancien député, 
nier tour par 
A M. 
à M. André Bohl 
sénateur, ü y 
et 3 bulletins 
succède à. ML 
(UJDJ.-CJ5JB.). 
de Meta 
régional de 


été élu an pre- 
voix contre U, 
(PjS.) et 1 
(UJXF.-CJX&), 
une abstention 
8L Sch varia 
.-Marié RauscH 


président : du conseil 


[Hé ta Z 1 avril 1935 A Bonaonvms 
(Moselle), docteur en médecine. 
M. S cbv artr. maire de Boulay depuis 
1969. conseiller général dn . canton 
de Boolay depuis 1961, a été député 
de la Moselle (cinquième olrcons- 
erlption) de 1982. A 1981. Znscrlt au 
groupe HJ* JR de P Assemblée natio- 
nale. M. ScbvartB avait été battu 
par le candidat du PA. au premier 
tour des élections législatives de 
Juin dernier.] 

PYRÉNÉES- . 
ORIENTALES 

M. Guy Malé emodj, maire de 
Boüquâre, a étééln an premier tout 
par 16 voix contre 12 à Mme Re- 
née - Sotun (Pj 8.), député; Il y a 
en an bnDetto miL n succède à 
M. Léon-Jean Gré gary (mod.), 
sénateur qui n’était pas 1 candidat. 

Le conseil général est composé 
de 4 P.C. et 1 *pp. PjC, 7 PR, 


1 ÎLB.G, 2 U. D. P. - M. D. &. 

2 ujjjp.-pjr., 3 RPR, et 9 mod. 
(dont M. Malé). 

[Hé ta 1» Juillet 1950 A Bigarda 
(Pyrènèee^Orleait^lcfl) , directeur 
technique à [a mutualité agricole 
dee Pyrtnée^Qthntito». M. Quj 
Malé efft marié et eut père de deux 
enfanta. * Apzés avoir été douce ans 
adjoint au maire dé Bolquézu» il es t 
devenu maire de cette cmmurne en 
mare 1977. ConaalHey général du can- 
ton de Jttmtloulfi depuis septembre 
1973, n est vice-président du conseil 
général depuis 1976, année où n 
accède également su sein da l'assem- 
blée départementale h la présidence 
de le commisfilon des usrauz et 
où 11 devient rapporteur du budget. 
Président délégué du conseil géné- 
ral depuis 1980. M. Malé préside 
rsesoctattan départementale des 
maires depuis mal 1981. Exclu du 
PJS. en 1976 en raison de son refus 
da r alliance avec le P.O^ il a adhéré 
au ILBvO^ apsée le 10 mal . denier. 
U. Malé est actuellement «en 
congés de son parti pour diver- 
gences personnelles en attendant que 
les Instauras nationales da M.R.G, 
statuent 'sur aon sort.] 

HAUTS-DE-SEINE 

M. Paul Graglanl (RP JEU P a 
été' élu au premier tour par 
2& voix contre 12 à M. Loden 
Lantemier (P.C.), maire de 
GermeviSiers» et deux’ & M. Jean 


Voua (P5.). maire de Ch&tenay- 
Malabry. M. Jacques Banmel 
(RP.R) # président sortant, 
député et maire de RueU-Mal- 
maisonc n'avait pas sollicité le 
renouvellement <je son mand at 
(Le Monde du 33 mais). 


[Né le 14 février 1925 à 

meus (Charente), licencié en droit, 
M. Paul Ondul a exercé différentes 
fonctions dans plusieurs cabinets 
ministériels de 1951 à 1958. Chargé 
de mission au s ec rétari a t général de 
la Communauté (1959), consul géné- 
ral de France à Bamako (I960), di- 
recteur-adjoint de l'office de coopé- 
ration et d'accueil universitaire 
(1965), puis chef de cabinet du 
ministre de l'Information (M- Corse) 
en 1967. Conseiller .municipal d'Ajac- 
cio ds 195* à 1971, conseiller général 
de Bculogne^mTlanisourt députe 1967, 
M. Graglanl était vice-président du 
conseil général des Hauts-de-Seine 
depuis 2970 et premier adjoint au 
maire de Boulogne-Billancourt depuis 
1971, Administrateur civil à la Com- 
mission centrale des marchés (mi- 
nistère de L'économie et des finan- 
ces) depuis 1971, U a été député 
(RP JL) de la dixième circonscrip- 
tion des HautB-dé-8elnep de 1973 A 
1978, en remplacement de IL Georges 
Gorge (BPJL), nommé membre du 
gouvernement. U. Graslanl a été 
administrateur du distdot de la 
région parisienne de 1972 à 1976, et 
Il est conseiller régional ds l v He- 
d e- P r a n ce depuis 1976.] 


LA RÉPARTITION DES PRÉSIDENCES 
DES CONSEILS GÉNÉRAUX 


Corse du Sud : la surprise 

W g 

De notre correspondant 


L» 



ce premier vote, parce que 

an refusait de répartir les 
da bureau -entre ta majo- 
et la minorité du conseil, le 
jvéfet envisageait de demander 
an tetbanal aominietratif l’anzm- 
latfon des scrutins qui ont suivi, 
la régie du quorum n’ayant pas 
été respectée. 


[Hé ta lé août 1931 A 
(Côte-d’Or), U. Gruillot 
pratawUm de vèUstnalre A 
c om mune dont il. est maire depuis 
UCT. H était, entré en 1979 & 


en s econd tour,' -sou. adversaire unL- 
que, JL Georges BoKard (RPR). 
ÏLodftré, R GruUZot avait pu, disait- 
on A répoqw, béüéflclar de voix 
de gauche, mata, eeUea-GTAtant Sasés 
rares dans b canton de . Vexcel» 11 
parait plus oonfrtrTae A la réalité 
d'expliquer sa' üotcdn Mon par «les 
données loco&leeJ . 



'fefa&ÈÊChafBBiB et rfsèn le sagtm a £ti rq&ii. 


'Ajaccio. — La Corse-du-Sud 
malt résisté à la poussée de 
f opposition puisque la jauche 
avait vit Ig nombre da sas sièges 
passer de huit à dix, tandis que 
la droite conservait son avantage 
numérique avec douze sièges. 
Pourtant, les choses ne sont 
Jamais. » simples qu’il paraît 
' Le Mondj avait noté dans sas 
commentaires du mardi 23 mars : 
« Saut coup da théâtre, M. Jean- 
Paul de Rocea-Sena, député 
R.P.R.. maire da Porto-Vecchio, 
retrouvera son fauteuil -> do 
présidant 

Le coup de théâtre est sur- 
venu. Le responsable en est 
U. Pierre Pradall. Cinquante- 
deux ans, adjoint au .naire 
d’Ajaccio, élu conseiller générai 
du troMèma canton de cette 
ville en ion, il a été réélu en 
1979 . ûhel de contrôle A la direc- 
tion départementale de faction 
sanitaire et ■•ocia/e ds Corse- 
du-Sud, c’est un homme eitable 
et populaire, connu pour . son 
gaullisme de toujours. Pourquoi 
M. Predali a-t-U * basculé ", ce 
qui a fait A Ajaccio reflet d’une 
bombe ? « NI querelle de per- 
sonnes ni volte-face idéologi- 
que », a xpUque-Hl. U ajoute: 
«Tout simplement parce que 
-la- situation actuelle de la* Corse 


et les dispositions particulières 
qui ont élé décidées nécessi- 
tent à mes yeux une attitude 
nuancée et une approche diffé- 
rente des problèmes économi- 
ques, sociaux et culturels qui 
sont les nôtres. Cette approche 
dans un esprit, d’ouverture et 
de dialogue me semble très dif- 
ficile au sein d'un groupe fer- 
mement campé sur une position 
politique. C'est pourquoi je m'en 
désolidarise. * ■ 

RJ*.R^ U-Df. et comité cen- 
trât bonapartiste n’en finissant 
pas de dénoncer le statut par- 
ticulier et ses dangers pour 
funtté nationale. La démarcha 
da kl. Predali a aussi une 
source affective : Fun da ses 
jeunes neveux a eu à connaître 
de la Cour de sûreté de fEtet 
et des prisons de 1878 A 1991. 
La vie de son oncle en a été 
bouleversée. 

M. Stéphane Predali, r ancien 
emprisonné, milite, ouvertement 
pour ses idées nationalistes ; 
son oncle ne renonce nullement 
aux siennes, mais il se refuse 
A accorder son suffrage aux 
leaders de la droite Insulaire. 

« Pour la première lois depuis 
deux ans, dit-il, je suis enfin en 
paix avec ma conscience.* . 

PAUL SILVANI. 


• Au sein de l'opposition 

Le Monde da 25 mars a fait 

r ué du changement intervenu 
l’intérieur de l’opposition. 
me-et-VQaine : M. Pierre Mé- 
haignerie (ü.Dy,-CD&). 

S’y ajoutent : 

ARDÈCHE 

M. André Chabanel (TT-D.F.- 
PR.) a été élu an troisième tour, 
aa bénéfice de l’âge par 16 voix 
contre 16 à M Henri Chaze (F.C.), 
ftnriwi député. M. Chabane) suc- 
cède à 5L Henri Terre (TJ.DJP.- 
PA). sénateur,' ancien député, 
ancien secrétaire cTEtat, qui 
n’était pas candidat. 

M* Jean Moulin (UDJP.-CM.), 
andra député, conseiller général 
de Valgorge (canton non soumis 
& renouvellement), ayant été élu 
HAnft je canton de Thueyte le 
21 mars dernier, un des trente- 
trois sièges de rassemblée dépar- 
tementale est vacant 

[Né le 6 décembre 19W. è Privas, 
M. André Chsbanes s été, de 1933 . 
& 1961, Instituteur, notamment a 
Ta w sc, communs dont il a 1 été » 
maira de W6 * 1973, Conseiller géné- 
ral de Largantière depuis 1951. U 
a siégé depuis lors sans interruption 
dans rassemblée départemental**] . 

ARDENNES 

M. Jacques Sourdine (RJ?-R>)> 
«triton député, ancien secrétaire 
d’Etat, a été 6Iu par 23 vote 
contre 14 à IL André Papetier 
(PJS.). D y & eu un bulletin 
nul M Gabriel Sacres (app- 
RPiU, éïu président aa béné- 
fice de l’âge es J879, ne se re- 
présentait pas. 

[NA m 1822 A Hanrea, dopterê «n 
médecine, médecin des bôpit*ux. 
maître de coofèranoee Agrégé. U. Jae- , 
g aœ SotwUUe est 9éeÜM en 


MAINE-ET-LOIRE 

M. JeasL Sauvage, sénateur 
(UDJP.-CJOJS.), a été fila an ■pre- 
mier tour par 23 vote, oonize 13 à 
M. Lucien Gautier, Génateur 
(RJ* JL), président sortant, -qol 
n’était pas ««vHAnt une voix 
«'est portée sur M. Christian Mar- 
tin (uJOP.-CJDA). D y a en 
quatre tmDetins Manca. . 


[Né ta 8 octobre 1909 A 
dlzeortaur ^nmwmmfeeM JA 
eonsetUsr gèziéral d'Angers-; 
depuis 1m s été zéétn le 21 mais à 
Angers-VIL OunselUer munMpal de 
cette viUe- de 1 1947 è 1939, député 
(MJ5LP.) de 1954 à 1958. U. fiaamge 
avait été * étu ao g é ra s en 1965 et 
réélu en 1974.] 


MARNE 


M. Albert Vecten (UJ5J.- 
CJDjS.î a été élu. an premier tour 
par 29 voix contre Ü à U Jean 
Fontafirapd (PA). H y a eu 
deux boUeting zrnls. M. Vecten 
succède à M. Maurice Prévoteau 
OJDJ.-GJDR.), “ sénateur qui 
n’était pas candidat 

[Né ta 16 février 1826 A BlIIy- 
Gur-Oiireq (Aune), M. Albert Vecten, 
agriculteur, wt marié et père de 
ncof enfants. MlUtant . de la Jeu- 

neaw .agricole chrétienne (JA O). Il 
est maire de Mcdaon députa USB et 
er général de VUle-an-Zar- 
deputa 1964. AL Vecten 
n otamment a 
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W/MIlllimillIIffL 

WWfiMimnnni. 
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consalUir général dé 
dsnois 

sdmln Iscrmtmg do la 
oonfédiratlon. natéonsle da la famULa 
raraie, dont 11 a été la présidant de 
1063 à 1978 J 


HAUTE-MARNE 

M. Beat Rollin fUJ5 J.-rad.). 
ancien sénateur, a été élu au pre- 
mier tour par 17 -voix contre 
S à M. Charles Fèvxe (TJ.D.F.- 
PJL). dépoté;- et- quatre voix A 
M. Marias Cartier (P.C ), maire 
de Saint-Dlzler. H y a eu deux 
bulletms blancs, M. Rcdtisi soc- 


Rcre# lundi S avrfl : fables rondes nfemafionales 
sur les qspeefs économiques des nouvelles 
orientations des areu ifs intégrés. 


Paris» 29 mars-l" avril : colloque intemafond 
sur tes nouveltes-orientafions des composants passifs. 

Sessions organisées autour de 3 thèmes s 
Matériaux organiques et minéraux. 

* Technologie d'élaboration des composants^ 

• Mise en œuvra des composants passifs. 

SdOétaiial , d«cotfoqiies^IVru&HamdH757B3Pi»îstCBcfexl6-® ltl5QS.M 27 s 
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POLITIQUE 


Après les élections 

cantonales 


UN PROJET PARTICULIER POUR PARIS 




133 conseillers au lieu de 109 

Une seule circonscription pour l’ensemble 
delà capitale 


« La loi de 
appliquée au département de 
Péris ça sera, en définitive, 
peu de chose », affirme d'em- 
blée IVL Lucien VocbeL, préfet 
de la région Ile-de-France, 
préfet de Paris. Peu de 
chose ? Voire. La réunion du 
Conseil de Paris, convoqué le 
lundi 29 mars par M. VocbeL, 
en formation de conseil géné- 
ral, risque, en effet d'être 
particulièrement agitée et de 
démentir ces propos anodins. 

Depuis plus d'un mois, l'applica- 
tion de la loi de décentralisation au 
département de Paris fait l'objet de 
discussions « serrées » entre des res- 
ponsables du ministère de l'intérieur 
et M. Jean Colonna, chargé de mis- 
sion auprès du maire de Paris (ce 
dernier étant également président 
du conseil général). Parallèlement à 
ces rencontres, M. Yochel a reçu 
deux lettres de M. Jacques Chirac 
lui demandant de prendre les dispo- 
sitions nécessaires afin d'appliquer à 
Paris la loi commune à tous les dé- 
partements. Homme avisé et pru- 
dent, M. Vochel a transmis cette de- 
mande au ministère de l'intérieur, 
qui, toujours selon le préfet, n’a pas 
encore répondu. 

Certes, les ponts entre F Etat et la 
Ville ne sont pas coupés, loin de là 
(la mise au point des grands projets 
d’urbanisme et la préparation de 
l'exposition universelle en sont la 
preuve), mais le département de 
Paris est aujourd'hui au centre d'un 
« imbroglio » juridique qui résulte 
de l'interprétation de la loi et qui, 
bien sûr, compte tenu des personna- 
lités en présence, ne manque pas de 
sous-entendus politiques. Bref, la 
toile _ de fond_ pour les prochaines 
élections municipales est déjà ten- 
due. La dernière touche à ce décor 
sera mise avec la rédaction du nou- 
veau statut de Paris qui pourrait 
être présenté, par le gouvernement, 
â la fin du printemps. 

Pour bien comprendre la situa- 
tion, il faut savoir que la loi du 
31 décembre 1973 a créé à Paris une 
commune et un département ■ dont 
les limites géographiques coïncident 
exactement. Sur ce territoire s'exer- 
cent donc trois autorités : celle d'un 
préfet nommé par le gouvernement, 
celle d'un maire élu et celle du pré- 
fet de police. L'Assemblée départe- 
mentale présente donc des traits par- 
ticuliers. Les Parisiens n'élisent pas 
en tant que tel un conseil général 
mais c’est le Conseil de Paris qni, 
sous la présidence du maire de Paris, 
exerce pour le département de Paris 
les attributions dévolues aux 
conseils généraux de droit commun. 
Bref, les édiles de la capitale ont 
deux casquettes, celle de conseiller 
municipal et celle de conseiller géné- 
ral. Cette assemblée départementale 
tronquée installée dans la capitale 
permet notamment, selon la loi, £ 
M. Chirac de siéger au conseil géné- 
ral de Corrèze et au Conseil de 
Paris. 

La loi de décentralisation du 
2 mars 1982 n'a pas oublié Paris. 
Son titre V comporte, en effet, S ar- 
ticles, appelés » dispositions di- 
verses - qui concernent La capitale. 


poui 

villi 


L'article 104 précise : « Les disposi- 
tions de la loi relatives ou régime 
des actes administratifs et budgé- 
taires des communes et des départe- 
ments sont applicables à Paris. » 
Seuls échappent à r application de la 
loi le statut des fonctionnaires et les 
pouvoirs du préfet de police. L’arti- 
cle 107 dit, lui : « Une loi fixera les 
modalités d'application à Paris du 
régime de droit commun dans un 
délai de six mois. » 

Rédigés à la hâte — et de nuit — 
lors de la discussion de cette loi au 
Palais du Luxembourg, ces articles, 
issus d'un compromis entre le minis- 
tre de l'intérieur et certains séna- 
teurs RPR et centristes, ne sont pas 
très limpides et donnent lieu naturel- 
lement à des interprétations contro- 
versées. 

Dans l'entourage de M. Chirac, 
on estime tout d'abord que : « l’es- 
prit de la loi de décentralisation est 
bien le transfert de l’exécutif du 
préfet au président du conseil géné- 
ral en l’occurrence, ici. le maire de 
Paris «.Seuls les fonctionnaires et la 
police échappent aux dispositions 
prévues pour la capitale, ce qui veut 
dire, toujours selon l'entourage de 
M. Chirac, que, a contrario, l'en- 
semble de la loi s'applique au dépar- 
tement de Paris. Ét c'est la raison 
ir laquelle on estime à l'HOtei de 
r ille que M. Vochel aurait dû, ou 
doit, préparer, comme cela est prévu 
dans tous les départements, une 
convention réglant les modalités du 
transfert de certains de ses services. 
» C’est aller un peu vite en beso- 
gne -, répliquent le préfet de région 
et M. Georges Sarre président du 
groupe socialiste à l'Hôtel de VOJe. 

Pour M. Sarre, en effet, • il s’agit 
d'appliquer la loi. rien que la loL 
Celle-ci concerne les actes adminis- 
tratifs et supprime lA tutelle finan- 
cière. Pour te reste il faut attendre 
le nouveau statut de Paris». Il 
ajoute : « Le maire de Paris n’est 
pas fondé à demander le transfert 
des pouvoirs ». Dans son bureau de 
la rue Barbet-de-Joay, M. Vochel, 
quant à lui, déclare : « Tout le 
monde sait que Paris fera l’objet 
d'un traitement spécial en raison de 
su spécificité. Quelle signification 
aurait l article deJa lai de décen- 
tralisation qui prévoit l’étude d’un, 
nouveau statut pour la capitale si 
l’on appliquait aujourd’hui à Paris 
toutes- les dispositions prévues par 
cette loi ?» 

Mais, à l’Hôtel de Ville, on répli- 
que « Va-t-on refuser à Paris ce 
que l’on accorde aux départements 
d'outre-mer » ? Les DOM, comme 
Paris, constituent, en effet, un cas à 
paît. La loi de décentralisation sera 
appliquée outre-mer « Jusqu'à la 
promulgation de nouvelles lois 
l'adaptant à chacune des collecti- 
vités concernées ». 

Face à des positions aussi tranchées, 

3 ne faire ? » Il suffisait de deman- 
èr l’avis du Conseil d’Etat, le 
conseiller juridique du gouverne- 
ment ». déclare M. Colonna, qui 
ajoute : » Le maire aurait fait 
siennes les conclusions de la Hat 
Assemblée . » 

Ainsi, 'la prochaine ' réunion dû 
conseil général de Paris, le 23 mars. 


\aute 



poui 

vai. 


se présente dans des conditions diffi- 
ciles. La loi de décentralisation pré- 
voit la suppression des commissions 
départementales. Or, dans ta capi- 
tale, la commission départementale 
règle on certain nomme d'affaires 

3 ui loi sont transmises par le Conseil 
e Paris. Comme aucun transfert de 
ivoirs n'a eu lieu à l’Hôtel de 
r ille, certaines décisions votées 
lundi prochain pourraient donc être 
attaquées devant les tribunaux 
parce que non conformes à la loi du 
2 mars 1982. 

En fait, £ travers cette querelle juri- 
dique, c'est toute la philosophie du 
'nouveau statut de Paris; étudié ac- 
tueUemént par Te gouvernement, qui 
est en cause. Faut-il ou non suppri- 
mer le département de Paris ? La 
voirie, le patrimoine, l'aide sociale et 
les subventions aux communes 
constituent traditionnellement les 
grands dossiers des conseils géné- 
raux. Or la voirie du département de 
Paris est une voirie municipale. Le 

S ttrimoîne? C’est celui de la Ville. 

rcf, fl ne reste véritablement an dé- 
partement de Paris que le secteur de 
l’aide sociale. Certains proposent 
donc sa suppression. Ce n’est pas 
l'avis de M. Sarre, qui, lui, estime 
qu’il faut garder le département de 
Paris. « Il doit exister, en effet, un 
véritable budget départemental 
pour savoir qui fiat quoi et qui 
paie. » fi ajoute : • La foi de décen- 
tralisation prévoit le transfert de 
compétences ait département. A qui 
seraient transmises ces compétences 
s’il n’existait plus de départe- 
ment ?» Le législateur, -là encore, 
tranchera. 

A propos de ce nouveau statut de 
Paris, 3 apparaît aujourd’hui que 
l'élection au suffrage universelle des 
commissions d'arrondissement qui 


existent dans chaque mairie annexe 
de la capitale ne soit plus, pour l'ins- 
tant, à l'ordre du jour au ministère 
de l'intérieur. Certaines modifica- 
tions de structure pourraient inter- 
venir dans leur composition, mais le 
principe même de l’élection de ces 
commissions, comme le rédament 
les socialistes et les communistes de 
la capitale, sentit abandonné - Paris 
sera comme Marseille », a déclaré, 
à l'Assemblée nationale, M. Gaston 
Defferre. Peut-on décider de créer 
des. commissions d’arrondissement 
élues dans la capitale sans en créer 
dans la cité phocéenne ? Telle est 
bien la question. 

Cette ré fo rme du statut de la ca- 
pitale n,est pas la seule prévue pour 
Paris. Les élections municipales en 
mars 1983 auront vraisemblable- 
ment lieu selon un nouveau mode de 
scrutin actuellement à l'étude au mi- 
nistère de l'intérieur. Les conseillers 
de Paris, depuis 1963, sont élns au 
scrutin de liste majoritaire à deux 
tours dans chaque arrondissement 
ou groupe d'arrondissements. 

Or, .depuis une dizaine de jours, 
les services de M. Gaston Defierre 
« planchent » sur l’hypothèse sui- 
vante : une seule circonscription 
pour tout Paris. Deux tours, l'un à la 
proportionnelle, l'autre au scrutin 
majoritaire, seraient nécessaires 
pour élire les édiles dé la capitale. 
Enfin, le nombre de conseillera de 
Paris, passerait de cent neuf à cent 
trente et un ou cent trente-trois. 
Reste à confirmer officiellement ces 
cas de figure. Car, comme le déclare 
M. Vochel, • il faut tenir compte 
des vibrations parisiennes qui sont 
toujours importantes ». 

JEAN PERRIN. 


(Publicité) 


CAR FERRiES LIGNES DE LA CORSE 

DÉPARTS ANNULES 

La S.K.CM. rappelle que per selle de la grève nati onal e de 
k Marine Midxmde, les (revêtues- : 

— Nice - Bastia par « Estéreî », du 31 mars 1982, 

— Marseï"e - par c Cymos i f du 1 er avril 1982. 

Ainsi que les retours : 

— Bastia - Nice et Bastia - Marseîlîe, des T 0 et 2 avril 1982 
sont annulés-. 

Les passagers sont invités â contacter la S.N.CJM. pour effec- 
tuer de nouvelles réservations. T 


(Publicité) 

PRIX DD PRÉSIDENT DE IA R&UBUQUE 

Un sweepstake de la Loterie Nationale 
et quelques outsiders pour la course 

74 chevaux ont été engagés dans le prix du Président de la 
République qui se dispute sur 4 600 mètres et est doté d\m premier 
prix de 500 000 francs. C'est sans doute parmi les grande* écuries 
d'AufceczU que se trouvera le gagnant de l'édition X68Z de cette pnseti- 
gtanse épreuve, n est possible que le record des partants (30} soit 
égalé cette année car de nombreux proprlétaJxes ont, (Tons et dédft. 
émis l'Intention de participer le 28 mars A ce steeple Cha se. Parm i 
les tevorla, on peut noter les noms de PETIT FOtTEAINE, UABBFOEUD, 
AZHX, fiBXOAP, TXUQLSON, TITOUWET et LAFO D'OR. 

- - -Mais -le prix- du -Fïéaldent de 1 a Républiques c’est aussi un des 
sweepBta&es de la Loterie Nationale dont le tirage a lieu la veille 
de la course r le samedi 127 mars 1982. Le jour du tirage, le sort désigne 
les numéros gagnants et les chevaux aüectés à chaque série de billets. 
XI faut cependant attendre le résultat de la course .pour savoir qui a 
le gros lot puisque c’est la série attribuée au cheval gagnant qui est 
également celle qui remporte les Jota'- les plus importants. 

Pour le -prix de 25 F le dixiéme ou de 230 P le- billet, mus po u vez 
avoir l’occasion de gagner un des nombreux lots offerts per la Loterie 
Nationale. Le gros lot atteint la somme de 5000000 de F mais il y a 
égmement 2 lots. <teJ730 000 F, 2 lots de 250000 F, i lot de 200000 F, 
2 lots dâ ZOO 000 F, s lots de 70 000 F et de nombreux autres loto-*. 
En tout, 29 163 lots seront attribuée les 27 et 28 mars prochains- 



LES DERNIERES 

SEINE-SAINT-DENIS : 

le P.C. maître chez lui 


- A la fin de ce message, le pou- 
voir exécutif du département vous 
sera transmis... » M- Jean-Claude 
■ Aurousseau. debout, lit d'une voix 
monocorde aux quarante conseillers 
'généraux de Seine-Saim-Dcnis le 
texte du ministre de l'intérieur et de 
'la décentra lis ta on. L’impassibilité 
apparente camoufle mal la tension 
intérieure. Au fil de sa lecture, M. le 
préfet se transforme en M. le com- 
missaire de la République et la mé- 
tamorphose est douloureuse. 

L'avenir seul dira si cette journée 
du 24 mars fut véritablement histo- 
rique, mais M. Aurousseau. à l’évi- 
dence, n'est pas près de l’oublier. 
M. Georges Valbon non plus. De- 
puis quinze ans, il présidait ce 
conseil général et ne manquait au- 
cune occasion de critiquer » la tu- 
telle oppressante de l’Etat et de son 
représentant » ; depuis quinze ans, ü 
réclamait pour l’assemblée qu'il pré- 
sidait la plénitude des pouvoirs. Au- 
jourd'hui que ce vieux rêve devient 
réalité, fl doit se contenter de le vi- 
vre assis dans la salle de fer et de 
verre du conseil général face à la tri- 
bune présidentielle occupée par un 
autre. 

Certes, M. Valbon n'a pas été dé- 
savoué par le corps électoral ; son 
parti, le P.C., continue à disposer de 
la majorité absolue des sièges au 
conseil général de Seine- 
Saint-Denis, seul département dans 
ce cas. Mais la victoire de la gauche 
l’a appelé à d'autres fonctions : accé- 
dant à la présidence du conseil d’ad- 
ministration des Charbonnages de 
France, il a dû abandonner à un 
jeune camarade celle de l'assemblée 
départementale qui, la première et 
longtemps la seule, a élu à sa tète un 
communiste. 

Pour M. Jean-Louis Mons aussi, 
cette journée restera longtemps une 
date importante. Succéder à 
M. Georges Valbon n’est pas une tâ- 
che aisée. En lisant son long discours 
d'une voix où perce encore l’accent 
de son Midi natal, peut-être mesure- 
t-il le chemin parcouru depuis ce 
14 mai 1938 où, fils d'ouvrier et bril- 
lant élève de terminale à quinze ans, 
il adhérait au parti communiste. U 
lui faudra du temps pour atteindre 
l'aisance, l'amabilité, la courtoisie, 
la volonté Ferme mais, souriânte de 
son prédécesseur. U ne l'ignore pas. 

La main tendue 

Pour le parti communiste, l'enjeu 
est d'importance. La Seine- 
Saint-Denis a toujours été pour lui .la 
. vitrine » où il exposait ses qualités 
de gestionnaire et son « libéra- 
lisme » quand fl- était -aux com- 
mandes. Sa prédominance dans le 
département lui permettait de te 
faire sans risque.. Ici, M. Valbon 
s'est toujours efforcé - non sans 
succès — d’avoir de bous rapports 
personnels avec les préfets. « Ils 
changeaient (ils furent sept en 
quinze ans), moi je restais ». dit-il 
dans un sourire — et les hauts fonc- 
tionnaires dépêchés dans cette ban- 
lieue rouge comme en terne de mis- 
sion. 

ML Mons est bien décidé â conti- 
nuer cette politique' de la main' ten- 
due. Ses premières paroles furent 
pour prier le préfet « de bien vouloir 
continuer à assister à cette première 
séance » ; cela ne veut pas dire qu'il 
en sera toujours ainsi, mais la cour- 
toisie est de rigueur. Un de ses pre- 
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Hilton étonne. 



Au pied de la Tour JESSdf : 
Hilton, unbdtd qui susdite 
Pétonnement Les portes Couvrent 
sur un hafl spacieux, luxueux, 
pourtant intime et chaleureux. 

S'asseoir un moment dans des 
divans profonds» commencer la 
lecture <fua quotidien, donner ses 
rendez-vous, se relaxer. La décoration 
recherchée favorise la détente 
et lebieséteVotrebiahébe. 

A l'image des chambres, hospitalité; 
ambiance feutrée, luxe et oonlort. 

An Hilton: 

un étonnant art de vivre. 



Hilton International 
Paris 

l8,av. deSufThm 7.Ï74Û Parôcedexl5 
TeL : 273i)2.n0 


miers gestes fut d’embaucher 
comme • directeur des services dé- 
partementaux » un ingénieur géné- 
ral des ponts et chaussées, M. Pierre 
Hervio, un des pères du départe- 
ment qui dirigera longtemps la di- 
rection départementale de l’équipe- 
ment de Seine-Saint-Denis et qui, il 
y a peu, était directeur des services 
industriels et commerciaux de la 
Ville de Paris. Un haut fonction- 
naire unanimement apprécié, qui ja- 
mais ne passa pour être communiste. 

Tant pis pour ceux qui, comme 
M. Robert Calmejane, leader mus- 
clé du R.P.R. local, parie déjà de 
l’installation d’ • un Etat soviétique 
aux portes de Paris ». Brejnev, ici, 
n’a que trente-neuf ans et un grand 
sourire... Cela ne l’empêche pas de 
vouloir assumer la plénitude de ses 
responsabilités. Le parti commu- 
niste a prévenu : « L'exécutif de l’as- 
semblée ne saurait être que le re/let 
de la majorité de l'assemblée », et. 
bien que la loi ne l’oblige pas, 
comme l'aurait souhaité le P.C., 
mais ne l'interdit pas, - le travail au 
sein du bureau sera collégial ». Les 
communistes, il est vrai, y seront en 
position de force: les socialistes, 
après leur échec des cantonales, ne 
pouvaient être trop gourmands. Us 
devront se contenter de deux places 
sur neuf, et ils furent d'ailleurs bien 
discrets tout au long de cette séance 
* historique», ne faisant entendre 
leurs voix que par ce que le doyen 
d'âge était un des leura. 

L’opposition, elle, ne disposera 
même pas d’un ■ strapontin ». Pour- 
tant. la kû qui vient d'entrer en vi- 
gueur permet au conseil général de 
déléguer une partie de ses pouvoirs 
« législatifs » au bureau « exécu- 
tif », comme elle faisait par le passé 
à la commission départementale : la 
majorité pourra s'arranger loin des 
regards de ses opposants. 

La droite n'aura même pas le re- 
cours - comme avant le 10 mai - 
de demander aide et assistance au 
préfet. Le nouveau président a clai- 
rement prévenu le commissaire de la 
République : * Vous êtes chargé de 
faire appliquer les orientations gou- 
vernementales. La convergence de 
celles-ci avec nos objectifs départe- 
mentaux fonde désormais la coordi- 
nation harmonieuse des pouvoirs et 
des responsabilités du commissaire 
de la -République et du président du 
conseil général. » Cest ça le vrai 
changement: la Seine-Saint-Denis 
est dans la majorité gouvernemen- 
tale : elle entend bien en profiter. 

THIERRY BRÉHIER. 


Le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

( non vendu dans les kiosques ) 
offre un dossier complet sur 

PRÉVENTION 
ET SANTÉ 

avec Gilbert Bonnemalson, 
Michel Passe. Alain Richard, 
Michel Rocard, Bernard 
Stasi, etc. 

Envoyer 30 francs (t i mbr es i 1 F 
ou chèque} à APRÈS-DEMAIN. 
27. rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 90 F pour ab on nement annuel 
1 60 % d'économie ) qui donne 
droit à renvoi gratuit de ce iw- 
méro. 


A ses lecteurs 
qui vivent 
hors de Fronce 



présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Iis y trouvèrent nue 
sélection des mkrfflâtioæ, 
conuuefltaires et critiques 
parus dus leur quotidien. 

Numéro spécimen 
sur demande. 
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Après les élections 
cantonales 
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POLITIQUE 


HEUBES DE « L'ANCIFN RÉGIME » : 

PUY-DE-DOME : 

« Giscard d'Estaing ? » « Présent ! » 



9 ALPES-MARITIMES : La loi « médeciniste » 


Germon t-Ferraixl. — « Giscard. 
d’Estaing ? ». « Présent ! ». Un 
parai soixante et un, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing, conseiller général de 
Ch a m a l ières, a répondu à rappel de 
son nom, mercredi 24 mars, lorsque 
M. André Chassai gne, jeune élu 
communiste de Saint- 
Amand-Rocbe-Savine — une demi- 
tête et une moustache- de plus qne 
l'ancien président de ta République 
— a procédé à la vérification du quo- 
rum. ■ 

* Prisent ■»,. c’est beaucoup dire. 

• Présent l ». c'est ie seul mot qu’ait 
prononcé, publiquement l’ancien 
chef de l'Etat pendant la première 
réunira du nouveau conseil général 
du Puy-de-Dôme,- du moins en 
séance publique, AL Giscard <fEs- 
taïng n'a eu le . temps que de sourire 
de l'aocaeü que lui a réservé, à son 
entrée dans la salle, une tribune cou- 
pée en deux - moitié applaudisse- 
ments, moitié sifflets — d échanger 
qu elq ues phrases avec ses voisins de 
pupitre, de chausser et de déchaus- 
ser trois ou quatre fois ses lunettes et 
de recevoir, comme tout le monde, 
les insignes et le guide du conseiller 
général Puis il a quitté la salle, en 
compagnie de tous les conseillers de 
l'opposition, afin de protester contre 
ta raJTle opérée par la majorité 
(trente-trois socialistes, un commu- 
niste et un divers gauche) dans la 
composition du bureau de rassem- 
blée départementale, notamment les 
vice-présidences, dont l'opposition a 
été exclue. La demi-heure symboli- 
que de bouderie passée, M. Giscard 
d'Estaing n'a pas repris sa place : il ■ 
est allé à Hanovre, afin de célébrer 
le vingt-cinq niéme anniversaire de la 
signature du traité de Rome. Dis- 
ant, M. Giscard d’Estaing, et pas 
bavard. 

Actif, pourtant. Le matin, il à . 
participé à la construction, au sein 
dû conseil général, du groupe 
d* ■ union des républicains d’ oppo- 
sition * qui rassemblé cinq 
UD.F. - radicaux, deiix ‘ U.D.F. - 
C.D.S., dix U.D.F.-P.R. et trois - 
U.D.F. et trois R -P. R. Un rêve, pour 
cet homme qui, pendant son scpten- . 
nat, a tant déploré les divisions de sa 
majorité de répoque.^tin décliné po- 
liment toute offre de prise de -res- 
ponsabilité au sein de ce groupe: En 
revanche, il présidera-* l’amicale de 
l'union des républicains d'opposi- 


■ . 

Dé notre envoyé spécial 

■■ ■ . ... , 

• • ■ ' 

lion» qui regroupera les nouveaux 
et les anciens conseillers généraux 
de droite, les -candidats malheureux 
et les future candidats. M. le prési- 
dent de l'amicale siégera à ta com- 
mission des finances du conseil géné- 
ral, parce' qu'il faut bien être 
membre (Tune commission et qu’il a 
quelque compétence eh la matière. 
Pour faire bonne mesure, le - conseil- 
ler de - .Cbamatiâre a rendu visite: 
dans ta', mâtinée, à sou. collègue de 
Poht-dù-ChStéau, AL Joseph Gar- 
det, souffrant, classé. « divers gau- 
che », dont l'ancien chef dë l’Etat 
s’est assuré. qu’il voterait avec r op- 
position. C’est cela, aussi, ta politi- 
que. _ 

■ w 

■ ■ ( * ■ 

% " ■ % . - 

iFaire maison» 

. m ■ ■ 

La politique, c'est encore la ma- 
nière doni M. Arsène Boutay - * un 
homme relativement rond » disent 
ses collègues de l'opposition — élar- 
git sa base doctorale. Président so- 
cialiste du conseil général de 1970 & 
1973, puis de 1976 h 1982, il a été 
réélu mercredi partit rite-huit voix 
contre vingt-deux. Une voix a fait 
défaut -au candidat de l'opposition', 
celle d’un radical qui a voté pour son 
ami -Arsène, afin délai manifester sa 
gratitude 1 " pour -service rendu.' 
M. Boutay rfait maison », comme 
on dit eu' Auvergne. • Les Auver- 
gnats, explique M. Boutay, tout ce 
qut leur passe dans les pattes, ils lé 
gardent: » Y compris une présidence 
de conseil général. 

La politique, c’est de là petite, his- 
toire ci, parfois* de la grande. 
Comme tous les çonsêfls généraux, 
celui du Puy-de-Dôme a tâté, mer- 
credi, de. Pline et de l'autre. La pe- 
tite, celle des amicales, celle -des 
voix gagnées ou perdues ;.ta grande, 
qui fait passer des frissons. 

La passation de : pouvoir entre le 
préfet et le président du conseil gé-' 
néra], première -application de ta k» 
sur ta déceutralisaDoiL. aimai l dû 
fair^ fpSmîr l’assistance. Qiv n ’a rieai" 
senti-; ~.Nous venons füevfvre une' 
grande date de l'histoire des' li- 
bertés locales , fondement de la dé - 
mocratie* w -z pourtant dît- le -prési- 
dent. Sans doute les conseillers. 


généraux devront-ils patienter afin 
de vérifier, à l'usage. 

XJ est vrai qne Ja transition, damf 
le Puy-de-Dôme, s’est effectuée en 
douoeur. Selon AL Boutay, -Je préfet 
du département, préfet de région, 
AL Claudius Brosse, s’est contenté 
de r prêter assistance » dans ta pré- 
paration dn dernier budget. M. Bou- 
Jaÿ, modestement, a pris la mesure 
dn changement : • Maintenant, au 
lieu de rouspéter contre le représen- 
tant du gouvernement, 'on rouspé- 
tera contre le président du conseil 
général. • • St on croit que le prési- 
dent s'installe à ta. place dif préfet, 
on n’a rien compris à ta réforme », 
éût-iL Un malentendu ? Peut-être. 
« Je reçois dix demandes d'emplois 
par jour. Or je n’ai pas d’emplois à 
créer, précise-t-il. Nous ne disposons 
pas de moyens financiers nou- 
veaux. » 

Le préfet, pour sa part, est plutôt 
satisfait. * Les élus exécuteront et le 
préfet contrôlera, à l’inverse de ce 
qui se passait auparavant. La posi- 
tion de contrôleur n’est pas désa- 
gréable. Le représentant dé l’Ëiat 
doit s’occuper des affaires de l’État 
et non pas de savoir s'il faut tirer un 
bout de tuyau ou réparer un bout de 
chemin {...). On m’enlève du tra- 
vail. Du pouvoir, je n’éh suis pas 
certain. Nous le verrons à l’usage. » 

A r usage, dans ta grande salle du 
conseil général, bien faite pour le 
travail an jour le jour. D’un côté, 
s’étale l'œuvre kilométrique d'un ar- 
tiste contemporain : T Auvergne de 
ta création du monde à nos jours. D 
est impossible de ta contempler pins 
qne le temps d'une allocution de 
bienvenue. La couleur fait mai aux 
yeux. De l'autre, une Mariane va- 
guement bovine, repoussoir à fan- 
tasmes. La peinture en fusion et ta 
sculpture laiteuse interdisent tous 
les vagabondages (Taprès-d éjeuner. 
Au travail ! 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


Nice. — Conjurer ta crainte du 
10 mai, digérer l'élection de deux 
députés socialistes niçois — sur 
trois,- oublier les querelles de per- 
sonnes et les luttes d'influence lo- 
cales ' : -ta famill e « mfdfi emiq e » 
s’est retrouvée unie et rassérénée 
pour un «troisième tour » des canto- 
nales triomphant au conseil général 
des Alpes-Maritimes. En rassem- 
blant sur leurs noms plus de 62 % 
des suffrages exprimés, les candi- 
dats de l’opposition, tous plus ou 
moins parrainés par le maire de 
Nice, M. Jacques Médecin (app. 
R. P JL), rat en effet enlevé vingt- 
cinq des vingt-sept sièges renouvela- 
bles ou & pourvoir dans le départe- 
meht. La gauche déjà très 
minai taire a perdu, elle, quatre 
sièges et a vu sa représentation ré- 
duite à sept membres (2 socialistes 
et S communistes)- sur quarante-six 
élus.' 

La reconduction de M. Médecin à 
ta présidence de l’assemblée dépar- 
tementale n’était évidemment 
qu’une simple formalité. L'ancien 
secrétaire d'Etat au tourisme, dont 
les positions s'étalent dégradées ces 
der ni è res années au point de lui faire 
frôlerta défaite en 1979 dans son 
propre csutra face à un socialiste in- 
connu,:* été, solidement remis eu 
sefle par cette troisième réélection 
consécutive. Ovationné par ses amis 
et sûr de son pouvoir, d n’a laî«g à 
personne le son de constituer le bu- 
reau du nouveau conseil eh fonction 
de critères, subtiles et de considéra- 
tions aussi bien stratégiques que po- 
litiques. Aucun élu niçois ne figure 
ainsi parmi les sept vice-présidents 
qui seront appelés I le seconder. 

Cette volonté a priori louable de 
favoriser les représentants des autres 
communes du département s’est 
exercée en fait au détriment de cer- 
taines personnalités giscardiennes, 
tels AL Fernand Icart, ancien minis- 
tre de l'équipement et de l’aménage- 
ment du territoire — qui a décliné 
d’autres responsabilités, - ou 
AL Charles Ehnnaim, ancien dé- 
puté. L'élection de AL Hervé de 


(De notre correspondant 
régional.) 

Fourni cbel, ancien maire (nid. 

- -soc.) de Grasse,, battu en 1977 dans 
sa ville par une liste d'union de ta 
gauche, a été interprétée comme un 
utile coup de pouce en vue des pro- 
chaines municipales. Curieusement, 
aucun R.P JL ne s’est vu confier 
Tune de ces vice-présidences bien 
que les gaullistes forment le groupe 
politique le pins important du 
conseil avec on» élus. Présentée par 
un membre de l’entourage de 
M. Médecin comme un • bureau de 
combat», la nouvelle équipe diri- 
geante utilisera tous les moyens qui 
sont désormais à sa disposition pour 
contribuer - à la prospérité du dé- 
partement ». miais aussi pour - af- 
fronter pleinement le défi du pou- 
voir régional » selon ta formule du 
sénateur (Gauche démocratique) 

M. Joseph Rayband. 

Climat euphorique 

La défiance des amis de AL Mé- 
decin à l’égard de ta tutelle marseil- 
laise est. toujours aussi vive. Le 
maire de Nice est lui-même resté 
discret sur ce point, car les relations 
du département avec le -nouveau 
président du conseil régional, 
M. -Michel Pezet (P.S.), se sont- as- 
sez sensiblement détendues au cours 
des derniers mois (M. Pezet s’est dé- 
placé à deux reprises à Nice depuis 
sa prise de fonctions), et fl attend de 
connaître les textes qui fixeront ta 
répartition des compétences entre la 
région et les départements. Les élec- 
tions au suffrage universel de ta fu- 
ture assemblée régionale pourraient 
aussi modifier l'actuel rapport de 
forces politique entre les représen- 
tants de l’opposition et de ta majo- 
rité gouvernementale. 

C’est un ami de M. François Mit- 
terrand et de AL Defferrc, M. Pierre 
Merli, sénateur (rad. soc.), qui a été 
en l’occurrence désigné comme pré- 


sident d’une commission ad hoc des 
affaires régionales avec mission de 
» rapporter » le plus de subventions 
possible aux Alpes-Mari limes. 

Jugée - utile bien qu’imparfaite • 
par M. .Médecin, la loi sur ta décen- 
tralisation demeurera, quoi qu’il eu 
soit, dans les Alpes-Maritimes, non 
la « loi Defierre » mafc celle de' Ja 
majorité départementale, c’est- 
à-dire du maire de Nice, qu’il a du- 
rement appliquée à ta gauche lors de 
r installa lion du nouveau conseil. 
C’est en vain, par exemple, que so- 
cialistes et communistes ont de- 
mandé une place parmi les cinq re- 
présentants de l’assemblée 
départementale au conseil régional. 
Ils ont dû également se contenter du 
quota édicté par M. Médecin dans 
les commissions et se résigner même 
à être évincés de celle de écono- 
mie montagnarde ». 

Le président dn conseil général ne 
craint pas en tout état de cause d’af- 
frontements avec le préfet des 
Alpes-Maritimes, M. Pierre Lam- 
bertin, un homme diplomate et cour- 
tois auquel il a rendu un chaleureux 
hommage, fl sait également pouvoir 
compter sur l’ancien pré- 
feuM. Pierre Costa, qui fut, d’avril 
1972 à octobre 1977, le secrétaire 
général de ta préfecture des Alpes- 
Maritimes et qu’il a appelé à ses 
côtés comme directeur général des 
services départementaux. « Un 
homme qui a le courage de ses en- 
gagements politiques » a souligné 
M. Médecin, en faisant ai lus ion aux 
sympathies gaullistes de AL Costa. 

Le climat euphorique qui régnait 
dans le conseil n'aura en définitive 
été troublé que par l’apostrophe de 
l'un dés deux élus socialistes, M* Mi- 
chel Cardix, qui récolta des huées 
pour avoir dénoncé ta * technique 
du travesti » qu’ont utilisée selon lui 
les ca n didats de Pop position en pre- 
nant le label « médeciniste » du 
« rassemblement républicain », 
aussi discret, il faut en convenir, 
qu’efficace. 

GUY PORTE. 
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AU SERVICE 

mm CUBfïÏLE DE «MUTt 


25, RUE CARDWET 
750Î7 PARIS * 267.31.00 



Wbmh tient à'fa disposition de ses 

% " ’■• ». - ■ 

lecteurs les résultats des deux tours des 
élections cantonales publiés dans les numéros 
datés 16 et 23 mars 1982. . 

■ 

Prix : 3 F (+ frais d'envoi) 
S'adresser au journal 

Venta au numéro 

5, rua des Italiens - 76427 PARIS Cedex 09 
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La vie politique Française en 1982 
quels changements? 


Sous h conduite de AL Alfred GROSSER v avec le con- 
court de plusieurs.* professais* de l’Institut d’Etodcs 
Politiques. 

• Cwae de 18 séances de 2 heures,* partir du 19 avril 1982 
(lundi et jeudi de 18h30 à 20h30). 

• Destiné à tous ceux qui souhaitent une meffleture com- 
préhension des fondements et des mécanismes de la poli- 
tique en Fiance. ■ 

• Principaux thèmes le Prérident, le Gouvernement, 

les élections, -les partis en 1982, économie et politique, 
les médias, les syndicats, les engeux de la vie politique, la 
politique extérieure 

Programme détaillé et inscriptions : 

INSTITUT D’ETUDES POLITIQUES DE PARIS 

Service de formation continue^27 rue Sain t -Guillaume 
75341 PARIS CEDEX 07 - Tél 26039.60 poste 950. 




Jean -Pierre Elkahtuu.ii. Nicole Avril 


Faut Bocusc. 


Rencontrez nos auteurs 

au Salon du livre. 

Les écrivains signeront leurs ouvrages 
samedi, dimanche, lundi, mardi, mercredi. 



Samedi 27 mars 


14 h30 Philippe Dumas. Yves Navarre. 

16 h Nicole Avril et Jean-Pierre Elkabbach. 
Jacques Ségüéla. 


D 


Dimanche 28 mars 


PjuJ Ciulft. 


LuUh Lcprincc-Ringuci. 


J \xMtn Atissoudï* 


U 

I 

« 

U 

07 


« 

t 



14 h Patrick SegaL Michel Polac. 

15 h Haro un Tazieff. 

16 h Nicole Avril et Jean-Pierre Elkabbach. 

! PaulGuth. 


euxième Salon du Livre. Plus de 
750 éditeurs français.et franco- 
phones seront rassemblés pour présenter leurs 
fonds et leurs dernières nouveautés. 

Sur le stand Flammarion, plus de 6000 
livres vous sont proposés : romans, sciences 
humaines, essais politiques et documents, 
histoire, aventure et voyage, livres d’art, 
cuisine, médecine, livres pratiques et livres 
d’enfants. édités par Flammarion et les éditeurs 
du groupe (Arts et Métiers Graphiques, 
Arthaud, Aubier, La Maison Rustique, Skina). 


Lundi 29 mars 


16 h Hassan Massoudy. 

(Démonstration de calligraphie arabe.) 


Mardi 30 mars 


>\cs Nüvüitu. 


Miche* Ppbc 


PfeiricL-ScgaLl . . . 
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Do26 an31 Mars, 
Stand 

Flammarion 

C28-C30. 


17 h Hassan Massoudy. ; ; ’ 

. . (Démonstration de calligraphie arabe.) 

18 h Louis Leprincë-RingueL 

■ 

19 h Nicole Avril et-Jean-Pierre Elkabbach. 


Mercredi 31 mars 


15h 
16 h- 


Paul Guth. 
Paul Bocuse. 


Que lisent les Français? 

Avec Flammarion, participez au 
grand jeu “Que lisent les Français?”. Un 
bulletin distribué sur le stand Flammarion 
vous permet d'indiquer vos goûts de lecture 
et de répondre à une question simple sur 
vos livres préférés. Des centaines de livres 
à gagner et un voyage d’une semaine à 
Venise pour deux personnes. 


■ — »i .■ » j 


Jacques Sejtuclo- 


liaruun UvkII. 


Flammarion. 
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POLITIQUE 


Après tes étections cantonales 


U. Jean-Pierre Chevènement estime que chaque ministre 
pourrait souscrire aux propos de M. Michel Rocard 

M. Jean-Pierre Chevènement, ministre d'Etat, ministre de la 
recherche et de la technologie, a estimé, mercredi 24 mars, au micro 
de France-Inter, qu'il n'y a « pas an seul ministre soci allste, 
communiste ou radical de gauche qui ne pourrait souscrire à ce 
qu’a dit M/c/re/ Rocard ». Le ministre du Pian avait, ie 22 mars, 
commenté «/'avertissement» que . constituent, selon lui, les résultats 
des élections cantonales, et plaidé pour un - pacte social » sur 
les objectifs du changement Cette appréciation de M. Chevènement 
est d'autant plus intéressante qu'à l'hâtel Matignon on jugeait la 
déclaration de M. Rocard inopportune. 

g Un échec est un échecs, a ridée de démocratie et Vidée de 
affirme M. Chevènement, avant la France, nous attirerons et nous 
de souligner qu’il y a s une soit- rassurerons ceux qui ont besoin 
darité profonde au niveau du d'être rassurés. Je crois que le 
PJS, au nzueag des principaux pays a aussi - besoin d'autorité.» 
partis de gauche associés dans la Pour M. Chevènement, il Haut 

que le gouvernement «sache dire 
son ». qu’il sache dire « ce qui. est 
possible et ce qui ne l’est pas». 
jugé. en. outre, qu'un chaut 
tu de responsabilité est néoes- 


coaMtkm ». 

Après avoir indiqué «qu’Ü, n’y 
a pas un seul ministre socialiste, 
communiste ou radical de gau- 
che qui ne pourrait souscrire à 
ce quia dit Michel Rocard », le 
ministre d'Etat, a estimé qu’il y 
a aujourd’hui, au sein du P-S, 
« une réflexion qui commence , 
qui est nécessaire, mais dont ü 
n’y a aucune raison qu’elle doive 
conduire & ressusciter des rava- 
ges qui, d’aüleurs, n’étaient pas 
illégitimes ». 

Le chef de file du CURES a 
ensuite affirmé que; si ly avait 
eu «un choix . national » - le 
21 mais dernier, «le vote des 
Français eût été différent ». Puis, 


H a 
niveau 

notre ou niveau des principaux 
partenaires du changement pdi- 
et syndicaux» ; e nfin, il 
souhaité que ces partenaires 
«évitent les surenchères qu'elles 
soient politiques ou syndicales». 


AVANT LA RÉUNION DU COMITÉ CENTRAL DU P.CF. 


M. Chevènement a, 
pris position en faveur d’un « vé- 
ritable pluralisme» dans l’infor- 
mation, après avoir regretté que 
«trop de gens pensent encore 
comme fis pensaient sous Gis- 
card». « Changer les têtes est 
inutile si an ne change pas ce 


fl a souligné : « U faut revigorer qu’il y a dedans, a-t-ll conclu : 

-« g — - — — ■- « « ■ . ^ 


la dynamique du rassemblement 
populaire, (-) et Ü faut accroî- 
tre la puissance d’attraction de 
la gauche sur ces couches un peu 
flottantes de V&ectarat qui se 
déterminent de manière variable, 
qui savent surtout ce qu’elles ne 
veulent pas sans bien savoir 
encore ce qtdéOes veulent.» ZI a 
ajouté que « 'élargissement » de 
la majorité, quU appelle de ses 
vœux, «doit se réaliser sur la 
base du programme clair défini 
par François Mitterrand». 

Evoquant la réforme du mode 
de scrutin, EL Chevènement a 
précisé : « Je ne semis pas favo- 
rable à tout système qui ferait 
à nouveau du «marais» T'arbitre 
de notre vie politique. Je sentis 
partisan d’une proportionnelle 
comportant une forte dose majo- 
ritaire de telle manière que. si 
chacun doit pouvoir s’exprimer, 
ü soit entendu également que 
ceux qui sont en position de pou- 
voir gouverner doivent pouvoir 
le faire sans être perpétuellement 
contestés, remis en cause, ballot- 
tés, qu’ils puissent faire leurs 
preuves. » 

Le ministre de la recherche a 
également affirmé ~z a Si nous 
sommes capables de porter haut 


nous rejoignons là un 


problème 
fi 


beaucoup plus fondamental 
faut transformer les Français, les 
élever au-dessus deux-mêmes—» 


M. Marchais et M. Fitern ont déjeuné à l’Élysée 

Le comité central du parti communiste s’est réuni, jeudi 25 mars, 
pour. tirer les enseignements des élections cantonales et. d’autre part, 
procéder à la répartition des tâches au sein de la direction du parti, 
à la suite du vingt-quatrième congrès qui fêtait réuni du 3 au 
7 février dentier. Mercredi, MM. Georges Marchais et Charles Fi 
mon ont déjeuné, à VElysée, avec le président de la République. 


maintenu, de 
part et d'autre, sur les questions 
évoquées au cours de ce déjeuner, 
auquel participait aussi M. Pierre 
Bé r ég o voy, secrétaire général de 
la présidence de la République. 
MM. Mitterrand et Marchais ne 
s'étalent pas entretenus depuis le 
16 octobre dernier, date à laquelle 
le chef de rEtafc avait reçu les 
dirigeante des principaux partis 
politiques avant de participer à 
ta conférence de Cancun. 

Le déjeuner de mercredi n’avait 
n as été annoncé dans le caten- 
arier «officiel da président de la 
République, mais il était prévu 
« de longue date. », aJEfirme-^xm 
& l’Elysée. 

Le secrétaire général du PC-F. 
avait rencontré M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PJS, au 
lendemain dn premier tour 
élections cantonales. Les 
partis avaient lancé un 
commun à la mobilisation 
électeurs de gauche, appel dont 
M. MwNiii; avait constaté, an 
second tour, qu’il n’avait pas reçu 
la réponse escomptée. 

Le secrétaire général du F.CJ. 
avait réaffirmé l’engagement de 
son parti au gouvernement, « y 
compris pour ce qvâ sera diffi. 
cüe », et la volonté des camrcra- 



tE CHEF DE L'ÉTAT REFUSE U DÉMISSION 

M. FNJJOUD 


a 


de la République 
refusé, mercredi TA mars, la 
démission que M. Georges Fiilioud 
lui avait présentée à la suite de 
son échec aux élections canto- 
nales, à Romans, ville dont 3 est 

le maire. 

Pendant la campagne électorale 
le ministre de la communication 
avait notamment regu le soutien 
de M. Lionel Jospin. Le premier 
secrétaire du P JS. avait estimé; 
entre les deux tours quH avait 
« été victime de sa fonction, parce 
qWÜ avait concentré sur lui toutes 
les injustices, toutes les passions, 
tous les enjeux de pouvoir que 
représente la t&évision a 

C’est' la seconde démission indi- 
viduelle que refuse . M. Mitter- 
rand : le président de la Répu- 
blique -avait en effet convaincu. 
M. Jack Lang, ministre de la 


culture, de conserver un 
qu'il proposait d’abandonner après 
les démfilés de son frère avec la 
justice (le Monde du 4 juin 1961). 

[Le prédécesseur de ML Mitterrand 
avait, de son côté, opposé son. refus 
aux membres dn gourera emeut qui 
avaient demandé & reprendra leur 
liberté après un échec à des élec- 
tions locales, de fut le cas, le 
24 mars 18V7, de MU. Pierre Brousse 
et Michel Du râleur, membres (radi- 
caux) dn gouvernement de U Ray- 
mond Bure : le premia avait perdu 
là de Béaiers, le second, la 

mairie de Saint-Etienne. Le 2S mata 
U Barre avait remis la démission de 
l’ensemble an gouvernement h 
RL Giscard d’Estaing. mm. Brousse 
et Dncafüar ne devaient - paï être 
membres de la nouvelle équipe cons- 
tituée p»r M. 


qu'fl 

situa 


de poursuivre le change- 
sans accélération, parc 
faut tenir compte de la 
i&tion de « crise profonde 
léguée par l’ancien pouvoir. 

Les dirigeante communistes 
estiment que la reconquête de 
leur électorat ne peut se faire, 
aujourd’hui, qu'au travers d’une 
action gouvernementale visant à 
ressouder rélectarat «le gauche 
autour de ses représentants, et 
non à recréer la situation excep- 
tionnelle qui avait permis au PJS 

majorité absolue 
élections légiste- 
de juin 196L 


d’emporter la 


M. MERMAZ (Pi.) : de nou- 
veaux hommes devront être 
appelés à des postes de res- 
ponsabilité. 

M. Louis Mermaz; président «ie 
rassemblée nationale, déclare, 
dans une interview publiée «lans 
l’hebdomadaire « Paris- Match », 
«tue le gouvernement « sera amené 
dans les prochaines semaines ou 
les prochains mois à appeler à tel 
ou tel poste de responsabilité des 
hommes convaincus de la néces- 
sité de faire réussir sa politique ». 
Les critères retenus, selon le 
député «ie 1 Isère, seront ceux «ie 
« compétence et delà loyauté ». 

A propos «le l'information, 
M. Mermaz estime que; jusqu’à 
présent, « aucun homme politique 
en charge de responsabilités n’a 
vraiment pu s 'expliquer sur la 
nouvelle politique », à la télévi- 
sion. « Aucun grand débat ni 
aucune grande émission rta été 
organisée en ce sens, ajoute-t-il, 
or, toute politique de changement 
inquiète. » 

Le député socialiste poursuit : 
« Nous avons besoin de faire 
entendre aux classes populaires 
que Vamétioration de leurs condi- 
tions de vie se fera par étapes, et 
aux classes moyennes qu’elles ne 
sont pas les plus malheureuses et 
que, dans une société industriali- 
sée. nous avons besoin qu’elles 
soient prospères ». 

Pour M. Mermaz. « la télévision 
n’a pas changé ni de sensibilité ni 
l’analyse » et, en ce qui concerne 
la presse écrite. 11 a pas en 
France « beaucoup de titres favo- 
rables à la gauche ». 


On ne rase pas gratis 


(Suite de la première page.) 

Puisque le système électoral les 
oblige à choisir entre deux camps, 
la moitié des Français pencha plutôt 
à gauche, et l'autre à droite; mais 
la décision est faite, en fin de 
compte, par quelques centaines de 
milliers d’hésitants. 

M faut que les dirigeants d'au- 
jourd'hui S'en persuadent comme 
ceux d'hier : nuKe vague de fond 
ne les pousse, fl n'y avait d'ailleurs 
rien de commun entre la fête bien 
tranquille du 10 mal. 1961, à f issue 
de laquelle tout le monde est ails 
sagement au dodo avant de re- 
prendre, quelques heures plus tard, 
le chemin du boulot et les vastes 
emballements de mal 36, ou, a for- 
tiori, de mal 68. On n’a co n staté 
aucune mobilisation populaire, aucun 
courant d’adhésions particulier aux 
organisations se rédamant de la 
nouvelle majorité. 

Aujourd'hui comme hier; la poli- 
tique reste un souci marginal, davan- 
tage perçu le plus souvent; grâce 
au petit écran, comme une épreuve 
sportive que comme une activité 
qui concernerait directement cha- 
cune et chacun. 

Le malheur est que. pour arrêter 
le « déclin » dont Jacques Delors 
nous appelait il y a quelque temps, 
à avoir la - hantise», en des termes 
«pie Valéry Giscard d’Estaing a repris 
â son compte dans une interview 
à Paris-Match, ti faudrait que cha- 
cun et chacune, précisément, m 
sentissent concernés. Ce qui supoo- 
seralt «pie, au discours anesthésiant 
si justement reproché â la majorité 
d'hier, ne se substitue pas, chez 
celle d’aujourd’hui, «m autre discours 
anesthésiant 

Qu'on s'arrête «le «tire, oomme le 
font tous les partis, à droite comme 
à gauche, qu'« il n'ya qu‘ > et que, 
demain, pour peu qu’on les laisse 
faire, on rasera gratis. Qu’on répète; 
du matin au soir, comme n’a cessé 
de le faire avec un particulier mérite 
Michel Debré; que la France se 
trouve, comme tous les pays du 
monde, en pleine guerre écono- 
mique, et que la défaite l’attend si 
elle n’entreprend pas un vaste effort 
de redressement 

il ne sert, en effet, de rien de 
réformer la société; de mieux répar- 
tir â l'intérieur les richesses, d'assu- 
rer une meilleure protection des 
faibles, de meilleures conditions de 
travail, une meilleure vie. en un mot. 
pour le plus grand nombre, si l’on 
ne se préoccupe pas de disposer 
des ressources nécessaires au finan- 


cement de toutes ces réformes. Et 
l'on n'en disposera pas s! Fan 
n'assure pas la compétitivité de 

réconomie française par rapport 
aux autres grandes nations expor- 
tatrices. Ce qui signifie qu'on donna 
la priorité des priorités à la lutte 
.contra ('inflation, en sachant bien 
que Ton ne peut conserver dura- 
blement an taux presque triple de 
celui de l'Allemagne sans faire pas- 
ser progressivement dans les caisses 
de celle-ci une part de la richesse 
française. La récente décision des 
métallos d'outre-Rbln de se conten- 
ter de hausses de salaires Inférieu- 
res à celles des prix devrait avoir, 
à cet égard, valeur d'avertissement 
et d’exemple. 

Raymond Barre, lorsqu'il est arrivé’ 
à Matignon, avait tenu ce langage. 
Mais, il ne pouvait être entendu aussi 
longtemps que les couchas soeUdas 
sur lesquelles -s'appuyait la majorité 
d’hier s’opposaient à une répartition 
équitable des sacrifices. L'avènement 
de fia gauche a permis ds rendre cette 
-répartition plus équitable 6 resta 
pour elle & tenir, elle aussi, le lan- 
gage de la rigueur. Il lu! reste éga- 
lement à mettre l'accent avec plus 
de netteté sur ce qui constitue un 
élément fondamental de son appro- 
che. à savoir que la relance éco- 
nomique dans nos pays restera très 
limitée aussi longtemps qu'elle ne 
s’inscrira pas dans un effort de 
relance d'ampleur mondiale, Plus que 
jamais il faut arriver à créer, dans 
le tiera-monde, le pouvoir «fâchât 
sans lequel des centaines de mil- 
liers d’humains sont voués à la 
misère, et notre . capacité cT expor- 
tation, a sa tarir faute- d'acheteurs, 

ti y faut, de la part de chacun 
des habitants' du monde riche; m 
esprit de générosité qui ne va pas 
sans queknies sacrifices. Est-ce trop 
demander aux socialistes, dont la 
première ambition est da bâtir une 
société plus juste et 'plus solidaire, 
que de ne pas la limiter au seul 
territoire national? 

ANDRÉ FONTAINE. 


• RECTIFICATIF. — Noos 
avons mentionn é par erreur le * 
canton de Boas ( Seine -Maritime) 
parmi ceux où lé report des voir 
s’est mal effectué du P.C.F. au 
PJS. le 21 mars (le Monde du 
23 mais, page 4). M. Gondonneau, 
candidat socialiste dans ce can- 
ton, y a, en effet, recueilli 5 542 
suffrages alors qu'au premier', 
tour, le total PJS. + P.CJ?. n’en 
«ït» $331. 



NOUVEL 



NUMERO SPECIAL 


% \ 



LE LIVRE 

STAR 

A LATRÉV1S10N, A IA RAH0,AU OÉMA. 


A ^occasion 

vateür publie un Spécial littéraire qui bat ses pro- 
pres records: 80 photos pour 68 pages; on ne pou- 
vait faire moins â propos de cette star du eînArrm., 
de la radio et de la télévision, le livre. Outre la col- 
laboration de tout le service littéraire du Nouvel 
Observateur, attendez-vous aux prestations 
d’Orson W elles : “j’ai appris à lire dans Shakes- 
peare”. Une grande interview où vous apprendrez, 
entre autres, quel fflm Orson Welles voulait réali- 
ser sur la Bible - Bernard Pivot et les grands 
moments d’Apostrophes - Pierre Dumayet : 
interview - Pierre Shaeffer : qui a peur du grand 
méchant loup ? - Jean Tardieu : au temps où 
Gide, Prévert, Claudel et Dubillard passaient au 
Club d’essai. 


En vente chez 
tous les marchands 
de journaux, 

12 F. 
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les sur tours du Grand Patois 


Ptas de sept cent cinquante éditeurs 
français et francophones sont réunis, du 
28 an 31 mars, au Grand Palais. .1 Paris, 
pour le deuxième Salon da livre organisé 
par le Syndicat national de l'édition. Les 
maisons de province seront présentes en 
force. De nombreux auteurs vont dédi- 
cacer leurs œuvres sur les stands de leu» 
éditeurs. 

Cent vingt mille visiteurs se sont ren- 
dus au Salon l’année dernière. Les orga- 
nisateurs en attendent cent cinquante 
mille cette fois-ci, et, parmi eux; le prési- 
dent de la République, M. Français .Mit- 
terrand. qui visitera le Salon dans la 
matinée de vendredi. Ce geste montre 
— ainsi que f augmentation «ihrtai>s»nw 


des crédits an faveur du livre — l'Intérêt 
que portent, les pouvoirs publies au déve- 
loppement de la lecture, quelque peu 
négligée avant le 10 mal. 

L'année dernière, les visiteurs s’étalent 
rués vers les livres du fonds et les 
ouvrages savants. Aussi, lés éditeurs ont 
largement puisé dans leur stock et pré- 
sentent une vitrine brillante . dn livre 
français. La campagne pour -te livre et 
la lecture lancée par les pouvoirs publics 
devrait inciter les amateurs à fouiller 
dans les stands. 


Un regret* les organisateurs auraient 
dfl associer, d'une manière on d’une 
autre les Hh ralres t leur manifestation. 


pour' que ceux-ci ne souffrent pas d'un 
manque A gagner,, à Puis en particulier, 
puisqu'on pourra acheter au Salon. 

En- vingt ans . f 1960-10801; . ta production 
de livres est passée de* 167 millions A 
380 millions d'exemplaires. Mais ces bons 
résultats ne doivent pas masquer les dif- 
ficultés de l'édition, secteur en pleine 
mutation — comme bien, d'autres, il est 
vrai. C'est pourquoi nous aborderons, 
dans ce supplément et chaque four- que 
durera le Salon, différents problèmes de 
la profession t nous parierons aussi des 
livres et des auteurs, sans lesquels — 
évidence toujours bonne A rappeler — 
la manifestation du Grand Palais ne pour- 
rait avoir lieu— 


Richesses et surprises des fonds littéraires 


O UI a ta Socialisme fasciste 
et Plainte contre inconnu, 
de Drieu La Rochelle ? Os 
ne. figurent plus en catalogue 
Gallimard. L'Anthologie de 
ïamottr sublime où t Anthologie 
des mythes, légendes et contes 
populaires d'Amérique, de Ben- 
jamin Péret ? Plus disponibles. 
Albin Michel ne les réimprimera 
pas Où trouver BekméBIms, de 
Raison Gômez de la Sema, pré- 
Valery Larbaud pour 
-dans « Les eshte m 
verte a dirigés par Daniel Ha- 
lévy? n manque depuis belle 
lunette. Epuisés, soldés ou mis 
an pilon, ces livres s» trouvent 
parfois sur les quais ou chez tes 
libraires spécialisés. 

Pourtant comment juger Drieu 
sans- avoir lu la Valise Ode? 
Faut-il méconnaître encore 
Gômez de la Sema? Doit-on 
ignorer le soin et te passion de 
Béret, occupé A colliger des textes 
rares ? Si Ton consulte te jata- 
tegne des maiaooa disp aru e s , quel 
crève-cœur I Lteewouç un jour 
C&este BugoÜn, de Georges Ri- 
bemoot * Desaigoes, FAudocteux 
jeune homme au trapèze volant, 
de William Sazoyan ou le Miroir 
de la magie, de Kart Sellgmana ? 

On réédite à tour de 
mais, souvent, sans tenir 
compte de te vraie valeur de 
l'oeuvre. Le surréalisme, par 
exemple, a le vent en poupet 
Pierre Ma bille, un méconnu, mé- 
ritait que Minuit, le Sagittaire et 
Plasma s'unissent pour le sortir 
de l'oubli. Grasset, Garnier. La- 
chenal et Ruser, Segbezs et Flan, 
en quelques armées, ont élevé un 
monomeat A Philippe Soupautt 
qui risque de l'écraser. Et pour- 
quoi ne pas faire on sort ans ro- 
mans de Jacques Baron ou aux 
poèmes de Pierre de Massot ? Le 
fonds, comment le faire vivre le 
vendre, l’augmenter; alors que, te 
fin du siècle approchant, l'heure 
des hHaoa va sonner, voilà la 
grande question que les éditeurs 
se doivent de résoudre pour ne 
pas périr cl déchoir. 

Le premier Satan du livre 
d’allteors, leur a montré que le 
publie; las des non-livres mis 
arbitrairement en piles, retourne 
plutôt vers des auteurs oobUés et 
des éditions anciennes. 

Pour Claude Gallimard, cette 
ruée vers te fonds n’a pas été 
vraiment une surprisa cATozu 
autans mené deux campagnes, sur 
les liens A mates de 20 francs 
et de 30 francs , qm ont eu beau- 
coup de succès. La première an- 


née naos expostans au Salem près 
de trente. mtUe volumes, corres- 
pondant à anse. mfBe titres. Cette 
fois-ci, nous . aurons quarante 
müle. tiares eu rayons, pour treize 
vtiUe titrés; tout le tonds . Les 
Ubratres ont pu vérifier ates la 
qualtti-et la variété de nos titres. 
la nouvelle -tou qm les oblige à 
commander même un seul exem- 
plaire «tien ouvrage, si elle est 


notre fonds, et son unité fi com- 
prend d’abord l’héritage de. Ber. 
nard Grasset, secondé par Baiévy 
et Poulafüe, qm correspond histo- 
riquement à sa lutte contre r hé- 
gémonie de Gallimard Malraux, 
Mauriac, Montherlant. Girau- 
doux, Chantonne . Giono, Ramuz. 
Morand, Radiguet, etc. Ensuite 
viennent des titres plus récents 
qui ont connu une rotation ra- 



Ubnûres, comme les Mémoires de 
Santos- Dumont et les Souvenirs 
de Sarah Bemhardt. 

Pour Francis Esmén&rd, le 
P.-DG d'AJbin Michel, le Salon 
a également permis la redécou- 
verte d’un Raids négligé, même 
si, cette année, il table plu UH sur 
l’avenir, avec la bande dessinée, 
le policier et les ouvrages pour 
la jeunesse, c Nous avons déplacé 
une partie de notre stock pen- 
dant' quelques tours et vendu de 
nombreux titres de la e Collec- 
tion faune » qui sont très peu 
demandés Caroo, . Dorgelès. 
Ferrai, Fan Der Meersch. fSer- 
stevens Nous devions renouveler 
quotidiennement les piles de 
Pierre Benoît ! Les amateurs ont 
acheté. A des prix mtéresMAts, 
les beaux papiers, et les Ubratres 
ont vu que notre tonds n'était 
pas seulement * populaire»: Ils 
ont découvert que nous avons 
aussi publié Chantonne, Brum, 
Fourrât, Colette, BffOens et 


i- 


Xteute de C AON AT. 


contraignante, va dans le sens 
de notre action. Nous sommes à 
Z but disposition', en retour, fis 
doivent servir leurs clients. » 
Jean-Claude FsequeUe, P.-D.G 
de Grasset et FAsqueUe, appar- 
tient A une dynastie créditeurs. 
Il gère les foods Charpentier. 
FasqueUe, Grasset et Sagittaire. 
« Le Salon nous a donné l’occa- 
sion de montrer la diversité de 


pide, des succès en poche et en 
club, mais que les acheteurs ont 
été heureux d’acheter dans leur 
première édition, comme les ro- 
mans de Rochefort ou de Nou- 
rissier. La nostalgie a joué, le 
plaisir de chiner, de toucher du 
beau papier, des couvertures so- 
bres. Enfla, nous avons vendu 
des tares excentriques, qui ne 
sont plus commandés par les 


Comment choisir entre ce qui 
doit être conservé et ce quf peut 
être lâché, entre Herbert et BedeL, 
Guérin et.Arbelet.? Claude Galli- 
mard se fié d'abord A sa connais- 
sance des titres, e Je suis entré au 
comité de lecture de Gallimard 
en 1937. en même temps que Que- 
neau, et fat lu en manuscrit 
beaucoup de livres parus depuis 
Mais notre comité qui se réunit 
le mardi m’aide beaucoup dans 
ce travail de réexamen du passé 
soutenu, par f ensemble de nos 
collaborateurs.. Des gens comme. J. 
Dommique Aurg. Roger Grenier 
Le Clèàda . Michel Tournier et 
Louis-René des Forêts ont une 
culture qui couvre f ensemble de 
notre production. SU le fout, 1 
nous allons chercher une note 
de lecture dans tes archives. EUe 
a pu être rédigée par Paulhan, 
Camus ou Malraux. 

»fi y a Ses titres quf tombent 
deux-mêmes JIohs avons soixante 
collections en activité et trente- 
quatre ont été abandonnées. Cer- 
taines. trop liées à la mode. A 
VactuaBté. ne sont p lus du tout 
exploitée» : «La cinéma roma- 
nesque », s Détective a, « Les vies 
parallèles ». e Jeune Prose». 
D’autres, comme « La . méri- 
dienne ». s Métamorphoses», di- 
rigée par Paulhan. s Espoir» par 
Camus, s Ne fugue pas» par 
Gide. « L'air du temps», ont eu 
des titres que nous leur retirons 
pour les reprendre ailleurs. 

RAPHAËL SORIN. 

(lârc la suite page 14J 


Le pouls d'une profession 

par JACK LANG (*) 

L ES grands salons comme les grandes expositions rem- 
plissent dans la vie sociale et culturelle une double 
fonction. Rassemblement des forces vives du moment 
ils permettent de prendre le pouls d'une profession et de 
son champ d'activité, de mesurer son évolution, d’en dégager 
les tendances fondamentales et les recherches novatrices 
Manifestations d'exception, obéissant A la loi classique d’unité 
de temps, de lieu et d'action. Ils sont l'occasion privilégiée 
d'un partage du savoir, d'une prise de conscience et de 
responsabilité collectives, voire d'une découverte fis portent 
ainsi une valeur hautement symbolique, sociale et, au sens 
profond du terme, politique. 

Le Salon du livre est d'abord le rassemblement d’une 
profession dans sa diversité, il souligna la singularité d'une 
Industrie quL avec 7 milliards de chiffre d'affaires l'an der- 
nier, est la première Industrie culturelle française. Avec ses 
vîngt-sept mille titres et ses quatre cents millions d'exem- 
plaires en 1981. l'activité éditoriale s'impose comme un phé- 
- nomène social et économique autant que culturel, fl est 
donc logique que les pouvoirs publics aient décidé de la 
soutenir et de >a développer Selon la volonté même du 
président de la République, le budget du ministère de la 
culture a connu une forte progression en 1982. qui s'est 
traduite par une augmentation de plus de 300 °/o du budget 
consacré au livre et à la culture Cette volonté nationale de 
redressement culturel et économique a permis l'élabora- 
tion d’une politique nouvelle en faveur de f édition, de >a 
.distribution, de la librairie, de la lecture publique et de 
l’exportation qui prendra effet dés cette année. 

Inauguré pour la première fois par le chef de l’Etat le 
Salon du livre est aussi une fête pour le public. Et une 
chance ! Sait-on assez qu'un Français sur trois ne lit pas 7 
La ministère de le culture a lancé récemment une campagne 
de promotion de la lecture sur le thème «la lecture. >es 
chemins de ta liberté». Le Salon, doit en être ie moment 
privilégié, celui des retrouvailles entre le livre et les Français. 

A-t-on observé que le portrait officiel du premier magis- 
trat de France, lui-même écrivain et homme de culture, ie 
représente, adossé à une bibliothèque, tenant â livre ouvert 
les Essais de Montaigne? Le premier des Français est ainsi 
dans chaque mairie de ' France le premier militant de la 
lecture. Au-delà des mesures techniques ou financières, c'est 
d'abord cette foi commune dans le livre et la lecture qui 
sera la source du renouveau. 

Ce Salon aura rempli sa mission s'il permet aux Français 
de redécouvrir ce que Roland Barthes appelait si amoureu- 
sement «/e plaisir du texte». 

(*) . ifijxtetre ûo la culture. 
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■ ■ 

Richesses et surprises des fonds littéraires 


(Suite de la page 13 J 


» Quant aux auteurs oubliés 
qu’il tout relancer, je demande 
l’avis d'autres lecteurs, comme 
Hector BianciottL ou je puisa 
dans mes souvenirs. Toute guerre 
se fait la nuit, de PoUèa, un 
roman que faoaisaimé, doit être 
réédité. Par contre, après relec- 
ture. nous avons renoncé à relan- 
cer André Frédérique ou certains . 
romans de Lattmer, parus dans la 
« Série noire ». 

Gallimard, grâce à une petite 
imprimerie et & l'emploi des tech- 
niques de pointe de composition, 
(mise sur mémoire par ordina- 
teur), peut rééditer à deux ou 
trois mille exemplaires Monsieur 
Paul, de Calet, ou V Année nue, 
de Püniak. -Aifrin Michel 

doit tenir compte du prix élevé 
d'une réimpression. « Chaque an- 
née «tous sommes placés devant 
des choix difficiles . Nota allons 
réimp rimer les Eaux mêlées 
d’Ikor, un gros tiare dont nous 
ne vendrons que trois cents exem- 
plaires par an. C’est une mise de 
fonds sur quinze ans. 

b Nous faisons cela pour trente 
titres en moyenne chaque année, 
et notre programme est déjà plein 
pour trois ans. Nous avons pu 
nous résoudre à reprendre A se 
tordre, d' Allais, le Docteur F&us- 
tus, de Mann, le Dernier des Va- 
lait de James, les romans de 
Kamaibata. Malgré fi 000 métrés 
carrés de stock, depuis la créa- 
tion de la maison, les quatre 
cinquièmes de la production ont 
dû être abandonnés. 

b Des volumes . après trente 
ans de stockage, comme Tem- 
pête, de Neagoë. le biographe 
de Branatsi, sont mis au püan. 
Nous avons laissé partir des 
auteurs aussi populaires que 
H.G. Wells, Conan Doyle et 
Stevenson, qui ont fait la for- 
tune d’autres éditeurs. Pour ma 
part, je regrette l'abandon d’un 
Nabokov, des Calvino et du 
Général de l’armée morte, de 
Kadaré, J'espère quand même 
relancer le Martyre de l'obèse, 
de Béraud, et f étudie des cas 
difficiles, comme celui de Clé- 
ment Vauiel, l’auteur de Mon 
curé chez les riches, b 

Jean-Claude Fasqœlle estime 
que le vrai problème, .c'est la 
commercialisation des réimpres- 
sions. « Comment informer les 
libraires sur ce qui est dispo- 
nible? Nous réimprimons régu- 
lièrement Tout- DeltelL un titre 
gui roule. Le Journal, de Klee. 
celui de Kafka, qui manquaient 
depuis longtemps , sont facile- . 
ment remis en place. Mais on - 
ne peut pas tout garder. ' 
Si je conserve te Dernier des 
Mohic&ns, de Frank, paru dans 
ma collection « Libelles b, fai dü 
laisser Un siècle débordé, rache- 
té par Flammarion, One partie 
de notre fonds est solide, y com- 
pris avec des auteurs contempo- 
rains, Haedens. Laurent, Notais - 


sier, et je veux relancer des 
auteurs qui, eux, sont au Purga- 
toire, Charles-Louis Philippe, 
par exemple, ou reprendre une 
collection prestigieuse, les choix 
de poésies faits par les poètes 
eux-mêmes, Verlaine, de Noaü- 
lês„ André de Richaud, qui a 
une réputation dfécrtoatn mau- 
dit, devrait également s’imposer. 
A nous de faire en sorte que les 
libraires et les critiques, qui se 
battent pour Guérin, ou pour 


arsenal qui nous permet de re- 
prendre des Hures pl tu ou moins 
faciles. Quand nous avons décidé 
de relancer Herban, Alcyon, est 
paru dons a L’imaginaire », la 
Ligne de force dans e Folio». 
Chandler atteint des tirages 
énormes .- dans a Carré noir», 
. Char dépasse les 50 .ÔCÛ exem- 
plaires dans c Poésie». « L’ima- 
ginaire » s’est imposé et nous 
allons pouvoir y reprendre des 
titres comme les Sreimanbntes. 


Les paradoxes de J.-J. Pauvert 


A PRES .Gallimard. Hachette, 
Ramsay.. Jaan - Jacques 
Pauvert. qui fête ses qua- 
rante ans d'édition, s'associe 
avec les Presses .de la Cité «A 
entra comme conseiller chez 
Garnier. Tel un farfadet riant 
toujours. D - développe quelques 
paradoxes, oublieux des contre- 
dictions et de la mesure. 


■ Le fonds, qaet mythe I Je 
rf entends parier que de ce 
députe mes débuts Au fond fah ! 
ah!) cette histoire tir a lamate 
servi qu'aux Qaltïmerd. C’eut 
une famille qui vit encore à 
f heure de la féodalité et qui 
s'est recyclée dans r écologie H 
faut protéger tes espèces (d’écri- 
vains) menacées de disparaître l 
Mol. te suis pour la libre cir- 
culation des auteurs, lia ne sont 
à personne Ils sont à tout te 
monde Le vrai tonds, ça se crée 
sans arrêt et ça se perd. Un 
éditeur est comme un loueur qui 
mise tout à chaque coup. Sinon, 
il se comporte comme un pro- 
priétaire terrien Dur. Implacable. 
Quand Breton est venu me voir, 
en nez, avec ce qu’il avait pu 
garder comme titres, il crevait 
de talm.. Mon fonds ? C? est une 
autre histoire et un drôle de 
micmac. 


» Hachette prétend que tout 
lié appartient. Bataille, Crevef, 


Roussel. Carré, etc On a mis au 
pilon mes livres. J’ai vu Lattàs 
et Sabouret. ils m'ont promis de 
tout régler ■ S attends encore un 
mois Sinon, H va y . avoir un 
beau procès — sur le tonds l La 
maison Pauvert n'exhte plus.. La 
société a 'disparu, alors les 
auteurs -sont libres. Ils peuvent 
aller où Us veulent, me suivre ■„ 
Gallimard peut encore tenir pen- 
dant cent ans sur son fonds, ds 
font 85 Vo de leur chiffre avec 
Camus,' Sartre, etc Mol. le veux 
faire vivre décemment mes 
auteurs. L'aventure Garnier 
m'excite beaucoup. Os ont publié 
autrefois -la Case de l'oncle 
Tom. /es Mémoires, de Casanova, 
les Mille et Une Nuits. Voilà du 
fonds, du vrai. Je vais dépous- 
siérer leurs classiques, publier 
rAstrôe. complet, lés œuvres de 
Chateaubriand ; le premier tome 
de ses écrits potWqoea, établi 
par Cabanis, est prêt. 

m Je vaux aussi donner la pre- 
mière édition sérieuse de Sade, 
avec Jean Deprun .Personne ne 
sait que certains textes attribués 
à Sade, même par Lofy, ne sont 
pas de lui Gaston Gallimard 
avait trouvé le fin mot de l'his- 
toire : • Je suis éditeur pour 
» me faire une bibliothèque. - 
Je suis entièrement d’accord 
avec cette conception do métier. 
Alors, le tonds _ - — R. S. 


rappela Jean -Claude Fasquéüe. 
H a publié des éditions ne 
varletur de Balzac et de Hugo, et 
des oeuvres complètes reliées, 
livrées avec le meuble-bibliothè- 
que. * Le livre de poche s permet 
de faire tourner le fonds, sans 
empêcher les opérations ponctuel- 
les. En regroupant des titres de 
Morand ou de Giraudoux, nous 
redonnons me impulsion à leur 
œuvre. Mais ce qui me semble 
être le pr in c ip al devoir de tout 
éditeur, c’est de veiller à la santé 
d’auteurs voués à la trappe. J’ai 
l’intention de m’y employer .» 

Avec la «Bibliothèque de la 
Pléiades, Gallimard dispose de 
l'arme absolue, a Je ne refuserai 
jamais les titres d’ica de nos 
auteurss à la Pléiade, assoie 
Fasqiielle Giraudoux et Colette 
doivent y entrer bientôt : fis 
seront, après Gide et Sartre, 
admis dans le club très fermé 
des écr iv a in s qui resteront. Je 
crois pourtant que le régne de 
Gallimard ne durera pas éternel- 
lement. Voyez ce qui est arrivé à 
Charpentier : tout s’est écroulé 
d'un coup. Nous allons assister à 
des reclassements, et fis nous 
réservent pas mal de surprises.» 

Claude Gallimard, quand on lui 
fait remarquer que. si son équipe 
gère efficacement son fonds, elle 
récupère aussi tes efforts des 
« militants » qui, pour Calet. Gué- 
rin. Gadenne. Vlalatte. Navel ou 
Herbazt. ont lutté contre l'oubli, 
répond qu’il n'y a. selon lui, 
aucune différence entre les au- 
teurs du passé et ceux d’aujour- 
d’hui. Le fonds, qui progresse & 
la vitesse d'un glacier, se recons- 
titue en permanence. 


Boue, acceptent, de jouer le 
feu. p 

Un lecteur obstiné, en foui- 
nant. peut obtenir les ouvrages 
d’écrivains passés dé mode, dont 
personne ne parlé plus. □ retrou- 
vera ainsi, du poète Pierre 
Morhange, la Vie est unique, 
ebéz G allimar d, et le sentiment 
lui-même, chez Oswald. Mais les 
collections de poché .loi, facilite- 
ront la tâche. Gallimard, avec 
« Polio », . a Idées ». «Poésie», 
«L'imaginaire». «Tel», «Carré 
noir », «Folio junioir». joue sur 
du velours. « Nous lançons an 
grand concours pour ie dixième 
anniversaire de « Folio », une 
collection qui a publié Aragon, 
Aymé, Boudard, mais aussi Ada- 
moo, Handke, Beck. 


de Broch. le Guerrier appliqué, 
de Paulhan. Haute solitude, de 
Fargue, puis, sans doute. Joseph, 
de Parain. et l’Auteur, de 
Borges.» 


Albin Michel contrairement an 
Seuil ou a Minuit, a renoncé & 
créer sa propre coILection de 
poche. « Nous - préférons passer 
des accords spéciaux avec s Le li- 
vre de poche » et laisser une col- 
lection comme « 10-18 » accomplir 
son travail de redécouverte. Nous 
allons multiplier les Œuvres 
■complètes d’auteurs que nous 
défendons en bloc. Après Joë 
Bousquet, qui en est au troisième 
tome, nous nous lancerons sans 
doute dans celles de Colette et 
de Diïrrenmatt. s 


» Entre s Folio» et « L’imagi- 
naire », bien sùr, nous avons un 


s Les Œuvres complètes ont 
été inventées par Charpentier, 


Gallimard parte donc sur la 
durée. « En édition courante, 
nous reprenons à peu près cent 
soixante-cinq titres par an et 
deux cent trente-sept en grande 
diffusion (le Poche). Nous pu- 
blions beaucoup de littérature 
étrangère qui se vend très len- 
tement mais gui ne se dévalue 
jamais. Nelson Algren, par exem- 
ple , même si nous venons de sor- 
tir l’Homme au bras d’or en 
eFOUo », a encore trots titres 
disponibles, soit la totalité de 
son œuvre traduite. La s Collec- 
tion blanche b, entre « Folio» et 
la « Pléiade », est notre labora- 
toire et nous permet de rajeunir 
notre fonds. Nous avons en chan- 
tier des œuvres complètes, très 
longues à réaliser . comme celles 
d’Artaud et de B a t a i ll e. La 
a Pléiade a. bien sùr, est le fer 
de lancé de notre action ; elle 
représente revenir commercial de 
la maison, en exploitant rigou- 
reusement le passé. Notre pro- 
gramme est chargé. Nous com- 
mençons par un tirage de quinze 
maie et ü faut trois ou quatre 
ans pour préparer un volume, ce 
qui exclut toute erreur d’appré- 
ciation. Le Conrad qui va p a- 
mitre, sauf pour les traductions 
d’Aubry, est entièrement refondu. 


Une collection unique 


tous les mois une grande 



un dossier inédit 


sur ce qui 



société. 



SALON DU LIVRE 

Stcmd E 30 


En librairie (diff. Le Seuil) et par abonnement à Autrement 
4 rue dïnghien 75010 Paris CTéL : 770 - 12 - 50 ) 

(Demandez fe catalogue gratuit de toutes tes publications Autrement) 


Nous sortirons le Journal iné- 
dit de Martin du Gard, vn Colette 
et un Giraudoux, Prévert, en 
deux volumes, les romans de 
Queneau, Supermelle, Breton, 
Joyce, et, peut-être, Cendrars et 
Morand.» 

Fasquelle est optimiste quant 
à l’avenir. « Nous devons trouver 
une nouvelle formule de livre à 
bon marché, différente de * Bou- 
quins », de « 10I1S » et de a L’ima- 
ginaire », et, en attendant, céder 
volontiers des droits à la concur- 
rence. ce qui compte , c’est la 
survie d es œuvres. 

» L’audiovisuel, contrairement 
d l’idée reçue, ne va pas dévorer 
le livre mais aider à sa survie. 
Le cinéma, en premier Uen, qui 
a tant besoin dThistoires et d’au- 
teurs. Quand je vois les produc- 
teurs se disputer les droit» de 
Battüng Malona. de tonds Hi- 
mon, je me dis que nous fabri- 
quons quelque chose dUmaupta- 
çabîe. » 

Claude Gallimard compte «pgj 
beaucoup sur le cinéma et la 
vidéo. «Nous avons créé u ne 
société. Edivœntt, qui noue place 
en position d’interlocuteur privi- 
légié avec Gaumont. La série du 
Hussard, de Giono, va être adap- 
tée. Le cinéma représente donc, 
plus que jamais, une manière 
vivante d * exploiter le fonds. 
Ayant moins de huit cents titres 
non disponibles, nous souhaitons 
surtout développer nos relations 
avec les meilleurs libraires. Ils 
seront avantagés ( remises , parti- 
cipations & nos campagnes) et 
les nouvelles dispositions de la 
loi, en les incitant à un effort 
qualificatif, vont nous transfor- 
mer en agents de la culture. Si 
le film de Delannoy a fait vendre 
autrefois plus de deux cent mOe 
exemplaires dé la Symphonie 
pastorale, tous les espoirs sont 
permis l s 


RAPHAËL SOR1N. 


Retrouvailles 


avec Pierre Luccin 


D EPUIS 1873. à Bordeaux, 
Jean Laforgue dirige le 
secteur littérature -de la 
librairie Mollah U a tait venir 
une fols quatre milia volumes 
de ché2 Gallimard . et tes a 
vendus en' quinze Jours. H tra- 
vaille aussi les fonds dé Stock 
et du Saull et conseille à ses 
clients des auteurs oubliés, tel 
Louis Codât dont Louis r indul- 
gent n’est pas mal. ou des écri- 
vains de la région, Pavy, Marti- 
net, Forton, Guérin, Vauthier, 
Obi et Veiiletet 
Sur 1 milliard ancien de chif- 
fre, son rayon tourne pour moi- 
tié avec du fonds. II écoule Isa 
classiques mais joue aussi un 
rôle de • vigie* pour dé te ct er 
ce qui mérite de rester. Les gens 
viennent souvent te consulter. 
Iis- traînent dans la librairie, 
tournent autour d'une table. où 
s'entassent des Nimier, du Cay- 
rol ou de vieux polars. 

Laforgue leur conseille de lire 
Sur une génération perdue fl), 
l’excellente étude de Michel 
Suffran qui évoque quelques 
Bordelais inconnus à Paris, 
comme le poète Jean de la .Villa 
de MirmonL Parfois, Il tente un 
« coup - : Il vient de passer un 
accord avec Gallimard pour 
prendre la presque totalité de 
la réédition de la Taupe , de 
Pierre Luccin. paru en 1943 et 
épuisé, qui ressemble & du 
Mauriac revu par Simenon. 

De Pierre Luccin, la librairie 
Gallimard, boulevard Raspslf. 
avait encore deux exemplaires du 
Marin en smoking; sorti en 1946. 
« Grâce à une fiche, noos «wons 
su qu’aucun exemplaire de ce 
livre n’avait été vendu tel depuis 
1374. En prenant' les deux vo- 
lumes, nous liquidons sans douta 
tout le stock. - 
Pierre Luccin vit à Tabanae. 
prés de Bordeaux. Ancien ste- 
ward sur les paquebots, vigne- 
ron, négociant en vki, gastro- 
nome. sept romans, des nouvelles, 
à soixante-treize ans II va peut- 
être sé remettre à 'écrira. Nous 
avons fêté l'événement en bu- 
vant une bouteille de son vin 
blanc, cuvée 1949. — FL S. 


(1 Samie. édleur, ai, rue Tan- 
ière. 33300 Bordeaux. 
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Yves SABOURET (Hachette) : «Soyons des accoucheurs 


» 


A M seul, le groupe Hachette publie plus de cinquante 
_ Sww de volumes chaque année, et détieitt 20 % dii înmThg 
frsnçaisde rôditKm. Axée ses sept départements éditoriaux et 
ses dix-huit filiales. 0 est le premier éditeur fraaçais et Fun des 
rinq premiers dn monde. Ce qui se passechez Bachette ne peut 

■ donc laisser indifférent. ■ ■• • J . ■' V - 

Depuis- quinze mois, nne nouvelle -équipe. a>|, s la conduite 
de M. Jean-Luc Lagardère, président-directeur général,' gère et 
.réorganise le groupe. Non», avons demandé fc IL Yves'fiabanret, 
■ri co-président-directeur général. 1 qui 'dirigé' l'cmSemblft Urres de 
Hachette, de nous parier des problèmes de-son' groupe; en parti- 
culier, et de l’avenir de fédition, en général. ■ 

« Maintenant que vous êtes, 
depuis plus d'un an, installé 
à sa tête, potutes-vous définir 
le secteur Itérée de pochette 7 

. ' — Ce que représente Hachette 
dans ' le . domaine de rédftkm 
n’est pas toujours clairement 
perçu. Elle est d’abord là maVsoa 
d'édition française - la plus uni- 
verselle, . je veux dire par là 
qu’elle est la mule h être prè- 
. sente dans tous les raçteoxs de 
l'édition : du scolaire aux dic- 
tionnaires, du fascicule aux 
romans policiers, de la nouvelle 
aux romans d’histoire.- • 

» Autre -caractéristique, 

Hachette est aussi la maison 
-mère d’un eoeemble de maisons 
. d’édition gérées de. manière tota- 
lement autonome, dont chacune 
a une personnalité souvent très 

■ forte; et c’est, bien en saL . H 
-P a une histoire, parfois longue, 
parfois complexe, en tout cas 
'qui compte toujours dans lé pré- 
sent. H y a un eôquls, une oer- 
trine tradition de qualité cultu- 
relle; Exïste-t-a bewoonp- de 


sBriüté. d'orienter leur.pdBti- 
-, que co mm erciale. 

■ ■ — Nous voulons Fln.veEBe. Avee 
le. aanveen ssstâme dé .tarifé 
catfon. des. offices, des -réassorte, 
de la mise en place; -d'une part, 
dès retours; d'autre part, Pédl- 
teur est ■ responsahüisfe. C’est- lui 
qpi déterminera. ia mise en place 
des nouveautés, sa- modna.dflas 
les points de vante première 
Catégorie: H ne doit' pas- y *9otr 
‘ * pduaqim com- 


admln istra tifs nombreux, en un 
mot. une bureaucratie, « --antâ- 
nomiQue ftvec Je métier d'éditeur. 

— Avec des différences^ de 
production et. de personnel . 

: — Absolument Avec des ré- 
sultats 'également très divers 
sur' le’ plut financier, résultats 
OnancSerB qui risquaient de met- 
tre en cause A tende Tacttvitié- -de 

ruri 


de- l'éditeur, et la' (fisteÆbutksa, 
fonction, logistique .dont . le .tarif 
doit' .être, clair,. connu et 'neutre, 
desfc-àr-dire calculé'. de façon A 
ne pas p.'ruOiser les petits. édi- 
teurs -et les ouvragés de. faible 
diffusion. . 


dont ou non- du groupe, tes 


prémier temps, faTassumè moi- 
mime la direction 1 générale au 
poste de directeur du livré, mais 
c’était & titre ixansitci» etpcnzr 
mieux saisir les problèmes. En 
tout éfiht dé cause,- ■■■ce n’était 
ni ma vocation r& ma ■ fonction, 
-Sur .le marché, — si j’ose em- 
ployer cette expression — Jean- 
Claode Lattèe m’apparut la petr- 
. sonnai! té la plus p^essiimnelle, 
la plus entraînante pour , une 
t&cbe très diffldK d’est-àHilre 
- rénover, alléger les. structures, 
.assouplir le fonctionnement de 
Tensémhle dans le respect .des 
autonomies et des, Ebertés- édi- 
toriales. Maintenant, la route 
est. tracées Çoœmeje vous rai 
dit, nous, .devons respecter cés 
maisons, ne pas les fermer lors- 
qu'elles .vont très mal. contrai- 
rement iè Via T tendance qnf a 
été parfois celte du passé. 

notant, vous vous êtes 

de Tallandier, dont 

* « ■ ’■ • 

de OAGttÂT. - 



. obligations ? . / 

. :t— Les mêmes obligations. Nous 
-nêi pouvons faire fonctionner 
correcteroent hotna '-appareil : de 
-distribution, dans l’état : actuel 
«tes -choses,' qu’avec' des .-éditeurs 
extérieurs. - H . faut / que cés 
dentiers aient l'assurance qu'ils 
seront traites de la même façon 
-qne jes nôtres enrcoûtet en effi- 
cacité. f A cette conception cob- 
.jecthteé de là dîstributfan ; cor- 
respond uesponsahütté . ptq pge 
des éditeurs en matière de dtffo- 

— Dans le passé. Pochette 
a éprouvé quelques difficultés 
avec les.Pbrab]BB , _ 

— Oui. Les conditions de vente 
telles que les impose la' nouvelle 
loi sur le prix du ttvre, c’est- 
émire te laréférence' an^ualitatif 
sur : Je ^quantitatif, doivent per- 
mettra; IA aussi; de deziSer les 
ebioses pour tout le monde. 

: — irais un Uore peut être 

; mauvais ' et conaeâtre - - un 
- ; grand succès. * v. 

— . f»n| l et l’toversel ' Il ne 
faut pas àglmiler grand 'tirage 
et rentabilité. Dn livre peut .étire 
édité des ooûditlpns écooteni- 
qhezneert acceptables à trois mille 
exemplaires. favetaemegiV des 
ouvrages issus de.cqnteats mtzo- 
bâante penreot' ee,' vendre à 
cinquante mille exemplaires .et 
coûter très cher à leur éditeur. 

■ ■„ ■ I 1 , « • * 

— Bt même ne pas ee ven- 

^Certes. ITotre problème, 
commun an? éditeurs français, 
est - ' que nôus A vivpna ane époqœ 

te botte ntbâsatme'égt extrême- 


malsens (Tédltion meilleures que 
Grasset dans l’essai philôeophi- 
que ou dans le roman ? Meil- 
leures que Fayard dans l'histoire 
ou dans le document politique ? 
Une plus grande maison de lit- 
térature étrangère en France que 
Stock ? D’autres ont-elles mieux 
mai- fé qu 'Edition n* 1 le concept 
d’on livre grand public et l’ap- 
port d’un -média audiovisuel- 7 
a-t-fl beaucoup de laboratoires 
de littérature comme Hacbette- 
Foj qui a fait découvrir ou 
connaître aussi bien Georges 
Perse que Marc Cholodenko ? Et 
les trois dernières années ont- 
elles connu- beaucoup de réussites 
éditoriales aussi belles que celle 
des Editions MSsarine, réalisées 
en association avec leur Jeune 
fondateur? 

— Ne redèfmissez-ixms pas 
là leurs ' nouvelles spécialisa- 
tions ? - 

— Non. Je respecte ce qu'elles 
sont; ce qu'elles ont toujours été 
et fl ne saurait être ‘question 
de confiner l’une d’entre elles 
dans une spécialité. 

— Au risque de rtoatités f 

’ — Pourquoi pas ? . Les mi.ttëte 
dont Je fondement est 1a création 
ne vont pas sans personnalités 
fortes, sans talents affirmés. Lé 
groupe Hachette était déjà très 
décentralisé, et _ cela* était un 
acquis à respecter. Mais para- 
doxalement U comprenait aussi 


Vient de paraître 


l'Evangile 

delà 

Colombe 



•ri&s? 
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■ Bachette venait de prendre 
-, entièrement le confrôiç^ 

— -i Quelques -sëmAinés avant 
notre arrivée. Pour une ra&on 
très' prédise' • Ibllandler était 
-une maison supplémentaire et 
non pas oomplémenUiie. A quel- 
ques exceptions près, ses- acti- 
vités éditoriales doublaient celles 
dé nos autres -maisons. Sa ges- 
tion fiait vulnérable. Alors que 
nous étions en : face de cas^düï- 
fiefles, il valait mieux se - sé- 
parer d’une maJsosr qui ajoutât 
peu à Hachette pour sauver 
l’ensemble. Mate si noos avions 
été inspirés par mie logique pb- 
rèment (xtmmgrcfaic, me r ca n tile, 
nous aurions dû arrêter certaines 
activités, voire certaines - so c i é té s 
d’édition, ou bien regrouper, fu- 
sionner commj dans l’industrie. 
Nous refusons dé telles solutions. 
La- création du- livre, comme 
n'importe quel type d’oeuvres; oe 
fait dans des petites structures et 
non pas darte de' grandes - mai- 
sons, En littérature générale, on 
crée seul ou en- petite ^équipe. 


Le plan «Lafiès » 

— Et ta coordination ? 

— Pour qtfil n’y tflt .pas . de 
doublon. Quand, sortent en trois 
semaines plusieurs livres sur le 
même personnage dans trois mai- 
sens d’édition, cela veut dite' qoe 
tout le mondé y perd. Mais la 
coordination AdHxnïâte.né pouvait 
être faite que par' qaiêlqd'an - du 
séraitl, reconnu comme ' Jean- 
Claude ‘Lattè& Ce que. Ton .a 
appelé le-, «plan Lartés» .veut 
dire : être progressivement plus 
sélectif .dans - le' choix des hvnes 
et en même . temps, alléger tes 
moyen de p r éret raites et . dé 
ICS niveaux. Bont en cause effec- 
tivement un ; certain nombre de 
postes de gestion et, iTadzninis-- 
tratlon qui n'ont pas dé relation 
directe avec ’ Tàdfvité éditoriale 
et qui devront fini supprimés ou 
regroupés au afin des différentes 
maisons . d’édition^'-Neua tes. avons 
discuté avec les df légués syndi- 
caux et les membres dn comité 
d’entreprise Nous : agirons ua 
moyen de pré-rotzaltes et de 
reclassements. C’est A ce prix 
que sera ass u rée la pérennité des 
d’édttlan. 


ment - nationale. : Nous n’avons 
jflùs- (fabtems uïflveisÉte, Qpand 
J'étais étudiant et que je voya- 
geais dans le monde; les étu- 
diants -des- autres pays- que* je 
rencontrais lisaient les. 

livres français^ que moi. .Us 
découvraient la culture occiden- 
tale avec Camus, Malraux. Mau- 
riac, - Sartre. Aujourd'hui. , un 
étudiant américain, allemand ou 
brésilien qui -est dans- la même 
phase- InteQeçtgteUe- de la vie ne 
lit pins guère (fauteurs français, 
ou alors fl. s'agit toujours de 


— Ne croyez-vous pas aussi 
- . que le développement indus- 
■ trta.de •Pédtaon dans* le 
monde occidental s'est un peu 
. fait contre iss couvres de 
création?'. 

u 9 

— Cieet jgffltihte. Ce ;que ;Je 
disais *est;. un peu injuste' pour’ 
la France; car ri le roman fran- 
çais cantmnpoxaln n’a pas la 
,^rtvi»rwrfcrt aniverseUa quH a 
connue. : notammeot entre les 
deux guerres, nous restons- dans 
tf autres ûanudne& un tris- grand 
pays de cultare écrite. Je pense 
notamment à la nouvelle éoofe 


exemple, les livres de Bénvard- 
Bmrl , levy gant tradufle dans 
le mondé ’ mttas. Fai affleura, 
l’école- historique française 'est 
prôbèübicniênt la p^r cm Té ré -du 
mâDÜBe' r '' 


■ *} ■ 




■„ moine de là. conjoncture 7 • 

’ —> cfest une très grande éoote. 
Dpfe èpoqœ qtli connaît à la fois 
Braadel, DTjby, Le' Boy- Lftdrie 
Furet et. quelques' antres -est un 
figé d’or. 

' ' Maïs tÀPemapne a une 


—‘-Pc flà Tcnjea. 1» mterioade 
— - nous somme» 
— est de mettre 


qualité;' dans une . 
tzsdltkm enhardie. Far 
Paul Otchakov ski-ioniens 
(diette/POU a’ oontrlbué "à 
1er dûaléiteako-cu A 


— Certains de. vos -éditeurs 
Craignaient de perdre la pàs~ 


“ — Perec était déjà canna 

jwr'ies Choées, notamment 

— -cést vrai. Mais la Yientode 
d’emploi, un gros livre; diffkdle, 
était' en pari un-peu risqué. ; 

- * St Hachette, céet-A-dire 
n 'importe :qod éditeur -du 


-groqpé; peut , aider -à la poursuite 
de cette teadition de qualifié, 
_nqa& aurons, mérité. de édition. 
Nous, devons le faire, même dans 
Ma mauvaises passes. Nos diffi- 
cultés rie ' sont d’affleura p 
originales. Je suis- trûppè- de 
-oonsteter qu’aux Etats-Unte les 
grandes- maisons d'édltii 
‘connaissent -une 1 situation plus 
-difficile que la nôtre. - 

' ~ Né crogee-vaus pas. à 
. . propos, des ihaisons d'édition 
. américaines, que c’est Van- 
' prise He ~ •Tandàootsuài # 
PédUkm qui a rendu ce sec- 
teur, exsangue? 

' — Je', constate que les mateons 
de Utté n itore générale pure aux 
Etats-Unis, indépendantes d 
groupes- multt-mftdlas- oui. audlo- 
visuels, J DoùWéday par axeu 
pïe, ont des (flfficultâs terribles. 
.Idem, HarpŒ et quel q u e s autres. 

— Mab eOes ^insèrent 
distu ' «n ^ensemble ak Vaudto- 
cisud prime; - 


Pfœ sélectifs 


toujours' échappé. 
— ^BeuWbè.' H- . 


d'exister que les .anciens. 


ront abandonnés. 


fond, y compEia chez ire libraires 
qui nousi lnyttent tons. A être 
pdus .séteetifs. Ce qui.hKxade les 
devant u res des libraires, ce sont 
pour beaucoup des livrés prati- 
ques dé puré ci rconstance î le 
&£? livre,' ‘sur Je' bricolage^ le 17* 
sur Ja : jumveUe otesirte, le 225* 
snr Je jardinage. q y aussi une 
prolifération de flvzes . de litté- 
rature an magnétophone pour 
utiliser un vedettariet parfois 
fugace. - 

— Ne eroyez-vous pas que 
. Ton' ties obstacles au dëvelop- 
peinent de Véditüm, alors que 
beaucoup de français.' ne 
lisent pas, tient à Tabsence 
de. librairies, dans .. certaines 
urnes ? ' 

'* 1 - C’est’ très Hfiévogènè.' Vous 
avez des endroits où. fl y a 
presque sur-densité — s’il est 
permis de dire qull y a sc 
densité culturelle — et . des «mes 
déaerâqbes, teDes que certaines 
acmés rurales, ■semi-rurales, voire 
suburbaines. .Ayant visite des 
librairies de grandes surfaces, 
j’ai constate qu’il y en avait de 

consternantes mais, aussi de re- 
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SALON OU LIVRÉ 


Yves SABOURET (Hachette) : « Soyons des accoucheurs » 


(Suite de la page 15) 

— C’est le résultat d’une 
volonté. Noos allons voir com- 
ment l'orientation évolue à. la 
suite de rapphcation du prix 
unique. Je sols persuadé que les 
grandes surfaces ne changeront 

.pas de politique: 

— Le prix relativement 
élevé des nouveautés ne dé- 
1 tovme-t-ü pas du Urne d’au- 
tres catégories sociales? 

— C’est assez préoccupant. Le 
livre est cher et pourtant la 
situation des maisons d'édition 
n’est pas florissante. A mon avis, 
on arrive à on point limite où 
‘ l’on joue avec le risque de dis- 
suasion et de découragement du 
lecteur. Le fait est qu'après 
vingt ans de croissance formi- 
dable la lecture stagne depuis 
deux & trois ans. Pourtant, l'élan 
: culturel de ce pays n'est pas 
! brisé. De plus, depuis quelques 
mois, la priorité donnée aux pro- 
blêmes intellectuels devrait en- 
courager, comme après mal 68, 
à la diffusion des idées. Dans le 
même temps, les coûts de pro- 
duction et de fonctionnement 
sont tels que les nouveautés 
même à succès sont mal accep- 
tées par le lecteur du fait de 
leur pslx. Ge qui oblige un peu 
les maisons d’édltkm à ne pas 


être totalement spécialisées dans 
la littérature générale , mais à 
trouver des activités a gestion 
économique pins sûre. Quelles 
sont les formules? Il faut pro- 
bablement redéfinir les relations 
entre les éditions premières et 
les diffusions en poche ou la 
grande diffusion, entre l'éditeur 
qui prend tous les risques sur 
une œuvre nouvelle et ceux qui 
récupérait le succès en poche ou 
en club. 

Une filiale 

de production de films 

» Le livre de poche a aussi 
ses problèmes maintenant que 
le grand fond est totalement ré- 
pertorié. B est condamné lui- 
même & la nouveauté ou à la 
reprise rapide des nouveautés, 
donc aux risques. □ convient 
encore de redéfinir les relations 
du livre de littérature générale 
et de l'audiovisuel. Cartes, peu 
de livres sont adaptés au cinéma 
ou à l'audiovisuel. Mais U faut 
savoir que les droits annexes 
sons tonies leurs formes sont 
devenus vitaux pour la survie 
des maisons d’édition de littéra- 
ture générale. Dans des m ais o n s 
d’édition comme Grasset ou Lat- 
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tés, Os conditionnent les ré- 
sultats. 

— Pensez-vous cré e r une 
entité audiovisuelle comme 
GoUtmard avec Gaumont? 

— Non. Sûrement pas. Je sols 
sceptique quant & t me associa- 
tioa bilatérale, même si elle 
n’est pas exclusive. Par contre, 
nous créons- une activité de pro- 
duction et de distribution de 
filma de longs métrages qui sera 
une maison Hachette. Noos 
nllnng wwwwwiMr en 1982 MAIS 
les éditeurs du groupe seront 
totalement libres de travailler ou 
de ne pas travailler avec elle, 
et cette filiale de production de 
films sera autonome et libre de 
prendre les projets de tout le 
monde. Encore une fois, ce qui 
compte, c'est La qualité. En fait, 
ees efforts s'inscrivent d a n s une 
stratégie d'ensemble. Nous vou- 
lons consolider et développer 
l'entité Hachette ai complétant 
les activités d’édition, dont la 
rénovation est confiée à Jean- 
Claude Lattès, et les activités de 
presse, qui connaissent un essor 
remarquable, sous la conduite de 
Daniel Filipacchi, par une troi- 
sième source de produits, la 
source audio-visuelle, A la fois 
autonome et complé men t a ire des 
deux autres. 

— Que comptez-vous en- 
treprendre à P étranger ? 

— Hachette, depuis des di- 
zaines d'années, est une grande 
maison, de distribution et d’ex- 
portation de livres au niveau 
International, alors que, para- 
doxalement, ses Implantations 
strictement éditoriales sont as- 
sez faibles. Notre ambition est 
de développer cette activité édi- 
toriale, soit en nous associant à 
des éditeurs sur place, sort par la 
traduction de livres français 
pour laquelle nous sommes déci- 
dés à faire de gros efforts, soit 
en créant une activité réelle- 
ment éditoriale-. 

— Dans la langue du 
pays ? 

— Oui Donc, & y a trois types 
de présence à l’étranger. 

— Et un certain désordre, 
une concurrence anachroni- 
que dans Vexportatton. 

— Oui, Je suis d’accord avec 
vous. Aidant la concurrence, 
même forte, est saine et logique 
à l’intérieur de la France, autant 
noos avons tout intérêt A nous 
montrer cohérents et solidaires 
A l'exportation. Se bagarrer sur 
un tout petit chiffre de vente 
A 10 000 kilomètres ne me parait 
vraiment pas nécessaire. Noos 
comptons mener notre action 
selon trois priorités géographi- 
ques : r Amérique du Nord, ce 
que J'appelle l’HJspanie — Amé- 
rique latine an sens large avec 
l’Espagne, — qui est vraiment 
une entité considérable où une 
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CHAQUE MOIS 


- UN DOSSIER COMPLET 

■ 

Où en est la discipline ?*. L 3 adoption... Le palmarès des 
universités et des grandes écoles ... L'enseignement du 
français : la crise ... Réussir le bac.* Les enfants et 
l'argent ... Les résultats du bac.* 

- DES INFORMATIONS PRATIQUES 

Que faire avec un DEUG de géographie... Les métiers de la 
statistique ... Sachez comment obtenir une bourse 

d'enseignement supérieur *. Les métiers du sport.* Les 
jeunes et la moto*. 

- DES ENQUÊTES, DES ÉTUDES 

Les stages d’informatique.* Les devoirs à la maison*. 
Universités : les études de langues étrangères appliquées, 
La nouvelle politique universitaire... La fin des pions — 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 10 F 
TARIFS ET INSCRIPTIONS-ABONNEMENTS A NOTRE STAND 


maison comme La nôtre ee doit 
d'être présente, et le bassin mé- 
diterranéen. Pour des raisons 


strictement économiques. Ha- 
chette avait pratiquement cessé 
ses activités en E gypte il y a 

donc ans. Avec Jean-Luc Lagar- 
dère, nous venons do décider de 
nous réimplanter, avec des par- 


— FtnaîomerU, vous suives 
un peu les idées gouverne- 
mentales en matière de re- 
déploiement culturel. 

— Nous nous rejoignons, en 
l'occurrence, parce que l’en- 
semble de ces Idées est logique. 
Quels sont les grands bassins 
culturels du monde, du moins 
lorsque l’on est français ? Ce 
sont Les pays anglo-saxons, avec 
prioritairement l’Amérique du 
Nord ; c'est la communauté his- 
panique, datée d’une vie cultu- 
relle et romanesque de très 
grande qualité et dont les conni- 
vences Intellectuelles et affec- 
tives avec la France sont consi- 
dérables, et puis 11 y a l’ensemble 
des pays méditerranéens. An 
Brésil, j’ai rencontré Machado, 
qui est l'éditeur d’Amado. Iæ, 
faiblesse de la présence fran- 
çaise le consterne alors qui! 
nous demande, qu*H souhaite, 
que nous venions, et que nous en 
avons envie. Nous avons signé 
avec lui un accord de co-édition. 
D’autres suivront en Espagne et 
ailleurs. 

« Je rerie 
très optimiste? 

— Albin Michel sa quitter 
votre Centre de distribution 
de Maurepas. Vous avez donc 
la possibilité de prendre 
d’autres éditeurs en charge. 

— C’est vrai. Albin Michel 
nous quitte parce quH trans- 
fère sa distribution Inter- 
forum dont U prend mw par- 
tie du capital. C’est donc une 
perte de chiffre d'affaires que 
nous cherchons A compenser de 
plusieurs manières et d’abord 
en négociant avec certaines 
maisons d’édition. L’efficacité 
et la qualité du système de dis- 
tribution d’Hac bette ne sont plus 
contestées désormais par per- 
sonne, après les malheurs qu’il 
a connus au début de la mi» 
en route.- Nous envisageons 
aussi de signer prochainement 
des contrats de distribution 
avec de petites maisons - <f édi- 
tion. Enfin, nous aurons un cer- 
tain nombre de produits de 
substitution, comme les Jeux, les 
disques. Les cassettes. 

— Ne croyez-vous pas que 
les vidéo-cassettes risquent 
de chasser les lions des éta- 
gères du libraire ? La place 
nrest pas extensible* 

— D’Abord, c’est encore un 
petit marché; contrairement à 
ce que l'on croit parfois. Et 
dans les pays où l'audiovisuel 
et la vidéo sont particulièrement 
développés — les Etats-Unis ou 
le Japon — la lecture ne a*en 
est trouvée nullement contra- 
riée. Nous avons bien des pro- 
grès A faire dans notre pays 
pour, la diffusion de l'écrit et 
de limage. Nos taux de lecture 
de presse et de livres montrent 
que notre pays n’est pas un 
phare de la Lecture mondiale. 

a Nous connaissons effective- 
ment une période d’interroga- 
tion, de difficultés économiques, 
de problèmes d’emploi H est 
évident que les productions cul- 
turelles en pâtissent. Mais je 
pense que ce n'est qu'un pAOer. 
Et je reste très, très optimiste. 

— Vos maisons seront- 
elles présentes au Salon du 
livre ? 

— Toutes. L’expérience de 
l’année dernière a été très posi- 
tive puisqu'il y a eu une espèce 
de curiosité intellectuelle, d’en- 
thousiasme de gens de tous 
âges, de tous milieux. Happe- 
Lea-vous ce que fut Le samedi 
et Le dimanche pour Les Livres 
de fonds. En quelques jouis, 
nous avons vendu douas A treize 
mille livras de poche, si je me 
souviens bleu. Personnellement, 
J’ai ressenti un plaisir physique 
dans cette Joie du livre absolu- 
ment formidable. » ■ 

Propos recueillis par 

BERNARD ALLKJT. 


Des bouquins par miHiers ! 

LES CLASSER, LES RANGES ? 

RAYONNAGES ÉTAGÈRE 
, A.. VOS MESURE 

Equipez tout un mur 
pour un budgot 
INCROYABLEMENT MODESTE 

spécialiste IER0V FABBICsNl 
qui s fait sh preuves 
• cm Monde» du 29-3-1978 

aoa. avenue du Haut* PABIS-M 
TM. t M9-S7-49 (Hêtre Attela) 


François MASPERO : 


A François Maspéro, qui 
dirige la maison portant 
son nom, nous avons de- 
mandé de retracer son 
« aventure - d'éditeur indé- 
pendant et qui a connu, lui 
aussi, les difficultés d'un 
secteur en pleine mutation. 
Notons qu'il vient de 
confier la direction de sa 
maison à François Gèze, 
pour se consacrer plus 
directement aux collections 
qu’il a créées et à ses 
revues (« l'Alternative », 
. Tri continental •). 

O N peut lire dans certains 
livres que J’ai publiés au 
début des années 60. un 
appel au lecteur à s'abonner 
«pour nous permettre de comp- 
ter, aussi bien moralement que 
matériellement, sur le soutien 
régulier cfzuc public attentif pour 
poursuivre un travail dont 2e 
contenu, après cinquante numé- 
ros publiés, continue à se situer 
en marge de Fédttkm commer- 
ciale contemporaines. 

Fuis-je encore, en 1982, me 
définir «eu marges? 

‘ je suis devenu libraire en 1955 
A vingt -trois ans. Editeur, en 
1959. Ma famille avait été dé- 
truite par la guerre. Mon père 
et mon frère sont morts pour la 
libération de ce pays. L’oocaslan 
m’a été donnée, depuis, de me 
rendre compte que cela donnait 
A un adolescent de la période 
de l’après-guerre un sens des 
choses parfois différent de celui 
de la majorité de mes compa- 
triotes. Je n’al pas fait vraiment 
d'études. Far contre. A treize ans, 
je savais correctement dègon- 
plller une grenade, démonter et 
remonter un pistolet. Je suis 
passé dans divers lycées et n’al 
eu le bac qu’à la faveur d’une 
grève d’enseignants. Je n’ai fait 
nulle grande école, je n’al pas 
hérité une entreprise déjà cons- 
tituée et je n’ai même pes appris 
mon métier auprès d’un autre. 

La rationalisation 
des berlingots 

Cela pour contredire le «par- 
trait de l’éditeur » dressé récem- 
ment dans le Monde Diman- 
che. Ma condition d’orphelin de 
guerre m’ayant donné an*»™ 
double avantage (1) d’être déli- 
vré de mes obüga tiens, militaires 
et d’être À la tète (fun petit 
capital, fai été tenté par diverses 
perspectives de me a mettre A 
mon compte». Je me souviens 
d’avoir envisagé d'acquérir un 
achalandage de barbe à 
papa : oes fils de sucre aériens 
et colorés qui coiffent un long 
bâton. Cela se passait en 1953 
a la Foire du Trône : un mar- 
chand ambulant avait mis sur 
son matériel «commercé A ven- 
dre» et J'ai discuté toute une 
nuit avec cet homme qui m’avait 
pris en amitié. Au bout de la 
nuit, malgré la tentation, II 
m'avait convaincu contre son 
propre Intérêt : la barbe A papa 
n’avait aucun avenir, eOa était 
condamnée par le modernisme et 
la rationalisation des berlingots, 
du chewing-gum et du Coca ; les 
gens n’étaient plus capables de 
reconnaître la barbe A papa de 
qualité ; Taventure de oe com- 
merce comportait des risques 
démesurés et l'on était méconnu 
des pouvoirs publics. 

Peut-être est-ce en désespoir 
de cause que Je suis devenu le 
propriétaire d'une boutique déla- 
brée, rus Monsieur- le -Prince, qui 
sentait atrocement Le pipi de 
chat. 

J’ai appris sur Le tas que Le 
métier de librairie salit constam- 
ment les mains et que grâce 
aux échelles ou aux plies 
de livres on peut, SL l’on 
veut, maintenir sa forme phy- 
sique et même s'initier aux tech- 
niques du cirque. C'est en écou- 
tant et en regardant que j’ai 
vraiment appris l'important. El 
y avait ces merveilleux profes- 
sionnels qu 'étalant les représen- 
tants de certains éditeurs, com- 
mis-voyageurs aux «agmoUgg; usées 
et aux serviettes bourrées, 
toujours enthousiastes de nou- 
veaux bouquins. Pris d’affection, 
peut-être pour ■ le plus jeune 
libraire de Paris». Four ce qui 
est de la gestion. J'avais toujours 
traité les mathématiques avec 
paresse, mais l’arithmt tique, 
heureusement, a toujours été A 
ma portée. Je reste surpris de 
voir si peu partagé le respect que 
Je lui témoigne (J’ai souvent dû 
corriger, sur épreuves, les addi- 
tions d'économistes réputés em- 
brouillés dans leurs tableaux). 


j'ai es tout oes toujours sa évi- 
ter l’écueil des grands «gestion- 
naires» dont l'art consiste à 
compenser une soustraction 
réelle et déjà opérée par une 
addition doutant (dus mirobo- 
lante qu’elle est encore A venir. 

Pour l’heure, cette arlthméü- 
qœ-là me montrait que je ne 
pouvais A la fols constituer mon 
stock et tirer un salaire décent 
de mon travail: je travaillais 
douze heures par jour, et La nuit, 
avec ma compagne, nous rédi- 
gions des articles é La chaîne 
pour Arts. 

Le fonds des ou vrage s sur- 
réalistes laissés comme Invenda- 
bles dans les caves par La Hune 
me séduisait Par aille ors. J’étais 
— je suis toujours — a vidé de 
comprendre les mouvements du 
monde et, pour mieux Les appro- 
cher, son histoire. J’mvou cru 
prendre parti «du boa côté» en 
adhérant su parti communiste 
et Je militais obscurément A Ja 
base dans la cellule du quartier : 
naïveté impardonnable que de 
croire aux bons côtés de l'his- 
toire. Mais Budapest ee les pleins 
pouvoirs A Guy Mollet comme 
seule réponse A la guerre colo- 
niale en Algérie eurent raison 
de ma fol dans le dogme. 

Le vent de l’histoire faisait 
passer per la porte de ma bou- 
tique constamment ouverte des 
réalités autrement complexes. Je 
n’étais lié A aucun milieu Intel- 
lectuel. Les seuls échangea que 
j’avais, c'était avec mes clients 
et j'étais pour eux anonyme: 
chacun m'apportait quelque 
chose de ses recherches, de ses 
curiosités, de ses passions ; je 
m'efforçais d’y répondre et ma 
réponse était d'enrichir mon 
fonds dans Le sens qui les inté- 
ressait. Dans le même temps, je 
faisais comme certains cabare- 
tiens : je buvais mon fonds, je 
lisais tout ce dont on me parlait, 
et, boulimique, je faisais toujours 
rentrer de nouveaux Unes. C'était 
l'époque du développement de la 
Fédération des étudiants d'Afri- 
que noire, de la victoire des 
Vietnamiens, de Bandoeng, de 
Suez, de l'écrasement du Guate- 
mala, de la loi -cadre de Defferre 
et de l’explosion algérienne. Ri- 
chard Wright habitait au-dessus 
de la librairie; Nicolas GuiUen 
croisait dans Les parages ; le 
groupe des militants africains 
des colonies portugaises venait 
de sb constituer- autour d’Amücar 
Cabrai, et Mario de Andrade, Le 
premier Leader angolais du 
MJP.T^A, m'aida pour ma Usl» 
bibliographique «Afrique et pro- 
blèmes africains» : Aimé Céeaire 
vint signer ees livres la semaine 
où il publia sa Lettre à Maurice 
Thons, pour protester, en démis- 
sionnant du parti, contre son 
stalinisme et sa politique colo- 
niale. 

Un nouveau cirque 

A quelques mètres, R y avait 
aussi le siège de Peuple et 
Culture dont les militante dé- 
boulaient chez moi, et j'épiais de 
Bénigne Cacérès. son secrétaire 
général, le sens de cet idéal de 
culture issu du Front populaire 
et de la Résistance que je n’ai 
jamais renié. 

En 1956, j'ai eu la possibilité 
de déménager pour une librairie 
beaucoup plus grande — mais 
tout autant délabrée — rue 
Saint - Sévertn : c’est certaine- 
ment cette notion de «culture 
populaire » qui m'a poussé. Je rê- 
vais d’une H brairie- bibliothèque 
au service des militante dé la 
culture, de fiches de Lecture, de 
listes thématiques, d’expositions 
et de débats.. Je me suis trouvé 
A la tête d'un nouveau cirque : 
il S'appelait La JoLe de lire. 
Ce nom lui avait été donné sous 
Pétain par un libraire collabo- 
rateur, et £1 m’a toujours rap- 
pelé déplorablement la dense 
« Travail, famille, patrie ». J'avais 
remis A plus tard de Le changer ; 
Je n'en eus jamais le temps. Nous 
fûmes quelques camarades de 
travail à monter ce lieu, je émis 
que noos étions d’accord an 
moins sur quelques points : que 
Les gens qui entraient avalent 
besoin de choisir, de le- faire dans 
le calme et en connaissance de 
cause. Mais que c’était A eux 
de choisir et pu à noos : donc 
il s'agissait de mettre sans cen- 
sure le maximum d'ouvrages A 
leur disposition et d'opérer le 
classement thématique le plus 
pratique, en approfondissant 
toujours chaque thème. 

Les besoins de nos lecte ur s. 
Je les voyais doubles : satisfaire 
les nécessités de la connaissance 
et de la re cherche ; satisfaire le 
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SALON OU UVRC 


< Comment je suis devenu éditeur » 


plaistf de la découverte, de ,1a 
beauté des textes. Noua n’avons 
Jamais dissocié politique, sciences 
humaines, d’une part, littérature, 
poésie et arts plastiques, d’au- 

Vt». part L’exposittoa qui nous 
. causa le . plus de Joie fut celle 
qui remit à la mode le commerce 
de» images d’Eplnal. Nos clients 
étaient, pour beaucoup.- des gêna 
■“ijui atten d aient l’heure pour 
' prendre 1 leur train de banlieue 
' à la station Saint -MI cheL ; 

: En fait de calme, nous fûmes 
j servis. Nous connûmes bientôt 
les attentats et lès descentes de 
. police. En pleine guerre d’Algérie, 
proposer des documents, des sour- 
ces’ authentiques, pour permettre 
aux lecteurs dé. Juger par eux- 
mêmes des luttes de déoolani- 
‘ fsattan dans le mande, c’était 
déjà prendre parti. Publiées aux 
éditions de Minuit, la Question, la 
Gangrène, furent interdites. Noos 
tes vendions quand même. B y 
avait heureusement Témoignage 
et Documents, Vérité-liberté, les 
Cahiers de Témoignage chrétien. 
Mais il semblé que le coup du 
13 mai 1958. r&vènemem de la 
V* République, comme concluslan 
du putsch. d’Alger, ait frappé 
r . d'impuissance l'édition française. 

' J’avais l’impression qu’il y avait 
des voix à faire entendre d’ur- 

- genre qui ttaient étouffées. Aussi 
bien dans le domaine politique, 
celles des cotantes. ''que dans le 
. domaine des cultures différentes, 
A une époque où reoropéocen- 
ferisme était presque total 

. # • ■ 

Quatorze inculpations 

- Dans mon travail ultérieur, Je 
'■ n’ai fait que continuer cette pra- 
tique.' Car c’est bien de travail 
prattgm qu'il s’agissait Les livres 
que nous proposions, c’était 
parce que nous pensions qu’fis 
étaient, des Instr ume nts utiles. 
Les ■ idées politiques que J’ai 

- défendues par leur Mais, Je les 
ai assumées & mon niveau, c’est- 
à-dire à la base et notamment 
dans un engagement anonyme, 
indépendant de ma librairie, aux 
côtés des Algériens : la seule 
chance d'une nouvelle fraternité 
franco-algérienne me semblait à 
mot comme à d'autres, plus «li- 
béraux » que marxistes, passer 
par -la lutte contre la perpétua- 
tion du régime colonial : an sait 
comm ent cette 'chance -fut sacca- 
gée par la volte - face - de Guy 
Mollet qui. en acceptant désom- 
gogkfueinem îa guierre A outran- 
ce. ouvrit la porte aùx fantasmes 

'des edands et à ; l’hystérie de 
rOüft. : la honte de la gauche,' 

£ l’époque, fut que ce soit de 
Gaulle,' porté an pouvoir par la 
droite; qui mette fin an massai 
cre. liais le rêve- d’n rie société 
plus Juste, multinationale, d’une 
coexistence des- communautés, 
d’une culture plurielle; fut ba- 
layé. 

C’est dans ce sens que J*al 
publié les premiers livres de mes 
éditions. Je ne pensais pas que 
celles-ci dureraie nt : Je leur ai 
donné mon nom, tout -simple- 
ment parce que l'époque me sem- 
blait- un peu lâche ; que j'avais 
envie de signer mon travail non 
par gloriole, mais pour assumer 
entièrement ma responsabilité 
d’éditeur. C’est vrai que l'on ne 
se bousculait- pas pour publier 
des textes politiques s’opposant & 
l’Idéologie - -dominante, c’était 
même franchement le désert. 

On mia dit par la suite que ce 
désert a été ma chance- Je n'en 
suie L pas sûr. Je croîs en fait 
que -si les éditeurs de l’époque 
avaient peur, c’est qu’ils avaient 
plein de bannes raisons pour ça. 
Pierre Seghers, alors directeur 
de l’Inter, qui fut mon- premier 
diffuseur, me les exposa un Jour 
de vive voix : C avait reçu tm 
coup de téléphone du ministère 
de .l'intérieur : on le mettait en 
garde. contre la revue que' J’allais 
créer,, Partisans. Nous dûmes 
monter notre p ropre réseau de 
/Wffagkm. zi aura douze ans. 

Entre 1959 et 1952, feus & 
affronter une quinzaine d’inter- 
dictions, soit en vertu des «pou- 
voirs spéciaux a, soit en fOuctton. 
d'inculpations - — quatorze, Jè 
crois — dont Je fus l’objet : 
atteinte à la sûreté de l’Etat, 
injures envers l’armée, incitation 
de militaires à la désertion. Nous 
pûmes toujours continuer la dif- 
fusion des livres, non sans beau- 
coup de problèmes financiers. 
Certains, comme ceux de Frahtz 
Fanon, sont devenus des classi- 
ques dans le monde entier ; la 
Révolution algérienne par les 
textes, d’André Mandata*, tout 
interdit quH était, servit de vade- 
msacm aux négociateurs fran- 
çais des- accords dTSvian ; des 
témoignages comme Ratonnades 
à Paris cm le Peuple algérien et 
la Guerre ont. .permis peut-être 
« rapp o rt er un peu de' vérité et de 
dignité contre la raison d’Etat. 

. ■ Je n’auralfi pas pu publier oes 1 
livres si Je n’avais été an contact . < 
proche des réalités dam Os ren- . 
datent compte; de leurs auteurs J 
et de leurs lecteurs. Mon premier ‘ 
livre de poésie; Poésie populaire 
des Turcs et des Kurdes, f en al . 


trouvé le manuscrit -par -hasard 
taies d'une activité de militant : 

. Je venais de " faire passer la 
frontière luxembourgeoise à deux 
condamnés à znoit algériens éva- 
dés, Dans le tiroir du tableau de 
bord de la -voiture* le; conduc- 
teur dont J’avais pris 1e relais 
avait glissé des feuillet» dactylo- 
graphiés anonymes ; je lus à 
une halte ces textes d'un ailleurs 
très lointain, et cette, lecture 
m’apporta beaucoup de. Joie. U 
. fallut remonter la filière de la 
clandestinité- pour savoir que 
fauteur s’appelait Gérard Cba- 
jiand. Des discussions et du tra- 
vail en commun avec mes cama- 
rades, comme du contact perma- 
tient avec, les . lecteurs, et pins 
tard de nombreux voyages cjsxxr 
le. terrain », naissaient l’exigence 
de textes nouveaux, et la certi- 
tude de leur fnxpartsnoe. 

Financièrement, - l’entreprise 
n’eût pas vécu s'il n’y avait eu 
la solide base de la dbocairia B' y 
avait des libraires amis pour me 
relayer en' province. U y avait 
des groupes mïütants.' 31 y avait 
aussi les abonnés. Et, physique- 
ment. matériellement, la Sbratrie 
eUe-mème c'aurait pas «urvécu 
sT des lecteurs n 'avaient organisé 
des tours de garde pour parer 
aux attentats. H y en eut une 
dizaine. Un kilo de TJX.T. avec 
un mécanisme d'horlogerie frit 
découvert à tempe. Beaucoup de 
oes gardiens bénévoles ont depuis 
publié des- livres dans mes édi- 
tions. 

- r ‘ ; , • 

Reste la question du « métier ». 
Je pois dire que ce travail d’édi- 
teur. je l'ai d'abord fait, Avant . 
tout, de mes moins : travail ma- 
nuel, travail d’artisan. Revanche 
de gaucher. H faut être clair : 
conjointement à toutes les jnsti- ' 
fteattoms du militantisme et de 
l’utilité; fi y a. primordial* le . 
.plaisir -de ce ' travail matériel, 
qui s’apparente — comme peut- 
être le montage cinématographi- 
que — au travail du potier on de 
l’ébéniste. ' Mais sans ce pLaisir-là 
de la lente transformation des 
mots et des idées en texte puis 
en ouvrage organisé et clair, que 
resterait-!], .sauf un Jeu commer- 
cial commun î' 

: -Mou premier catalogue de 
caractère me -fat donné par 
Guy-Levis Mano. imprimeur 
magicien et poète J’appris d’Ar- . 
mand Rameuse, éditeur belge de 
poéste à -Lyaa, - les foües-^le 'la . 
-pasiâoa- ipéor celle quV^çelait 
«Lady Ston » ; Gilbert Grûfu Ra- 
dènez. en imprimant ma pre- 
mière brochure — on hommage -à , 
Kaaantzalri. — m’apprit tout sur 
lès dangers des mésalliances en- 
tre caractères; je recueillis, en 
le croisant an instant quelques 
réSerioos grinçantes de Robert 
Delpire sur la 'vision du lecteur, 
dont j'ai lait mon profit 

Bref, comme pour ma culture, 
un savoir — une technique — 
de bric et de broc, C’est enccro 
là que j’en suis aujourd’hui. 


Une volonté de Hberfé 

M’être acharné des. années -du- 
rent à . ne compter que sir mes 
propres forces me aï gntHe pas 
que .nous ayons fait n'importe 
quoi. Au contraire. Simplement 
il y a eu ces nuits , pâmées à la 
librairie par Georges Dopré, & 
construire des vitrines comme 
des décors de théâtre,, et par 
Jeanne Mercier, à établir des 
listes thématiques; - l'acharne- 
ment de Jéan-Philippe Talbo à 
faire - un service commercial 
«vertical» allant de l’embal- 
lage à la dtacuastan avec les li- 
braires :..les veilles passées par 
Panchita Gonzalez BatDe sur des 
traductions défectueuses, avant 
que de traduire eUe-mème et de 
créer la bollecttan « Voix » ; et 
en oé qui mê conceme, ou en ce' 
qui concerne Emile Càpfennann, 
outre la lecture des textes, l’ap- 
prentissage de' toutes les 
^technlqae6 : de {Imprimerie, le 
‘graphisme, des .couvertures, le 
format des papiers, la réécritore 
des textes et les interminables 
corrections d'épreuves. . SB n'y 
avait pss eu — en tout , cas pour 
mol — quelque, plaisir à fane 
tout cela, si . nous avions fait 
appel aux techniciens patentés; 
nous n’aurions pas tenu plus de 
quelques mois. Et. en fin de 
compte, noua sommes aussi de- 
venus, de surcroît, d’assez bons 
techniciens. .... 

Si je me sols étendu «irùrf sur 
la préhistoire de ma petite entre- 
prise, cf est pour marquer - une 
constante qui en a marqué l*hls- 
tofre ultérieure. ’Je ne m^tendrai 
pas sur ceUe-d. Elle - est longue, 
pas toujours gale ; marquée en 
tout cas par mlfie trois cent chi- 
quante livres publiés, dont cer- 
tains à deux mille exemplaires 
et d’autres à. cent des cen- 
taines d’éditions étrangères et 
surtout' l'intervention de cen- 
taines (fauteurs. Mais marquée 
surtout, je cites r — c’est ce que 
j'ai voulu exprimes — par une 
volonté de Hberté. 

Manquant toujours des capi- 


pires excès— wate ce - De . sont 
finalement que des nù— 

neures- qtd ont traversé ce Heu. 
- par rapport an réseau d’amitiés 
qui s'est noué : lecteurs devenant 
auteurs; auteurs formant : long- 
temps un vaste ccnsea de lecture 
informel, consultés à tout mo- 
ment et sur tons les sujets, bien 
pins efficaces que tous les «comi- 
tés» des «vrais» éditeurs. Si 
mon catalogue S'est constitué an 
rythme de mes découvertes, mes 
découvertes sont souvent' nées de 
mes amitiés. 

En 1973.' face ans Interdictions 
et ans con damnations (Slx-sept 
condamnations correctionnelles 
■en dix-huit mois; dus à la pobH- 
cetion-de la revue Trtaonttnental 
et d’autres livres), en 1975. après 
la vente de la «JO te de lire» à 
des incapables, en 1980 encore, à 
la veille d’un dépôt de bilan que 
les difficultés de la distribution 
rendaient menaçant, c’est 
association d’eamis» qui se 
mobilisa pour soutenir financiè- 
rement et moralement T entre- 
prise : et sans jamais lui roen- 
nayèr son appui contre ■ d’autres 
engagements que câua de rester 
fidèle à son catalogue. - 


Refus des iféfinifioRs 


moyens financlera xn"a-t-teleem- 
pêché de publier ce que je vou- 
lais ? Certainement. Ne publier 
que quarante.— aujourd’hui qua- 
tre-vingts — livres' par an, im- 
pose une censure . Insupportable. 
Ia .concurrence, la loi cbi marché, 
. s'emparant -. d'auteurs . « cotés », 
front le reste. J’ai htehance de ne 
.pas- être -de ceux qui .. pubUart 
-pour EÇ-cocrstituex une UhUotbè- 
. que . idéale. Sir J’avais suivi mes 
-gâffcts,- mon catalogue -devrait 
comprendre- -Saint - John Perae, 
Michel -Leiris. Toïstoî, OnuèQ, 


: Lampedusa_ Les -tte en livre de 
poche me suffit heureusement, n 
y^ quelqdé 'chose de névrotique 

- et- de triste A oette vokmté d'ac- 
caparer, en ÿ mettant sa « mar- 

- que», lès textes, les œuvres des 
autres. Üa aveu d'impuiffiaoce, 
un transfert, aussL De ^nam*», 
voyais-je dans ma Hbrairie cer- 
tains oonsommateuzB faire- & la 
veille des vacances des piles 
d’œuvres majeures A la mode 
qu’ils n’auraient jamais le temps 
4e lhe. ... 

- . Ma-fiberté a été de déckier de 
. puWier tel texte d’intervention, 

sur j des grèves, sur des luttes so- 
ciales, sur des ; mouvements de 
libération, sur une expérience pé- 
dagogique-, en sachent que. même 
éphémère, -fl serait otite an mo- 
ment de sa psrotlon, parce que 
pris tei-cbarge par im réseau de 
lecteurs actifs — et pas seede- 
ment vendu comme produit de 
ocmwpmnmticp : je se crois pas 
que là lecture soit seulement un 
■yioe. solitaire. 

- -La garantie de ma. liberté cela 
a" été -aussi de camprezulie ce 
principe: une maison d’édition 
ne se construit pas sur un pro- 
gramme structuré; ce. n'est. pas 
uo parti politique, ce n’est pas 
un institut; c’est un tissu lâche 
de pulsions souvent contraires ; 
Péditeur s'apparente aa photo- 
graphe : fi travaille sir une pla- 
que sensible, A partir d’éléments 
dont fl n'est pas maître, et -son 
intervention se situe dans une 
orientation, des teintes; des choix 
qui ne peuvent- pas êtes totale- 
ment rationalisés, fi. n’est ja- 
mais- le créateur an premier 
degré. Sinon, fi tombe soit dans 
un sectarisme ' rtérilisant, soft 
dans le marteting, ce qui en fin 
de compte revient au même pour 
ce qui concerne - la valeur du 
oentenu: J’ai donc essayé de re- 
fuser lés programmes et les défi- 
nitions : rien de plus pénible que 
ces textes-étiquettes que réda- 
ment Jee- services commerciaux 
en disant : « Définisses donc 
votre nouvelle collection », « Pré- 
ciser notre cible», etc. 


- !■ • 


taux - nécessaires, Je n’aurais ja- 
mais pa - puhlieç mes premiers 
livres sdhs l’assise que me- don- 
nait ma bbmiile. C’est pairoe' que 
J’avai s « rtgnon sur rue » que Sas 

premiers imprimeurs m’ont fait 
ccoflancê. J’ai dit comment cette 
porte ouverte sur tous les pas- 
sants de la rue é£ du monde irri- 
guait notre désir de connaître et 
de comprendre : ma liberté ce 
fat 'd’abord cela. Oe fat aussi 
r amitié multiifie qui se tissâ. J’ai 
appris pourtant qnê là idus petite 
maison d'édition est Un Heu -de 
conflits et de' fantasmes dé poa- 
vofcr démesurés ; la passion de 
se voir Imprimer, celle d’imposer 


talement complémentaire des au- 
tres médias. Aujourd’hui, fi' en 
est totalement à' la remorque 
Il n’est d’ailleurs bien souvent 
. que le. sousr produit d’articles, 
d’émfasbms. de téléfilms, n ne 
peut plus exister, que ejté .mas- 
sivement . dans la. presse et «or 
les écrans. D faut ' que.. gon' au- 
teur «passe», récran. 

An début du ' tiède.' là .bro- 
dnrrê de Bernard iàzare ren- 
versa le cours de Tafféire Drey- 
fus. fi y a vingt «usa. r AJ faire 
Andin , dossier dû à to vigOance 
dé Ptere - Vidal-Kaquêw a pu 
Jouer un rôle déterminant dans 
la lutte contre la guerre d’Algé- 
rie. Aujourd’hui, dans nos socié- 
tés dé TOuést, on voit mai; aAds 
xrn tam-tam publicitaire ad boe 
et simultané dans cinquante 
« supports une brochure boru- 
leverrâr..à 'elle.' seule ropiiüan 
puhDque- SI. l’on y joint la xé- 
ducttdn du budget individuel 
consacré A' . la' lecture, due' à 
l’ouverture, dhm budget disque, 
cassettes; . vidéo, etc., il est évi- 
dent que le. commerce du livre 
ne peut que se zaréftar. Or 
il s’agît ■ djun instrument' de 
culture spécifique et, .tel. 

irremplaçable — ..même par. un 
terroinal-électToriIque. Le régime 
précédent; en axant tonte sa 
politique «culturelle» sur les 
conditions de là commercialisa- • 
tien, amorçait une véritable 11- 
quidation dh la cultore écrite. 

Le régime actuel l’a compris, 
et les mesures qu’il àzuxnioe, tant j 
-au plan- de là création,* dé Têdi- . 
ti on. de la dÜTosion, des bibüo- • 
thèques publlquea sont stimu- 
lantes. H teste 'qde W données 
de tout trâvàfi éditoriàT de re- 
cherche ont changé. L’éditeur 
devra probablement s'habituer A 
trouver ses ressources, pour équi- 
librer la production. do livres de 
réfleadkm.et de recherche, autant 
'en amont; dans les financements ’ 
d'institutions, - Jea mécanismes 
d’aide, qu’en aval, dans la com- 
mercialisation proprement : dite. 
De la possibilité d’une gestion 
démocratique de .-.oes .finance- 
ments, de oes . mécanismes, dé- 
pend la réussite d’une telle poü- ‘ 
tique, qui* ns doit pas engendrer 
la dépendance en sécrétant des 
assistés. Mais fl n’y a probable- : . 
ment pas d’alternative : la fibre ’ 
entreprise commerciale est vouée 
désormais — au nivellement du 
marketing, y à-t-fl place- .encore ' 
anjouxd^juj. teitre ces deux, ex- - 
tr éme sfr- pour " une entreprise j 
comme .«elte que JAI c réé e , seul, j 
fl. y. a- vingt-trois ans.? Je veux 
faire le pari que oui. ' Tout 
compte fait, le- commence de la, ! 
«barbe- à papa» est toujours ’• 
bien présent dons les folre& ' - 

FRANÇOIS MASPERO. 
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qui s’est produite rédaaon 

et dont H vaille vraiment la 
, peine de parier . est la suivante : 
les livras sont passés du statut 
de médias ma jetas A cehd de 
sorte-médias. H y a vingt ans 
encore.. le livre, à sa parution. 
Jouait dans la rir»mnimfHftgtl»n 
un rOle aussi important que le 
Jouxnal; la radio, ta tâèvtetaa. 
•fi se .suffisait ’sonvent 'à hü- 
jméae. H était, en toot-caa. to- 
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Une étode critique originale : 

Par l’àaiité de son analyse^ Frédéric 
Vltoux, a - su, en présentant chaque 
WÊÈKi texte, faire ressortir la personnalité 

pig ' ' -- complexe de Fécrivam. La qualité 

V- ' de ces notices constitue une étu- 

(Hw ' '• de critique originale qui contri- 

; -V,; bu e avec précision et darté 

: ^ ^ ustmtions 

'Pour transcrire la force de 
la phrase, pour traduire le 
choc des mots, n fallait qu*il y 
ait que rencontre exceptionnelte. Celle de 
Raymond Moretti et de C élin e met en 
évidence les accords d’âme et de style 
entre deux artisans du meilleur. 

“Cette collection marque certainement une date dans Ja bibliographie 
célinienne,” (Magazme Littéraire, mars 1982). 

“Une réussite artisanale exemplaire.? (Le Paint, 222J982). 

-Aux ÉditkHK du'Cluh d» (TîwHWte nominr. S2 ree IloiiKwkt, 13007 Pan* -TH. TpSJÜJR + 
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□ Le» Œsnat complète» de Rnl™- Q Flaubert 

□ Le Théâtre complétée Sacha Guitry 

□ L’Œuvre romàpesene de SarUê/Bemtnrir. - 
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«Un petit chef-d'œuvre 
de précision historique, 
de mesure et de finesse. 
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Le long combat des auteurs pour la reconnaissance de leurs droits 






■V.-; S 





V e ■%. s; *■ : v A.#- * *:ï» M .Va : +1 

" A,' X. :%'■% ■ t ■■■ ÜMBlÿ 

»*■ ■ a ■. ■ iinÿ a ÿ||N^I 37 im|PII%C% ■ 

! i. u. h. ■ 


■ - -ï/m-j v'i 

**'# ■. ->V. ^ 


En 1980, 2 milliards de 
francs de droits ont été 
perças en France, Quelques 
milliers (Fauteurs profes- 
sionnels et quelques dizai- 
nes de milliers d 1 « ama- 
teurs», an terme de méca- 
nismes juridiques et écono- 
miques propres & notre so- 
ciété, en Tirent plus on 
moins bien. Aussi vrai que 
l'économie de in création est 
la part la plus négligée par 
les économistes de La 
culture, l'auteur est un des 
professionnels les plus mal 
connus. 


des fondements du statut pour 
les antems : les sociétés, pour 
la gestion collective de leurs 
droits. 


Auteur d'une étude sur 
«le Métier d'auteur -, A 
paraître à Faa tourna, et 
chargée de recherche an 
GNJÜ5.. Michèle Vessülier 
brosse ici le portrait socio- 
économique de fauteur. 


r unes, mère des arts, 
✓> /-/ des ormes et des lois~ a 
' ■* Et pourtant, au temps 
de Joachim du Bellay, l'auteur, 
qu’il soit écrivain, dramaturge 
ou compositeur, vit sans statut, 
essentiellement par la grâce d’un 
mécène on la chance fane for- 
tune personnelle, sinon par les 
revenu: d’un autre métier. 

Mais le poète a toujours rai- 
son et, deux siècles plus tard, 
Pierre Augustin Caron de 
B eaumarchais, bravant l'indivi- 
dualisme bien connu de ses 
confrères, lance les « Etats 
g é n é r eux de l’art dramatique ». 
Avec ce sens des affaires qu’on lui 
connaît, il s’en v»-t-en guerre 
contre les comédiens - français 
qui refusent de communiquer 
leurs livres de comptes, met en 
scène une grève de la plume qui 
les privé de pièces, invoque 
l’union qui fait la force. Et 
voilà posée, en 1777, la première 
pierre de ce qui deviendra l’un 


■■ %■■■■■■ 


note «répoquo edbcttn Rogtr HUNBEHT 

«Ce livre brosse un tableau 
passionnait et 3 éclaire, 

<f un jour nouveau, la réafflê 
de rmdbstrfe torrame.» 

TÉMOIGNAGE CHRÊTIBI 


la ligna rouge 
des 

hauts fourneaux 


SERGE BONNET 
ROGER HUMBERT 

1 voL broché, 384 p* 24 xtS g 


denoël/serpenoise 


Quelques années plus tard, 

deux lois révolutionnaires de 
1791 et 1793 font du droit <Tau- 
teur, .au dlm même du rap- 
porteur Le Chapelier, un «droit 
naturel » préexistant à l’Inter- 
vention du législateur et, d’autre 
part, « la plus sacrée, la plus 
personnelle de toutes les pro- 
priétés*. 

L’Insertion de fauteur dans 
le systèrr° économique et social 
est en net progrès avec Taug- 
mentation de la demande cul- 
turelle aux dix-neuvième siècle, 
siècle d’or, a-t-on dit, pour le 
roman, le théâtre et le concert. 
Et les professionnels de la 
plume, de plus en plus nom- 
breux à pouvoir et vouloir vivre 
de leur métier, vont faire la 
preuve d’une précoce et remar- 
quable efficacité dans la défense 
de leurs intérêts matériels et 
moraux, en un temps où les syn- 
dicats n’exlâtaiçnt pas. 


hr. Dramatique naît véritable- 
ment en 1837 et perçoit les droits 
des auteurs auprès des directeurs 
de théâtre qui se montraient 
auparavant fort mauvais payeurs. 


A l'occasion de la pubScation du dernier roman de 


Roland Nadaus 


MAL AM A VIE 


LES NOUVELLES ÉDITIONS RUPTURE 


XJn an plus tôt. Honoré de 
Balzac, toujours criblé de dettes, 
a prêché la révolte et l’union 
contre les directeurs de Jour- 
naux La presse, alors florissante, 
reproduit les romans sous forme 
de feuilletons au mépris des 
droits moraux et patrimoniaux 
Et la Société des gens de lettres 
tient sa première assemblée géné- 
rale en 1838. 

Vient le tour des auteurs et 
compositeurs de musique de pas- 
ser & l'action. Et parmi eux, les 
modestes, les obscurs, les sans- 
grade, ceux qui font des chan- 
sons et des sSetches. Us sont 
trois, Parizot, Erorget et Hen- 
rion, qui invoquent la loi de 1791 
au CaTConc* des Ambassadeurs : 
« Vous utilisez notre travail sans 
nous payer, ü tfy a pas de rai- 
son pour que nom payions votre 
service. » Les tribunaux appuient 
la thèse des auteurs, et la 
SAGEM (Société des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de mu- 
sique) est créée eu 1850. 

Enfin, an vingtième siècle, les 
trois sociétés en créent une qua- 
trième, la SDJLMq pour la ges- 
tion collective des droits de 
reproduction mécanique (par le 
disque et tout autre support) de 
leur répertoire respectif. 


convient Mesdames, Mesdem oisell es et Messie are les critiques 
le 1" AVRIL 1982, à un voyage dans l'agréable âtâ de 
Guyancourt, où séjourne Fauteur. 

Le départ aura lieu gare Saint-Lazare au petit matin. Un 
billet de train (aller) plus un ticket restaurant sera gracieu- 
sement offert aux critiques (Importantes), sans engagement 
formel (mais souhaité) d'ortides dithyrambiques. 

(Une tombola sera organisée sur ploce en présence de l'auteur 
pour les billets de retourj 


S'adresser aux NJEJL, 14-16, rue des Petits-Hôtels, eu pendant 
te Salon du Une au Grand Palais, s tand H 17. 


Par ailleurs, notre siècle a 
consacré et codifié plus de cent 
cinquante ans de Jurisprudence 
fondée sur les lois révolution- 
naires. La lai de 1957 sur la pro- 
priété littéraire et artistique est 
la deuxième pièce maîtres» du 
putele. Très protectrice dans son 
esprit et très détaillée dans sa 
lettre — pas *n™n» de quatre- 
vingt-deux articles, — c'est pour- 
tant une loi exposée & être violée 
dans la réalité des faits écono- 
miques et artistiques quotidiens. 
L’auteur propriétaire de son 


y 
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PHILATELISTES 


c 


L'OFFICIEL DE LA PHILATÉLIE 


C 
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LE MONDE DES PHILATÉLISTES EST UN MENSUEL 
DESTINÉ A LA FOIS AUX COLLECTIONNEURS 
PHILATÉLISTES EXPÉRIMENTÉS ET AUX DÉBUTANTS 


Au sommaire : 


Les nouveautés du monde entier 
Des études sur l'histoire postale 
Des articles de recherche philatélique 
Des renseignements pratiques 


par MICHÈLE VESSILLIER 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX ! 10 F 
TARIFS ET INSCRIPTIONS - ABONNEMENTS A NOTRE STAND 


œuvre, voüà une bien flatteuse 
fiction juridique. 

Le fameux droit moral, théori- 
quement prééminent, n’est-il pas 
bafoué par les « faux-monnayeurs 
du géode» qui se servent des 
œuvres an lieu de les servir? 
Et tes auteurs prennent acte, 
rarement avec l’ironie de Tristan 
Bernard : r Ni le directeur ni Zes 
acteurs ne comprennent la ridi- 
cule manie des auteurs de tenir 
à leur texte . » Leurs droits maté- 
riels, qui constituent leur revenu, 
ne sont pas moins menacés. 

La tel de 1937 pose un prin- 
cipe : pour les droits de repro- 
duction aussi bien que de repré- 
sentation, la participation pro- 
portionnelle est de règle, la rému- 
nération an forfait devant rester 
l'exception. Autrement dit, les 
droits d'auteur, calculés sur le 
produit des ventes (d’un livre, 
d’un disque—) on sur les recettes 
(d’une pièce de théâtre, d’un film 
de cinéma-), soit, en quelque 
sorte, indexés sur le chiffre d’af- 
faires des divers marchés de la 
culture. 


Cette forme d'intégration au 
système économique est globale- 
ment favorable aux auteurs, en 
un siècle où — révolutions tech- 
niques aidant — la demande 
culturelle est le poste constam- 
ment croissant dans le budget des 


Le nouveau 
statut social 


Cependant, l'application du 
principe est plus aléatoire quand 
les auteurs se trouvent dans un 
rapport de forces socio-écono- 
mique défavorable face A leur 
partenaire et » montrait prêts 
à toutes les démissions pour être 
édités, joués— alors qu’aucune 
société d’auteurs ne défend leurs 
droits. Ainsi le cinéma donne- 
t-il l'exemple d'un secteur vivant 
bars la loi de 1957 et où seuls 
quelques grands noms (de scéna- 
ristes ou réalisateurs vedettes) 
peuvent imposer aux producteurs 
des forfaits qui dépassent le mil- 
lion de francs. 


Sociétés d’auteurs et loi sur la 
propriété littéraire et artistique 
sont les deux éléments du statut 
propre & cette catégorie socio- 
professionnelte. De plus, comme 
tout citoyen économique; l'au- 
teur a aussi ua statut fiscal et 
un statut social 


Face au fisc, l’auteur, vivant, 
est un quasi-salarié qui paie 
l'impôt sur te revenu, et devient 
un propriétaire quand fl doit 
acquitter l'impôt sur la fortune. 
Mort, ses revenus deviennent des 
bénéfices non commerciaux pour 
ses héritiers— qui paient, en 
outre, un droit de succession sur 
un capital. C'est dire que 1e sta- 
tut fiscal est à lui seul un puzzle 
le puzzle que «î T tri iiti n? l'en- 
semble du statut. 

Le tout nouveau statut social 
est la dernière gronde réforme 
intervenue. Depuis 1977. tes pro- 
fessionnels bénéficient enfin 
d’un régime générai de sécurité 
sociale. Quel critère de profes- 
sionnalisme a-t-on retenu ? Le 
plus simple, sinon le plus juste, 
celui d’un minimum de droits 
annuels fixé & mîHf» d e mr cents 
fols la valeur horaire du SMICL 
C’est fixer la barre «usez bas— 
et encore trop haut. Le système 
est heureusement humanisé, 
notamment en faveur d’auteurs 
sans autre protection sociale 


Loin de l'aventurier 


Mais l’astuce majeure tient à 
une fiction Juridique qui tait 
des diffuseurs et exploitants des 
œuvres les c employeurs » des 
auteurs : ce qui les oblige à ver- 
ser une contribution égale il % 
des droits— ams pour autant 
créer des rapports de patrons à 
salariés entre eux et les antems. 
Alne l. la Sécurité (sociale) s’est- 
elle trouvée renforcée, sans que 
la liberté (professionnelle) en 
souffre. C’est dans la 

tion de ces deux Idéaux & 

Inscrire en lettres d’or, en tète 
de tout projet de statut pour 

les autans — que la France a, 
en ce domaine, donné l'ex emple 
Les pays du Marché ramnurp 
vont sans doute s’en inspirer. 

Ainsi a-t-on créé, pour ces 
créateurs, un statut sophistiqué. 
C'est aux antipodes de la notion 
d’auteur «aventurier» chère à 

André Malraux et parfois invo- 
quée par ceux qui se veulent 
résolument amateurs. Mata c’est 
dans leur intérêt général bien 
compris, pour tenir toujours plus 
compte des particularités de leur 
métier. Voilà que, en deux hiahIab 
d’histoire et de luttes. les au- 
teurs, personnages longtemps en 
quête de statut, ont trouvé leur 
place dans la société. 

Mais quelle est leur part Ham 
l’économie? Et quelles sont les 
conditions <r exercice de ce métier 
pas comme les autres ? 


L’INSEE avait renoncé à esti- 
mer les droits d’auteur en 
France. Four en finir avec le 
grand flou artistique qui est trop 
souvent de règle quand on parle 
culture et création, nous avons 
entrepris de les calculer, faisant 
appel aux comptes des sociétés 
d’auteurs dans les secteurs du 
théâtre, de la musique et de la 
radio-télévision, et recourant à 
une méthode personnelle pour 
l’édition et le cinéma. D’où le 
«Faire-part de naissance artisti- 
que pour 2 milliards de francs 
de droits d’auteur » lancé récem- 
ment (N° 1/1982 de la Revue 
d’économie politique). 

Notons en passant que tous les 
droits ne vont pas aux auteurs. 
Amputés d’un certain nombre de 
retenues (sociales), une part 
revient ensuite légale m e n t ans 
éditeurs (de musique) et aux 
héritiers (des auteurs). Mais, 
pour mieux silhouetter l’auteur, 
personnage économique, c*est 
moins le montant global des 
droits qui importe que la pyra- 
mide des revenus. Au sommet, 
environ un militer d’auteurs tou- 
chent plus de 100 000 F de droits 
annuels— « C’est très rare de pou- 
voir vivre de sa folie. J’y arrive », 
disait Romain Gary avant d’en 
mourir. 

Au bas de cette pyramide très 
écrasée, plus de la moitié des au- 
teurs touchent moins de 1 000 F 
annuels— « L'auteur est un mar- 
chand de rêves, mais fl n’en vit 
pas », affirme Jean Matthysseos, 
délégué général de la dramatique. 

Entre ces deux extrêmes, on 
trouve deux paliers : quelque 
trois mille auteurs de métier tou- 
chent mille deux cents fols le 
SMIC annuel (sait le traitement 
mensuel d’un cadre supérieur!) 
et un peu plus de deux mille ont 
36 000 F de droits annuels— 


Triste constat statistique — 
sauf, une fois encore, & citer un 
humoriste de service. Jules Re- 
nard : et Le métier des lettres est 
tout de même le seul où l’on 
puisse sans ridicule ne pas gagner 
d'argent. » 

Cette constance dans l'irrégu- 
larité du métier et ta faiblesse 
des revenus pèsent depuis tou- 
jours sur la vie d'auteur. Telle 
est la force des choses économi- 
ques Et pour parer & ces risques 
majeurs de son métier — que 
son statut ne saurait par alDeuis 
complètement couvrir — Fauteur 
multiplie ses ' activités. 


Le second méfier 


C’était déjà vrai jadis. C’est 
encore plus vrai aujourd'hui. Au 
livre et au théâtre, moyens 
d’expression traditionnels, sont 
venus s’ajouter le cinéma, la 
radio, la télévision. La chanson, 
bénéficiant de moyens de diffu- 
sion sans cesse plus envahissants, 
attire, en parolière, tes écrivains 
tes plus divers, de Sartre & 
Dorin, en passant par Queneau, 
Prévert, MaUet-Jorls~ 

Qu’A s’agisse de cumuls forcés 
ou de vocations plurielles, cette 
pratique distingue les auteurs de 
toutes tes autres catégories socio- 
professionnelles plutôt victimes 
de l’excès inverse propre & notre 
monde moderne, la spécialisa- 
tion à outrance. 


Mais Cest te phénomène du 
« second métier » qui fait de 
l’auteur, aujourd’hui comme hier 
et en France comme un 

personnage économique atypique. 
C'est une réalité très diversement 
ressentie et acceptée. « La méde- 
cine. c’est mon épouse légitime ; 
la littérature, c ‘est mon amante », 
disait Anton Tchékhov. Et 
William Faulkner déclarait : 
« Pour ma part, le meilleur em- 
ploi que Van m’ait offert fut 
celui de tenancier de maison 
close. A mon avis, c’est le milieu 
idéal pour le travail d'un 
artiste.» 


Dans le passé, le métier d’au- 
teur ne permettait que très 
exceptionnellement de vivre. 
Sous l’Ancien Régime, tes au- 
teurs français étalent en majo- 
rité hommes de loi et professeurs. 
Las métiers populaires étalent 
l'exception, sauf dans te théâtre, 
où l’écriture était d’ailleurs ren- 
table. Nombreux étaient aussi 
les faux seconds métiers de 
chroniqueurs, historiographes et 
autres biographes royaux ; « Race 
de parasites qui se choisissaient 
un grand homme pour se nicher 
tapis dans le pli de pourpre de 
quelque célébrité », dit Jutes 
Barbey d'Aurevilly. 

Au dix-neuvième siècle, 1e 
journalisme devient l’un des se- 
conds métiers favoris. 

Aujourd'hui ? Le phénomène 
est mesurable : il concerne plus 
de deux tiers des auteurs. Près de 
la moitié des seconds métiers sont 
d’ordre artistique : comédiens, 
musiciens, chanteurs, metteurs en 
scène, chefs d’orchestre. Là se 
situent les auteurs dramatiques 
et les auteurs et. compositeurs de 
musique. Viennent ensuite tes 
cadres moyens (Journalistes en 
tête) et les professions libérâtes 


et cadres supérieure (professeurs 
en tête), avec la cohorte des 
divers métiers pazailttéraires 
(directeurs de collection. lec- 
teurs..). On trouve là une grande 
majorité d’écrivains, 

Grande question (subsidiaire) : 
les auteurs sont-ils pour ou 
contre te second métier ? On 
garde et on choisit naturellement 
les postes de prestige, les acti- 
vités harmonieusement complé- 
mentaires pour l’auteur, avec une 
préférence (réaffirmée) pour un 
second métier d’artiste. Ainsi, les 
auteurs doublent un métier 
essentiellement aléatoire par un 
antre qui pré s e nte le même 
défaut économique : 1e second 
métier aurait donc pour finalité 
première d’aider l'auteur-artiste 
à créer plutôt que l’homme à 
vivre- et l’auteur ne serait déci- 
dément pas un homo econçmicus 
rationnel 

L’avenir des auteurs est pir» 
ou moins prévisible. Telle ou telle 
pièce du puzzle juridique sers 
sujet de réformes à suivre : très 
vite, dans le cadre de la nouvelle 
loi sur l'audiovisuel, bientôt, dame 
l’élan d’une refonte du système 
fiscal, inévitablement, face aux 
révolutions techniques qui, redis- 
tribuant la part respective des 
différents médias, bouleverseront 
non seulement te métier d’auteur, 
mais aussi notre civilisation. 


Gutenberg résiste 


Ce n’est pas le moindre inté- 
rêt d’une économie de la créa- 
tion que de donner le reflet de 
l’un et de l’autre. Ainsi, la courbe 
des droits d'auteur et leur répar- 
tition par secteur sont-ils parti- 
cnlièrement significatifs, à 
l’échelle séculaire. De 1900 à 1980, 
en francs constants, ces droits 
ont été multipliés par cinq, sui- 
vant à peu près les progrès du 
revenu national en France, mata 
se démarquant très favorable- 
ment des revenus du capital, 
dont ils font partie et dont la 
part relative a fortement chuté. 

Toutes les catégories de droits 
sont en progrès, y compris ceux 
des secteurs traditionnels- et 
traditionnellement réputés c en 
crise » l'édition et le 

théâtre. Seul 1e flux des droits 
de reproduction dans la presse 
(minime) a baissé. Les droits 
audiovisuels (cinéma et radio- 
télévision l sont apparus, et ceux 
de la musique ont littéralement 
explosé, multipliés par plus ‘de 
50, toujours en francs constants. 

La civilisation de l'écrit, 
source de prés de 90 % des droits 
au début du siècle se maintient 
presque à égalité avec la musi- 
que : la c galaxie Gutenberg » 
résiste, contre MCLuhan et 
tous tes flots d’images et de 
sons. « Les auteurs continuent 
d’écrire - mais ü n’est pas 
commode d’être assis à sa table, 
le derrière entre deux galaxies . 
Ce n’est pas là une position 
décente pour un honnête hom- 
me ». avoue Jean-Lonia Curtis. 

A l’horizon 2000, prophètes et 
futurologues prévoient un grand 
audiovisuel de plus en plus 
envahissant, l'écrit et tes spec- 
tacles vivants résistant toujours. 
Les auteurs, dans cette évolu- 
tion, se retrouveront-ils per- 
dants ou gagnants ? 

IA réponse peut, être esquis- 
sée à trois niveaux. 


Marché de l'avenir 


individuellement, tout dé- 
pend de la population candi- 
date au partage du gâteau. « Le 
nombre des écrivains est déjà 
innombrable et ira toujours 
croissant, puisque c'est le seul 
métier, avec Vart de gouverner, 
qifon ose faire sans T avoir 
appris », dit Alphonse Karr. 
Le revenu moyen de l'auteur 
moyen — deux entités statisti- 
ques sans grande signification 
— peut donc demeurer modeste; 
sinon affligeant. 

Mais, globalement, l’optimisme 
est de rigueur. Aussi vrai que 
sla culture, c’est le marché de 
P avenir », Ira droite d’auteui; de- 
vraient suivie ce sens de This- 
toire, comme ils l’ont fait depuis 
des HAe*nni«»g. a une condition : 
qu’ils restent accrochés, en droit 
comme en fait, aux wagons, aux 
chiffres d’affaires de l'économie 
culturelle. 

Sélectivement enfin, les gros 
bénéfices de cette économie et 
les moyens en progrès récents 
d'une politique culturelle s'ins- 
crivant Hans un vaste projet 
de civilisation peuvent et doi- 
vent renforcer les mécanismes 
correcteurs de cette kd du mar- 
ché, ôans tous les cas où sa 
rigueur est excessive et son 
Injustice criante : existent déjà 
le Centre national des lettres, 
tout un secteur théâtral sub- 
ventionné, une musique sympho- 
nique contemporaine assistée 
(à presque cent pour cent, tente 
de marché), un service public 
de la radto-télêviskm, des sys- 
tèmes de fonds de soutien pour 
te cinéma et 1e théâtre privé— 
L'Imagination au pouvoir peut 
en inventer d’autres, pour aider 
la création. 
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C ^ffST ttn métier que 
d’écrire des Bores, 
comme de fabriquer des 
pendules.* Une telle paraphrase 
de La Bruyère pourrait servir 
de devise & ses lointains succes- 
seurs. Contre- l'imagerie popu- 
laire de l'essayiste aristoc r a tiqu e 
et du romancier bourgeois, qui 
travaillent pour l'amour dé l'art 
parce qu’ils vivent de leurs 
rentes, le principal souci des 
écrivains françai s reste de faire 
reconnaître que la rédaction. la 
traduction, la lééc ritn re et 
l'adaptation de toutes sortes 
d'ouvrages, qu’ils soient litté- 
raires ou documentaires, consti- 
tuent désormais une authentique 


Cette ‘ reveœficajtton, s’adresse 
en priorité & ces indispensables 
partenaires que sont dévalua les 
. éditeurs. Une législation ' mieux 
intentionnée 'gu’Jnsp.zée a pré- 
tendu en taire moins des em- 
ployeurs que les associés des 
auteurs qu’fis publient. Ces 
intentions résistent en pratique 
fort mal à la flagrante inégalité 
des deux parties lorsque la célé- 
"brité de rune ne compense pas 
le pouvoir de l’autre. 

Pour rendre & la sQéncteuse 
majorité des écrivains une por- 
tion moins incongrue des fruits 
de leurs créations, la majorité 
des éditeurs doivent encore ap- 
prendre & respecter non seule- 
ment l'esprit dé la kd du U mars 
1957 sur la propriété littéraire, 
mais aussi la lettre du code des 
usages que leurs délégués ont 
signé le 5 Juin UBL De plus, A 
leur faut accepter, plus nom- 
breux et de meilleure grâce, de 
participer aux actuelles concer- 
tations en vue d'améliorer ces 
textes. Car 11 paraît inadmissible 
que le droit d’auteur demeure 
en retard sur le droit dû tra- 
vail, de l’invention et ' du 


La responsabilité des- pouvoirs 
publics est bout autant en cause. 
L’excellente politique de. déve- 
loppement de la lecture . qs'fls 
viennent de lancer ne pourra 
réussir sans une énergique poli- 
tique d’expansion du livre. Les 
mesures en faveur du redresse- 
ment de r édition française qu’ils 
préparent» J n'auront de sens .que 
si elles reposent sur la défini- 


ARTHUR AVALON 

lu puissance 
du seipent 

Mrodaction autantrisme 

■ 60 F 

HERRIGEL 

Le Zen dans Fort 

chevaleresque 

dure à raie 

Préface de D.T. Suzuki 

24 F 

•• • 

DOM NEROMAN 

Le Mombre d’or 

Clé du monde vivant . _ 

68 F t 
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1 er plume 


par MICHEL FRIEDMAN (*) 

tien d*xm juste statut des éeü- en cas de maternité, de 
vains. ■ maladie ou d'accident du tra r- 

U ne s’agit plus de charité-La vsil ; fl n’en traîna mftrn r p*" 
vénérable institution des bourses une surveillance par la méde- 

délivrées nax le Centre na tiona l etne du travail ni les antres 

des lettres ne saurait satisfaire prestations mutualistes. 




aussi longtemps que l’Etat s'ar- 
rogera le pouvoir de las distri- 
buer plutôt que les profes- 
sionnels et que les' subsides 
octroyés ne permettront r pas la 
m o d est e subsistance.^ d’une 
funifieJ "Toute’ formé d’assistance 
semblera même outrageante tant 
que la communauté des créateurs 
vivants restera privée de la légi- 
time part de l'héritage du do- 
maine public — contrairement 
aux voeux de rUNBSCO, — voire 
sera dépossédée -des bénéfices de 
la reprographie et du prêt de ses 
propres œuvres. 

D’autres dispositions ont 
mieux répondu aux attentes des 
écrivains. Le meilleur exemple 
en reste ffnstitution, dès 1975, 
d’un régime de sécurité sociale ; 
mais, pour autoriser l'affiliation , 
celui-ci n’a jamais pris en 
compte ces revenus dérivés de 
leur activité, principale que les 
auteurs veulent, intégrer an nom 
de . runtoaife- de leur profession ; 
il répartit en o utré toujours les 
charges des cotigatiflas de ma- 
nJère peu équitable; il n’assure 
pes encore de garanties normales 




tème de' congés payés n’a seule- 
. nSent'été. mis 9 ,1'étude sur. le 
ndpdèle- de .celui dont profitent 
de’ longue date les 'artistes du 
spectacle. Tout’ an contraire,' les 
* tarifs réduits sur les titrés de 
transport en commun -pour les 
-vacances annuelles ont été sup- 
primés pendant le. précédent 
septennat. -Halle caisse de ga- 
rantie. des -droits d’auteur contre 
les sempiternelles ftriinfag - de 
quelques éditeurs spécialistes de 
leurs rééditions n’a pu être 
-fondée. 

Depuis 1980, le droit de tous les 
travailleurs indépendants à l’aide 
publique contre le chômage a été 
confirmé; mais il ^existe pas 
d’agence pour l'emploi préposée 
à son. attribution et les services 
de main-d’œuvre continuent à 
attendre des Instructions offîdei- 

(•) Vlce-prteldenî du syxuficat des 
écrivains de langue française C.TX. 
1, rua de Com-ceUea, 75008 Parla. 


les pour raccorder;, un. orga- 
nisme susceptible d’en rendre les 
versements moins dérisoires - par 
' ses allocations' complémentaires 
-fait également défaut; fl n’y a 
pas davantage de caisse de pré- 
voyance réservée aux - écrivains, 
dont les hypothétiques - 'droits 
d’auteur sont même parfais dé- 
falqués des pensions de' pzé- 
■ retraite ou de retraite qu’ils ont 
pu Rassurer par- l’exercice d’an- 
tres activités alimentaires. 

En matière d’impôts, la situa- 
tion est comparable. Les écrivains 
peuvent se flatter d’appartenir & 
l’unique corps de métier qui ait 
délibérément sacrifié la ' plus éle- 
vée de toutes les déductions sup- 
plémentaires (40JS %) sur l’autel 
d’une menieùre justice fiscale. 
Mais Us doivent s'indigner de 
n'en avoir été récompensés que 
par des tracasseries dont- la liste 
serait trop longue pour figurer 
Ici. Us viennent d'apprendre avec 
so u lagement que le ministre du 
budget va* confier à une commis- 
sion le soin d'y porter remède, 
mais fl*. n’en espèrent pas moins 
que des' auteurs non payés an 
mois y siégeront enfin & côté 
'd’experts assez patients pour 
écouter' les doléances de gras 
dont la vocation est de oonber. 
non de compter. 

Les écrivains qui travaillent 9 
leurs risques, & leurs bals et 9 
‘.leur domlcfle sont en effet asti- 
mflésmals pour le pire, aux em- 
ployés disposant «rune entreprise 
innflrasQractnre.' sinon de sécu- 
.rité. S’ils 'préréodent bénéficier 
par ailleurs de" quelque exonérer 
tion. fis la perdrait dès qu'ils 
entendent imputer leuis dépen- 
ses justifiées. - S’ils cormateaent 
la chance qu'un livre, dans le- 
quel Us ont Investi deg années 
.d’efforts, ..emporte un succès, 
leurs possibilités d’étalement ap- 
paraissent si minimes qqüfla se 
trouvent écrasés de tares face 
aux. incertitudes de l’avenir. En 
toute hypothèse, nul centre agréé 
ne les soutient dans leurs com- 
plexes ^ corvées, de déc tarerions, 
contraiiemènt, par. exemple; aux 
avocats. 

Dans tous ces ce ne 

sont pourtant pas des privilèges 
qu’ils réclament, nuûs la simple 
justice.' Us seront 'les premiers 9 
y contribuer lorsque. l'individua- 
lisme dont se targuent les vani- 
tés de trop de porte-plume au 
service- des classes- dirigeantes 
cédera- la place une solidarité 
naturelle entre travailleurs de 
l’écriture '• 

L’idée d’une, grève générale 
des écrivains^ C’est un fait, prêta 
à 'sourire. Mais quel mouvement 
collectif ne parait naître désarmé 
face aux .puissances installées 7 
Il se forge heureusement disque 
jour . d'autres modes d’action 
aussi efficaces, sinon aussi 
spectaculaires. 


Une curieuse tradition non 
écrite fait par exemple que- non 
seulement les directeurs du. livre 
et les ministres de la culture, 
mais la plupart de leurs collè- 
gues -et conseillera voire les 
présidents de là République, 
soient choisis parmi ceux qui 
publient des livres. Est-ré’ pure 
littérature d’espérer que l’exem- 
ple de la solidarité vienne, id et 
maintenant, du plus haut 7 



Chaque mois, la vision la pins complète sur les événements politiques, 

économiques, sociaux et culturels a Féiranger— 


■ I . * d ■ • 

La démocratie chrétienne en Amérique latine... 
Maroc : les Omîtes de la « démocratisation 
Classes ouvrières et paysannes dans le monde 
communiste ... Social-démocraties européennes : la 
voie étroite du renouveau.» L’industrie de ta 
communication aux Etats-oms». L’Afrique des 
bourgeoisies nouvelles... Vingt millions 
d’Hispaniques aux Etats-Unis ». Un nouvel ordre 
iniütairè». Les travailleurs américains victimes de 
la restructuration.» 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX : 10 F 
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TOUT SUR LA POLOGNE 

Nouveautés «t Evites andéni cm ham ça iï* «f m poltta ri i 

Le plus grand choix d'affiches, polonaises 

LIBRAIRIE POLONAISE 

S • O 

127, bmtéraitf Sawt- Caïuu M, 75006 PARIS 
.. .. (fondée en 18331 

— Téi. : 326-0442- * 


/ Monique \ 
Brôssârd-Le Grand 


Femme 


je t anne / 


e, 


“Lire Chienne de vie, je fenme !<?est entendre 
non pas un cri de désespoir, mais unjcnd’amoïc 

NOUVELLE RÉPUBLIQUE DO CENTRE 

^Lahélle histoire de Madame courage?* 


lecenhHfon standns 


mellsioor Temps Actuels 

Une nouvelle collection 

LA VERITE VRAIE 

dirigée par Aiain GUERIN 

T rois mots, une allure de devise, un titre qui semble 
un défi pour une série de documentaires dont les 
péripéties souvent haletantes sont celles de la 
chasse à la veriié... 

Sujets et investigations aussi variés que les auteurs 
eux-mémes, comme les quatre premiers titres en 
font la preuve. 

Viennent de parsitre: 

LES NEO-NAZIS 

par Jean-Marc THEOLLEYRt 

Comment peut-on encore être néo-nazi aujourd'hui? 

L’ETAT ESPION 69 F 

par David Wl SE 

Une plongée dans les coulisses de la Maison- 
Blanche: comment, par exemple, Kissinger et 
Alexander Haig ont mis les écoutes téléphoniques 
dans le coffre-fort atomique. 85 F 

Prochains titres à paraître en avril 1982: 

LES SERVICES SPECIAUX 
DE SA MAJESTE 

par Roger FALiGO i 

EUX, LES S.T.0. 

par Jean-Pierre- VîTTORI 

Volumes broches 7 4 x 21,5, couverture couleur , un 
cahier d’illustrations, bibliographies et index. 

En vente en librairie 


SALON DU LIVRE Stand 
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RARIS GRAND-BALAIS 
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SALON OU UVttE 


L'An I de la lecture 


2 9 SALON DU LIVRE 
DE PARIS ; 

STAND D. 9 


ART - MUSIQUE 


La musique de luth en 
France au 16* siècle 
U.-M. Voccoro) . 250 F 

Les sources en musicolo- 
gie (colloque} . . 80 F 

Le théâtre noir aux Etats- 
Unis (G. Fabre}. 145 F 

Les vitraux du Centre 
et des pays de la 
Loire 295 F 

Les voies de fa création 
théâtra/e, t. 9 . . 130 F 


HISTOIRE 
ET PREHISTOIRE 


Atlas historique de Turbo- 
nisotion en France 1811- 
1975 (collectif} . 750 F 

Le co m merce du café 
en Haïti (Qir.-A. Gi- 
rault} 140 F 

Héiîopolîs - L e Caire 
(1905 - 1922), genèse 
d'une ville . • . • 120 F 

L'importance de l'explo- 
ration maritime au siècle 
des Lumières; à propos 
des voyages de Bougain- 
ville (collectif) . . 130 F 

Islam et politique au 
Maghreb (È Gellner et 
J.-a. VatirO ... 130 F 

Jeanne (l'Are; une épo- 
que, un rayonnement 
(collectif) 150 F 

Journal de campagne de 
l'amiral de Bauffremont 
dans les pays barba- 
resques/1766 (M. Chi- 
rac) 97 F 


La péninsule arabique 
d'aujourd'hui, tome 1 
(collectif) 130 F 

Préhistoire du Levant 
(colloque} 325 F 

Recueil général des mo- 
saïques de la Gaule-1 II. 
Province de Narbonriaise- 
2. Vienne (J. Lau- 
chra) 330 F 


LITTÉRATURE 

LINGUISTIQUE 


1 Barr- Adjam f souvenir 
d 4 Af r i q u e orientale 
(1880*1887) (Alfred 
Bardey) 130 F 

Cahiers Heine (2) : écri- 
ture et genèse . . 48 F 

Culture et travail intel- 
lectuel dans l'Occident 
médiéval •«•«>> 85 F 

Dossier de : la Ville des 
expiations, de Ballanche 
(R. Derré) «O F 

Elise (roman Inédit du 
XVU* siècle) ... 98 F 

Mythologie gréco-romai- 
ne, mythotegles périphéri- 
ques (colloque) . . 220 F 

Prosapographîe de l'Afri- 
que chrétienne, tome I 
(colloque) ..... 580 F 

Le songe du Vergier 
CM. Schnerb) . . . 290 F 


SOCIOLOGIE 


Le Maghreb musulman 
en 1979 (collectif) . 85 F 

Transformation sociale et 
d y n a m i que culturelle 
(responsable Chombart de 
Louvre) 120 F 


PHYSIQUE 


Les méthodes de l'astro- 
physique (L. Gaugen- 

heim) ........ 180 F 

Vision moléculaire du 
monde (R. Daudet) ISO F 


Librairie des 
Editions 

du CNRS 

15 quaï Anaïcjp France 75700 Pari'; 


7 — \FT 1981 non avons reçu 
({ fi du ministère de la « d- 
-*— * tare une subvention de 
63000 F, dit Gérald Granberg, 
directeur de la bibliothèque 
municipale de Montreuil et res- 
ponsable de la section des biblio- 
thèques publiques de T Associa- 
tion des bibliothécaires français. 
Je viens de recevoir la subven- 
tion pour Vannée en cours ; èOe 
est de 790000 F.» 


effort entrepris par 

le gouvernement actuel en fa- 
veur de la lecture publique est, 
d’abord, financier (1). En un an, 
le budget de la direction du 
livre et de la lecture du minis- 
tère de la culture a triplé. 

Cet effort profite en premier 
lieu aux bibliothèques munie! - 
pales, qui constituent le fer de 
lance de la lecture publique en 
France. La participation de la 
Direction du libre aux frais de 
fonctionnement de ces bibliothè- 
ques est passée de 3 % en 1981 
& 20-25 % cette année. La direc- 
tion da livre contribuent par 
ailleurs à la création d’une qua- 
rantaine de nouvelles bibliothè- 
rrtmici pales en 1982 et 
une centaine d'autres à 
renforcer leurs effectifs. 

kNous souhaitons pouvoir 
construire 1 500 000 mètres car- 
rés de bibliothèques municipales 
dans les dix prochaines aimées, 
tripler le nombre de leurs livres 
et quadrupler leurs effectifs, dit 
Jean Gattegno, directeur du li- 
vre et de la lecture. J’attache 
une importance particulière au 
renforcement des effectifs, car 
ü faut que les bibliothèques 
puissent rester ouvertes en de- 
hors des heures et au-delà des 
jours de travail s. 

D'importants crédits seront 
consacrés d’autre part aux biblio- 
thèques centrales de prêt, qui 
dépendent de l’Etat, et qui sont 
appelées à desservir, par l'Inter- 
médiaire de bibliobus ou de 
fourgonnettes, les petites com- 
munes qui ne peuvent pas ae 
doter «Tune bibliothèque munici- 
pale. Leur rite est d’autant plus 
important que la majorité de oes 
communes ne possèdent pas de 
librairie. C'est eu 1945 que les 
pouvoirs publies ont pris la déci- 
sion d'installer une bibliothèque 
centrale de prêt dans chaque 
departement: ce plan ne sera 
achevé que cette année. Dix- 
sept bibliothèques centrales de 
prit seront créées en effet dans 
les départements qui en man- 
quaient. Elles seront dotées cha- 
cune d’un bibliobus. c/Z en fau- 
drait deux ou trots, dit Jean 
Gattegno. Les mesures que nous 
avons prises pour développer ta 
lecture publique sont encore 
insuffisantes compte tenu du 
retard que nous avons dans ce 
domaines 

L’annuaire statistique de 
1UNESCO 1980 constate que les 
François empruntent aux biblio- 
thèques publiques trois fais 
moins de livres que les Alle- 
mands de l’Est, six fois moins 
que les néerlandais et les Sué- 


dois, sept fois moins que les 
Britanniques et dix fois moins 
que les Danois. La situation va- 
rie beaucoup d’une ville A l’au- 
tre : la bibliothèque municipale 
de Grenoble prête plus de cinq 
livres par Hahitjtwt. celle de Mar- 
seille, un seul, score nettement 
inférieur à la moyenne natio- 
nale. 

Après avoir considérablement 
aidé ou développement des 
bibliothèques municipales au 
cours de la période 1967-1974 
(elles ont gagné' 200 000 mètres 
carrés et beaucoup de nouveaux 
lecteurs, leur clientèle est passée 
de 5,4 % de la population à 9 %), 
l’Etat, & partir de 1975, s'en est 
brusquement désintéressé. Au 
début des années 70 on construi- 
sait en moyenne 42 000 mètres 
carrée de bibliothèques munici- 
pales par an, à la fin de la 
décennie on n'en était plus qu'à 
16 000 mètres carrés. Dans son 
rapport sur les bibliothèques en 
France, paru en 1981. M. Pierre 
Vandevoorde, l’ancien directeur 
du livre, note que oent quarante- 
six viHes de (Sx mille à vingt 
mille habitants n'ont pas de 
bibliothèques municipales et dé- 
plore d'une manière générale 
1’ 'e gx t rimft Insuffisance a de 
ce réseau. 

Les bibliothèques françaises se 
connaissent mal entre elles. Les 
bibliothèques publiques n’ont 
guère de rapports avec les biblio- 
thèques des entreprises, des asso- 
ciations, des hfipitaux, des 
casernes, des prisons. Le statut 
des bibliothèques varie sensible- 
ment d’un type d 'établissement 
à l’autre, de sorte qu’elle ne peu- 
vent pas changer de réseau. Les 
rapports entre bibliothèques 
appartenant â la même famille 
ne sont pas très étroits non plus. 
Elles ne connaissent chacune 
que leurs propres livres. Elles 
ignorent souvent que le docu- 
ment qu’elles ne sont pas en 
mesure de fournir à leur client 
se trouve dans la bibliothèque de 
la commune voisine. Elles éta- 
blissent, chacune pour son pro- 
pre compte, des fiches décrivant 
les mêmes ouvrages. 


Informaiisaiion 
des B.C.P. 


Conformément au vœu exprimé 
dans le rapport de la commis- 
sion Pingaud-Barrean (2), la 
Direction du livre se propose de 
remédier & tout cela, en encou- 
rageant tout d'abord les actions 
communes entre oes divers éta- 
blissements, notamment en 
faveur des non-lecteurs. « Nous 
souhaitons profiter de ta loi sur 
la décentralisation, dit Jean 
Gattegno. pour nous concerter 
avec les ministères de Vintértear 
et de Véducation nationale sur le 
recrutement et ta qualification 
du personnel des bibliothèques. 
Notre objectif est d'aboutir à un 
système unifié de formation et à 
une grille unique de rémunéra- 
lion. Nous pensons pouvoir 


UNE POLITIQUE NOUVELLE DE LA LECTURE 

Les r a pp ort s an gouvernement 

POUR UNE POLITIQUE NOUVELLE 
DU LIVRE ET DE LA LECTURE 

par B. PINGAUD etJ.-C. BARREAU 

rapports au Mfrâstre de J a Culture 
300 pages 10 F - 

UES BIBLIOTHÈQUES EN FRANCE 

rapport au Premier Ministre 
540 pages ISF 
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obtenir cette harmonisation en 
un au deux ans. a 

Un projet d’informatisation 
des bibliothèques centrales de 
prêt est en cours d'élaboration. 
Elles seront progressivement 
dotées, à partir de l'an prochain, 
d’un logiciel de gestion, qui assu- 
rera l’automatisation des tâches : 
acquisition d'ouvrages, catalo- 
gage, gestion du prêt. 

« Les fichiers locaux pourront 
être collectés dans un fichier 
informatique central, explique 
Marc Chauveinc, conservateur 
en chef à la Bibliothèque na- 
tionale, chargé des catalogues 
collectifs et du prêt. L'objectif 
de cette opération est la consti- 
tution drun catalogue exhaustif 
de tous les documents existants 
dans toutes les bibliothèques, 
que chacun pourra consulter, à 
partir de chez bd, fil a un ter - 
minai d'ordinateur f son prix, 
qui est actuellement de 6000 F. 
pourrait sensiblement baisser 
dans les prochaines années ). ou 
à partir du terminal de la bi- 
bliothèque la p lus proche. La 
Bibliothèque nationale fournira 
la base de données qui servira 
de beu central de la collecte. 
Ce fichier central indiquera le 
numéro de code des bibliothè- 
ques disposant du document re- 
cherché. Les ouvrages seront in- 
dexés par auteur, titre, sujet, 
éditeur, an née de parution. En 
ce qui concerne les livres, ü fau- 
dra plusieurs armées pour cons- 
tituer un fichier central, mais, 
pour ce qui est des périodiques, le 
travail est déjà bien avancé » (3). 

Deux projets de loi sur les 
bibliothèques seront soumis an 
Parlement en 1983, l’on définis- 
sant les responsabilités de l’Etat 


et des collectivités locales, Fau- 
tre fixant le programme d'équi- 
pement du territoire en biblio- 
thèques. L'Association des bi- 
bliothécaires français souhaite 
que la loi donne des gw.nmt.tes 
permettant aux bibliothécaires 
d’effectuer un choix de livres 
le plus large possible. «De nom- 
breux bibliothécaires craignent 
que la décentralisation, en ren- 
jorçant le pouvoir des coüecttvi- 
tés locales, ne nuise d leur In- 
dépendance , dit Gérald Gran- 
berg. On est actuellement à la 
recherche de formules permet- 
tant d 'associer usagers et élus 
à la vie de la bibliothèque et 
qui offrent en même temps des 
garanties . au bibliothécaire.» 

Le premier fonds des' Utillo- 
thèques municipales & été oons - 
titué an temps de la Révolution 
par les ouvrages confisqués aux 
institutions religieuses. U n'avait 
pas encore été exploré de ma- 
nière systématique. Un groupe 
de travail est justement en train 
d’exhumer ce fonds, d’une grande 
richesse, éparpillé dans toutes 
les communes de France. H est 
tenu d’achever sa tâche pour 
1989, bicentenaire de la Révolu- 
tion française. 

YA5S1U ALEXAK1S. 


(1) L'assembla des mesures 
concernant la nouvelle politique 
du livre et de la lecture ont été 
exposées par M. Jack Lus. ministre 
de la culture, lois d'une conférence 
de presse, le 9 aura 1982 {voir le 
Monde du 11 mars 1982). 

12) Voir le Monde dn 30 janvier 
1982. 

(3) Marc Chauve! ne développe 
ces quesciona dans le Béeeatu M- 
bllogroplUque informatisé et l'accès 
a» document, les Editions d’ orga- 
nisation 1982, 295 p., 17S F. 


Le programme 
du Salon 

L E Salon du Hvre se dent au 
Grand Palais des Champs- 
Elysées, i Paris, do ven- 
dredi 28 mare au Jeudi 31 mars, 
de 10 h k 20 h, et Jusqu’à 23 h 
le mardi 30 mara. 

Le prix d’entrée est de 15 F 
(et de 5 P en tarif fédtffi). Entrée 
gratuite pour les libraires et les 
bibliothécaires sur présentation 
d’une carte professionnelle. 

Des animations sont prévues 
pendant la durée du Salon : 

• la bibliothèque publique d'in- 
formation du Centre Pompidou 
consacre son stand à la littéra- 
ture pour la jeunesse et ses 
lieux de ecRure sur le thème: 
Des livres partout, pour tous» 
• le syndicat des ra U e u ra-bre- 
ehaurs anime un ate0er .de rte 
liure; 

• l’Association des amis -du 
musée de la presse présenta Iss 
premiers éléments du futur 
musée ; 

• mise en place per la direc- 
tion du livre et de la lecture, la 
direction générale des télécom- 
munications et le Carde de la 
librairie, une base de. données 
fournit des renseignements de 
tout ordre sur le Hvre ; une 
stimulation de comm an da mon- 
tre la façon dont un Ifbralra 
pourra commander directement 
chez un éditeur à partir d'un 
petit terminal installé chez lui ; 
• une exposition, présentée par 
Caroline Cône, ressemble des 
livres peints, moulés, cuits, dé- 
coupés. Ces cr éa ti ons plastiquas 
sont l’ouvre de plus de quatre- 
vingts artistes d'Europe et des 
Etats-Unis ; 

• une exposition des éditeurs 
Flammarion retrace révolution 
des « Albums du père Castor » à 
l’occasion du cinquantième anni- 
versaire de la collection ; 

• des débats, des conférences, 
des films, des animations par 
les chaînes de radio et de télé- 
vision sont aussi organisés. Les 
éditions Bordas, notamment, 
accueilleront, dans un. studio, 
monté sur leur stand, une ving- 
taine de radios libres et péri- 
phériques ; 

• en marge du Salon, se tien- 
dra samedi 27 mars au Centre 
Pompidou, à la petite salle, da 
10 h à 18 li, un colloque sur 
r édition et ie distribution du 
livre, è l’Initiative de militants 
syndical»- G.F.D.T. et C.G.T. de 
la profession, Y participeront, 
en particulier, MM. Jean Gai* 
tegno, directeur du livre et de 
ta lecture, et Bernard Plngaud, 
président de la commis si on sur 
le (ivre. 

Enfin, une série de prix Rtté- 
raires seront décernés. 


Le Monde, présent au Selon, 
occupera le stand A-19, & gauche 
de feutrée da G rend Palais. Cer- 
tains da nos collaborateurs y 
signeront tours derniers ouvrages 
Ce sont, de 15 è 17 heures : 
André Fontaine (SB mars). Hervé 
Quibert (27 mars), Bertrand Poh- 
rot-Delpech (SB mers), Jacques 
Slcffer (29 mata), Alain Bouquet 
(30 mare h Robert Escarpff 
(St mers), et de 17 à 19 heures : 
Hubert Juin (26 mars), Claire 
Devarrfeux (27 mars), Gérard 
Condé (28 mars J, Qlnette QuiTarrt- 
Auvhte (29 mara), Robert Quti- 
lain (30 mars) et Jacques Collard 
(St mars). 




doutera et documente 



Un mensuel au format du a Monde » 
qui propose une synthèse de ce qu'il faut savoir 

sur deux sujets, dont l'un à dominante économique 


UNE DOCUMENTATION 
QUE VOUS CONSULTEREZ 

ET QUE VOUS GARDEREZ 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 6 F 
TARIFS ET INSCRIPTIONS - ABONNEMENTS A NOTRE STAND 
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LA FRANCE SUR LE DIVAN 


Une nouvelle culture 



Lacan 

expliqué aux Américains 


S HERRY Trmirr.ii; est .une 
Jeune sociologue américaine 
très .au fait de lapsychflxva- 
lyse tecantenne. A ; tort, ou & 
raison, elle l’estïme « subversive », 
c'est-à-dire capable do « remettre 
en cause les règles du feu social 
bourgeois *. Rien A voir, en tout 
cas» avec le « pEycbobabbte • Qb 
hla-bia psy) qu’elle .a entendu 
outre- Altlantique. C’est pourquoi 
son livre, destiné aux Américains, 
partait pour sous-titre.; Freud' s 
French Repoiuttorç, - 


■ I/oppositicHi entra un 
améijmln, radoteur, et conserva- 
teur, et on Proud français, rbé- 
toricîen génial et z^TOlxttioâxudre 
de sprcroît, ne pouvait manquer 
de séduire .les intellectuels pari- 
particulièrement ceux qui. 
comme . l’aotetix,' cultivent la 
mythologie de Mal 68 ; ’ aussi 
l'essai de' Bherçy Tmfcle a-t-H, 
été rapidement traduit en £çan- 

ÇSgjfip ' 

Sur ‘le caractère ’sttbvoraif de 
la psychanalysé, qu’elle soit 
freudienne ou lacaatenne. n y 
aurait bien des 'réserves A for- 
mules. A ma oannaissance, l’un 
des rares psychanalystes à ne 
pas se prendre pour un guérfBero 
de l'inconscient est François 
Roustang ; je nè* suis pas certain 
que tes- pages Où ü décrit les 
psychteialystes comme gérant, le 
plus sclentifiquaneat possible; 
l’inatioaalteable. aient beauootq» 
plu ; à ses confrères- : Os les 
invitait en tout css A ne pas trop 
se donner des airs de révolution- 
naires en peau de lapin a) ! 

" , ' 'F * 

, Sherry Turkle, elle, les caresse 
dans le sens du poil ; tes. laca- 
niens surtout, car. les autres, les 
bons vieux, freudiens- de l’Ins- 
titut,'- lui .rappellent -par- tçop ces 
psychanalystes am étiqdps. jases 
benêts pour croire en Caotoaqniie 
du Mol, assez lâches pour, donner 
de yineoDsetaot la aversion -tek 
plus, édulcorée et assez pragma- 
tiques pour orienter leurs, par- 
tlmts vers une adaptation active 
A’ia réalité. 


. Les effets 
dé mai 1968 


Dieu merci, les évènements 
de ' Mai 1958, pigmentés' de 
marxisme,. de féminisme et d’an-, 
ti psychiatrie, ont permis ait mou- 
vement psychanalytique français 
de '& 'transformer en ace 
nouvelle culture ' aujourd'hui 
' largement répandue. C’est cette 
métamorphose que décrit Sherry 
Turkle avec une passion bom-. 
munlçativè. 

# s ■ i 

En dépit de ses parti-pris, elle 
est suffisamment avisée pour 
donner des -explications tout A 
fait pertinentes des destin a 
apparemment si divergents, qu'a 
connus aux Etats-Unis et en 
France l’héritage de Freud. 
Ainsi, elle note justement qu’un 
Américain, nourri des hauts faits 
de ses ancêtres biologiques ou . 
spirituels, peut se reconnaître 
dans une description de son 
psychisme qui exalte la lutte de 
l’ego contre les exigences d’une . 
dure réalité, alors qu'un Français, 
habitué depuis le lycée A l'expli- 
cation de textes et aux citations 
littéraires apprises par cœur, sera 
plus réceptif A une psychanalyse 
qui se présente comme une ana- . 
lyse textuelle de l'Inconscient. 

«Le style de Lacan, ajoute 
routeur, plus proche de Mallarmé' 
que de Freud, satisfait le goût 
français pour une psychologie 
poétique. Et son oeuvre est si 
évasive, » intentionnellement 
difficile à épingler qu'on ne peut 
certes l'accuser d’empêcher le - 
déploiement de ces symboles - 
dents toute leur richesse et leur . 1 
ambiguité.» 


les nombreuses ques- 
tions que soulève Sherry Turkle; 
il en est une qui m’a toujours 
intrigué : d’où vient que Lacan 
.plaisait tant A la gauche ? gjig 
estime que pour la plupart, des 
Français « de gauche » l'anti- 
amértcaalsme est un vieux ré- 
flexe. En outre Us éprouvent une 
forte répulsion & l'égard de 1» 

bureaucratie et des pouvoirs 


(1) François 
le l&t&e plut. 
1980. 48 F. 


: -EUS 
Minuit, 


établis. Lacan, conchit-eUe, 
pouvait que' tes attirer, puisque 
pendant un quart de siècle il a 
critiqué sans relâche la politique 
et la culture américaines ainsi 
que toutes les institutions .psy- 
chanalytiques . A tel point d’aiT- 
leuns que « le ton de ses attaques 
évoquait souvent une campagne 
électorale plutôt qu’une discus- 
sion académique sur la psy- 
chanalyse». 

Solidement, documenté, tou- 
jours clair et agréable A lire, le 
livre de ShirJey .Turkle. malgré 
ses foucades lacabophOes, : ra- 
oonte admirablement l'émergence 
d’une certaine culture psychana- 
lytique dans la société française. 

ROLAND JACCARD. 

ie U FRANCE FREUDIENNE, 
de Sherry Turkle. TracL de Pam6- 
xjestn per X. TuntUna. Gnmt 
303 p. 62 F. 


L A dernière page du livre de 
Sherry Turkle tournée, je 
cerveau tout embrumé 
d'images d'hommes et de lieux, 
bruisant de noms; je me. sols 
dit : quelle drôle d'histoire ! 
Oui, je la croyais plus embrouil- 
lée; plus scandaleuse aussi Et 
voici que, maniée avec beaucoup 
d'habileté, elle semble se glisser 
aisément dans le scénario bien 
connu : une situation particulière,, 
un événement fondateur, coïnci- 
dent avec Paxrivée d’un héros, 
grand de préférence. 

-Donc, selon l’auteur qui est 
venu à Paris l’étudier en ethno- 
logue. la psychanalyse se serait 
trouvée bloquée dès le début- 
Résxstauce des philosophes et des 
psychiatres, opposition de l'Eglise 
catholique et dn parti commu- 
niste, défenses d’une société 
murée dans un mode de vie, une 



Dessin de Sernpé. extrait du Store d Alain de MtjoUa les Mots 
de Freud. (A paraître chez Rochette.) - " ' 


Transes et modes parisiennes 


L ES Ladres persanes de la 
psychanalyse, annonce . la 
bande du (ivre dé Sherry 
Turkle. De -fait, comme Usbeck 
et Rica en cette fin de . règne 
du vieux despote Louis XIV, 
alors .que s'entre-déchiraient les. 
coteries pour s’emparer de la 
Régence, elle ‘ a délibérément 
borné son exploration satirique 
aux travers d’une société, de 
cour, aux panses, de. quelques 
beaux esprits, aux modes d'un 
Paris, qui sera toujours Paris— 

H est utile toutefois que quel- 
qu’un venu d’ailleurs uous dise : 
• Voici comment rous nf appa- 
raissez. • Passé le 'temps où 
l'on accuse- cette sociologue- 
américaine de. ne posséder de 
l'analyse qu'une -connaissance 
théorique,- bien H mitée et roman- 
tique de surcroît, oo de n'avoir 
rien compris au ’ ■ génie - latin •, 
vient le moment de se deman- 
der : mais n’est-ce pas ainsi 
que, peu è peu, par paresse ou 
(Acheté; nous nois tonmas 
effectivement montrés ? 

West-ca pas nous qui laissons 
dira et croire, que « freudien ». 
« lacanlsn - et « psychanaiy- 


(S) Les Début» de la psychona- 
Jyse an F ra nce, Maipéro, 19SL 


tique» sont des épithètes inter- 
changeables ? Qu'il peut, y avoir 
un • Freud français ». comme si 
Jung était un «Freud suisse» 
.ou Hartman un « Freud améri- 
cain » ? Que le clivage entre la 
psychanalyse des tréteaux et 
celle des divans est sans consé- 
quences ? N'avons-nous pas fait 
un sort excessif A .ce terme de 
■ peste» attribué à Freud par 
Jacques Lacan, . qui disait le 
tenir » de ie bouche de Jung » ?■ 
Ne laissons-nous pas' certains 
auteurs, tel J.-P. Mordler fl), 
affirmer qu’avant Lacan et hors 
son commentaire II n’y e eu et 
Il ne reste en Francs que « résis- 
tance » à la psychanalyse ? 

N'oublions-nous pas systéma- 
tiquement les courants d'une 
réflexion psychanalytique plus, 
discrète qui, riche «te nos par- 
ticularités socio-culturelles, pro- 
longé les découvertes de Freud ?. 
Je sais gré A Sherry Turkle. 
par contraste, de rappeler nos 
diversités. 

ALAIN DE MUOLLA. 

Maahm de la Satiété peyeba- 
nalftiqw de Pvte. rfiripm la 
coliectJan : Confluents pajfdut- 
nahftUpies aux Mitions Les Bel- 
les Lettres. 11 a. notamment, 
publié tes Visiteurs du- moi 
ORAit. Les Selles Lettres). 


morale, des traditions, tout se 
ligue contre elle Arrive mal 1968 : 
la révolution fait voler en éclats 
tontes les résistances, oppositions 
et défenses; Les nouvelles géné- 
rations radicallsées, et de gauche, 
se tournent vers ce dont on les 
avait détournées, c’est-à-dire la 
psychanalyse. Mais une psycha- 
nalyse métamor ph osée A l’ombre 
du structuralisme et qui, sons 
l’Impulsion d’un homme d’excep- 
tion. Lacan, a su devenir fran- 
çaise. De bataille en bataille 
contre ses .amis, adversaires ou 
disciples, d’alliance en alliance 
avec l’ anti-psychiatrie, le gau- 
chbgne. le marxisme d’Althusser, 
M l’impose vers .le haut, comme 
discours des élites, et la projette 
vers le bas, culture des masses. 
L’équation de la France freu- 
dienne peut dès lors s’écrire 
timidement : Lacan' +■ mal 68 
+ modernisation. Dans cet ordre. 
L’otrvrage qui la développe repré- 
sente autant une défense et fflus- 
tration de Lacan, héros 
et ombrageux, qu’une analyse du 
séisme Idéologique dent £1 fut 
l'épicentre, oh le lit avec ce 
plaisir et cet Intérêt qu'éveflle en 
nous une étude publiée dans le 
New Yorber- : elle nous donne 
l'Impression d'être Intelligent, de 
comprendre un phénom ène 
curieux, voire de participer & un 
grand événement. 


Une série 

de happenings sociaux 


Et pourtant le scénario pro- 
posé par Sherry Turkle n’est 
pas convaincant. Tout bien pesé, 
11 me semble que le grand tour- 
nant en France se marque, sur 
le plan soclai, par la fin de rem- 
plie colonial, le retour au pou- 
voir du général de Gaulle, et, 
sur le plan culturel, par les idées 
de Lévi-Strauss. EÜes rendent 
obsolètes la phénoménologie de 
Merleau-Ponty, l'existentialisme 
de Sartre, marxisme indus, et 
ouvrent un espace intellectuel 
nouveau. Dans cet espace s’épa- 
nouissent A l'évidence l'œuvre 
d’un Foucault, d : un Barthës et 
surtout celle de T.m».nn_ Les gran- 
des lignes de sa vision sont déjà 
dessinées avant 1966. La psycha- 
nalysera atteint les riiTT^MSana 
d’un phénomène social — . c’est 
pourquoi jè l’ai étudiée — et les 
grands schismes sont consommés. 
Même l’Eglise et le parti commu- 
niste ont déjà révisé leurs posi- 
tions avant cette date. De sorte 
que mai 1968 consacre et am- 
plifie les affirmations qui ont 
fait frémir. Il donne un sens 
politique à une tendance exis- 
tante. A travers une série de 
happenings sociaux, on assiste 
à «tes reoombinaiaons ambiguës 
mais superficielles entre la psy- 
chanalyse et le gauchisme ou le 
marxisme, A La mise en scène du 
freudo- marxisme qu’inn5trenfc 
aüteuzs Marcuse ou Reich. Bref, 
le vide laissé par le discours 
laïque humaniste est rempli par 
un autre discours (un langage 
avant tout) articulé A partir de 
Lacan. D'abord chef d’école, 
celui-ci se transforme en chef 
tout court, qui entraîne derrière 
lcd une masse d’intellectuels, . y 
compris . d es psychanalystes. 
C’est l'époque «tes récupérations 
où s’abîment les traces de mai 
1968. 


La rie . 
de la tribu 


La France freudienne 
glstre-sans doute ces évolutions, 
elle ne les met pas en per- 
spective. Dans la mesure oà l'ou- 
vrage est surtout consacré à 
Lacan; le chemin pareouru par 
la psychanalyse se confond avec 
oeîm du personnage, l’histoire 
de la^ psychanalyse gallicane 
confine ' A rhagk>grapble du 
«Freud français». Fartant, • là 
description des hommes et «tes 
Idées tourne & la caricatura. A 
vrai dire, ni Lagache, ni Nacht. 
ni Marie Bonaparte, ni Laplstn- 
cbe ne forent les comparses du 
grand homme, les peasbahages 
falote qu’on noos présente. : 

SERGE MOSCOVICI. 

(Lire la suite page 24.) 


le feuilleton 


B. lOZEBBCH, C. DECOURS, V. JACQ 

Premiers pas 

C ’EST justice d'extraire régulièrement quelques premiers 
livres des flots ds services de presse. Tant pis pour 
cet essai sur James, ou cet autre sur fîracq, qui font 
tellement plus envie : le fonctionnement de la librairie et 
des médias est si contraire aux débutants f 

Sortir ces derniers de la pile ne veut pas dire les traiter 
avec Indulgence - paternaliste. Une telle attitude de la cri- 
tique tromperait ie public, et ne sert à rien. Les lecteurs 
n'ont aucune raison de s’ébaudir aux balbutiements d’inconnus, 
ooffline ils le feraient aux exploits pianistiques ou chorégra- 
phiques de leur chère progéniture. De reste, un instinct 
sûr les alerte contre les adjectifs «prometteur» ou « méri- 
tant», qui, s’ils flattent l’auteur, fleurent l’ennui, il y a enfin 
'débutants et débutants : certains dont rentrée en littérature 
relève du malentendu ou de l’accident; d’autres chez qui 
s’annonoe un écrivain, un vrai. 

B RIGITTE LOZEREC’H ne fait rien pour échapper 6 la 
première catégorie. Il paraît que son Intérimaire marche 
fort Allons I Tant mieux l La tirage n’a jamais témoigné 
«f une valeur artistique quelconque. L’invoquer revient à nier 
ce que la lecture garde encore, -touchons du bois, de rebelle 
A la massification et A r uniformisation des esprits. Acheter 
un livre parce que des milliers d’autres ont déjà eu cette 
idée est ta motivation la plus étrangère aux lecteurs dignes 
de ce nom, individualistes forcenés; Le succès peut tenir, 
comme . ici, au savolr-vandra «Je deux éditeurs conjugués, A 
une prestation audiovisuelle efficace, A la rencontre «fun titre 

I 

• m ■ J 

par Bertrand Poirot-Delpech 

et de préoccupations du moment ou encore A une réputa- 
tion de croustillance, soit autant de raisons sans rapport avec 
la littérature. - 

‘ Dans des chapitres alternés, d’une ou deux pages, la 
narratrice raconte son enfance au sein d’une famille bre- 
tonne. sa vie de secrétaire temporaire et ses démarches-, 
pour placer le manuscrit que nous avons entre les mains. 

L A recherche d’un éditeur est en train de devenir la 
rengaine des premiers romans. Au Heu de bâtir une 
histoire susceptible de nous intéresser ou de nous char- 
mer. les novices espèrent captiver les foules et ajouter au 
patrimoine en décrivant (Invariable visite aux grandes maisons 
de la rive gauche, les -refus larvés ou, quand le postulant 
porte jupons, les promesses sous conditions friponnes. 

Pareil reportage sur les mœurs dBS éditeurs et des écri- 
vains en place a besoin, pour devenir un livre, d'un vrai 
talent de romancier ou de la . folie d'une Violette Leduc. 
Ravalé au rang du cafardagè et du ragot A clés, il consterne. 
Quand Jean-Luc Godard fait un film sur ses rapports avec 
les producteurs, cela devient une réflexion en profondeur et 
une œuvre. Mais rabâcher son enfance, comme le fait Brigitte 
-Lozerec'h, répéter que son livre, c’est toute sa viè, qu’imprimée 
bIIb sortira enfin de .['anonymat qui l'écrase, cela ne saurait 
s'appeler de l'art, A une époque oû on le lit partout, et qqand 
c’est dit avec si peu de goût, finalement, pour faire signifier 
et chanter les mots. 

! 

C ATHERINE DECOURS, elle aussi, tente de pénétrer le 
milieu des vedettes et des décideurs littéraires. Le Ritz 
à cinq heures atteste qu'on peut y parvenir, sans les 
geignements de sa consœur, A condition de ne pas dédai- 
gner les armes, jugées désormais démodées et dégradantes, 
de la séduction. 

Tout auteur ayant participé à une séance de dédicaces 
a vu, au moins une fois, une acheteuse insinuer par «me 
plaisanterie, ou un regard, qu'elle ne fait pas collection que 
d'autographes. Un romancier en renom, Marc, derrière qui 
les malins ont repéré un autre prénom d’évangéliste, et non 
des moindres, mord gaiement A l’hameçon, ou à l'Ame sœur, 
si vous préférez. Une idylle s’ensuit, avec ce qu'il faut d'appro- 
ches feutrées, d’élans voraces, de jalousies rétrospectives, 
de revenez-y et, pour finir, de rupture sans drame. 

Contrairement à rintérimaîre — à peine écrit — /à Ritz à 
cinq heures l'est presque trop. A moins qu’ll ne s'agisse d’une 
surcharge volontaire : l’histoire et la façon de raconter évo- 
quent étonnamment celles qui faisaient fureur lors des débuts 
de Marc, quand Sagan volait aux « hussards ». les records 
de laconisme doux-amer. 

C E genre bientôt trentenaire a ses naïvetés un peu pom- 
peuses, en tète desquelles ce . qu'on pourrait appeler 
la «cheville moraliste». Au lieu «f indiquer que i'été 
s'achève, par exemple, vous vous arrangez pour glisser l’infor- 
mation dans une maxime pour cendrier, du genre : rien ne 
passe vite comme un été heureux. 

f Lire la suite page 23 J 


Sur un sujet tabou, 

□ □ 



ram 

le plus puissant, celui 


nous donne ici son roman 


d’un triomphe terrible,, mais plein d'une 
douceur inexplicable, sur la -fatalité de l'anéantissement 





LE GATEAU 

DES MORTS 


4 " Un livre fou et somptueux.»" 

m Jasne Danaftsaa/LE HORDE 


.«"Un livre fort, solide, dur, féroce . 
et pourtant chaleureux, un éloge de la liberté, 
qui affronté le désespoir tout en te niante 
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ïtalo Calvino 
Grand Aigle d’or 

Le romancier italien ItaJo Calvino — l'au- 
teur de la célèbre trilogie le Baron perché, 
le Chevalier inexistant et le Vicomte pour- 
fendu — a été proclamé lauréat du Grand 
Aigle d’or de la ville de Nice. Son prix lui 
sera remis lors du Festival du livre de Nice 
qui se tiendra du 21 au 25 avriL 

Partageant son temps entre Paris et 
l'Italie, où il est conseiller de l’éditeur 
Einaudl, Italo Calvino (né en 1Ô23) a publié 
en France, aux Editions du Seuil, où l’on 
trouvera l’essentiel de son œuvre (notam- 
ment la Journée d'un scrutateur, 1966 ; 
Cosmicomlcs, 1968 ; Temps zéro, 1970 ; les 
Villas Invisibles. 1974 ; le Ch&teau des 
destins croisés, 1976 ; Si par une nuit tf hiver 
un voyageur..., 1981), ainsi que chez Albin 
Michel (le Vicomte pourfendu, 1955), chez 
Julllard (le Sentier des nids d’araignées, 
1978 ; Le corbeau vient le dernier, 1980). chez 
Bourgois « 10/18 * ( Matcovaldo , 1981). chez 
Denoël (deux tomes de Contes populaires 
italiens, 1980-1981). 

Le jury du Grand Aigle d’or est composé 
de Pierre Combescot, Hector Bianciotti, 
J.-J. Brochler, Yves Berger, Severo Saiduy, 
Jean-Marie Borzeix. Jean-François Kahn. Guy 
Dumur et André Bay. Le lauréat 1981 avait 
été Nathalie Sarraute. 


Des labyrinthes 
de Philip K. 


Bâtir une œuvre sur le thème de la désagré- 
gation, lente ou violente, du futur quotidien, 
c’est ce qu’a entrepris — et réussi — l’Amé- 
ricain Philip K. Dick, mort récemment (le 
Monde du 4 mars). 

Pionnier d’un genre baptisé «spéculative 
Action », il a connu le sort réservé généreu- 
sement aux pionniers : incompréhension rela- 
tive dans son pays d’origine (il a quand 
même obtenu en 1983 le prix « Hugo » pour 
son Dr Bloodmoney, repris en poche par 


vient de paraîtra 


la vie littéraire 


■ J’ai lu »), engouement ailleurs, et particu- 
lièrement en France, où il a profondément 
influencé des auteurs comme Philippe CurvaJ, 
Dominique Douây. Michel Jeury ou Daniel 
Walther. 

Ce n’est certes pas son optimisme qui a 
imposé le succès : inutile de chercher des 
superhéros pourfendeurs de monstres, ou du 

■ s paca opéra ■ guerrier, dans la trentaine 
de romans publiés. Drogues psychédéliques 
et pilules remontantes sont les aliments de 
base de ses personnages, humbles tâcherons 
qui se débattent dans leurs mondes pervertis 
par les erreurs et les guerres passées. 

Que reste-t-il à ces héros perdus dans des 
univers de survivance ? Des religions bizar- 
res. des inventions inutiles ou nuisibles, des 
jeux Incompréhensibles et hasardeux qui évo- 
quent la loterie è Babylone de Borgès. par 
leurs efforts dévastateurs sur le classique 
principe dé causalité. 

Dans un domaine malgré tout fidèle à une 
conception évolutionniste de l’humanité et de 
la société. Dlck dérange. C’est peut-être — 
combiné à sa . réelle puissance d’évocation 
— la raison principale de sa célébrité. 

ALEXIS LECAYE. 

Monaco et James Joyce 

C’est à Nice, en 1923. que Joyce commença 
Finnegans Wake. ce . feu d'artifice verbal b. 
U importait que le centenaire de sa naissance, 
qui sera célébré (/e Monde du 5 février) un 
peu partout dans le monde, le Kit aussi sur 
la Côte d’Azur. Le mercredi 7 avril, une série 
de manifestations se dérouleront donc à 
Monaco, sous le haut patronage du prince 
Rainier et de la princesse de Monaco et 
sous la présidence d’honneur de (‘ambas- 
sadeur d’Irlande en France. 

A 16 h 30, présentation du film de Joseph 
Strick : Portrait ot the Artist as a Young 
Man, tiré du roman autobiographique de 
Joyce avec, à . l’issue de la projection. la 
diffusion d’une composition musicale d’An- 
thony Burgess. réalisée spécialement pour ce 
centenaire. 

A 18 h 45, une table ronde, au Théâtre 




Princesse Grâce, réunira Anthony Burgess. 
Ltana Burgess traductrice de Joyce en ita- 
lien. P. Ralrofdl. attaché culturel près l'am- 
bassade de France â Londre et directeur de 
l’Institut français du Royaume Uni. Jacques 
Aubert, directeur de l’Institut d’anglais à 
l’université de Lyon-H, maître d’œuvro de 
l'édition de « la Pléiade -, Georges Belmont, 
qui fut l’ami, à Paris, du célèbre Irlandais. 
Max Mortimer, professeur au British Instituts. 
George Sandulesco. professeur au Depart- 
ment of Uteratura de l'université d’Essex. 
auteur de The Joyce Monologue , ot Pierre 
Johannon, consul général d’Irlande. 

A 21 h 30, dîner Irlandais à l'hôtel Her- 
mitage. avec un divertissement « joycien » 
préparé et interprété par A. Burgess. 

Les inscriptions sont à prendre avant le 
3 avril au consulat d'Irlande, 71, boulevard 
Raymond-Poincaré, 06600 Antibes. Tél. : 
61-08-85 et 61-03-82, projection : 30 F, table 
ronde : 30 F (50 F pour les deux , et 30 F 
pour Iss étudiants) ; 250 F pour ie dîner- 
divertissement (chèque à l’ordre de l'hôtel 
Hermitage). — G. G. -A. 

La FNAC se lance 


dans le 


d’occasion 


• La FNAC va se lancer dans la vente de 
{ivres d’occasion à partir do T 5 avril, a 
annoncé le vice-président de la Fédération 
nationale des coopératives de consommateurs 
(COOP). actionnaire principal de la FNAC. 
M. Jean Lacroix. Ce nouveau service est 
l'une des solutions adoptées pour conserver 
à la FNAC sa position sur 1e marché après 
l'adoption de la loi sur le prix unique do 
livre. 

Les clients de (a FNAC pourront revendre 
leurs livres — sauf les livres de poche et les 
guides — dans les trois mois suivant leur 
achat â 5D% de leur prix. La FNAC remet- 
tra les ouvrages en vente à 57 Va de leur 
prix. Dans les deux prochaines années, les 
livres d'occasion devraient représenter 5 & 
10 Va du nombre total des livres vendus par 
la FNAC. 


Romans 

JEAN VAUTRIN : Gnàcnle. — Un 
homme en smoking, un Améri- 
cain. enfouir un milliard de cen- 
times dans on coin de terre de 
Beauce. Caché dans les blés, en 
enfant l'observe. Prélude à. une 
coucse folle, à la manière de Jean 
Vautrin. (Magazine, 294 p., 65 F.) 

* Du même au ce or, reparaît en po- 
che Bloody Mary, qui mec en 
scène âne « foldingue » au milieu 

• d'un monde violent et drôle 
d'asociaux. (Le Livre de poche, 

. 2S6 15,50 F.) 

MICHEL LETURMY : Abraham a 
vu mon jour. — De Y Ancien 
Testament, l'auteur a romancé 
l'épisode de la vie d 'Abraham et 
les siens. Abraham, doux héros, 
franchit les frontières, s’acharne 
contre les poncifs et se pose des 
interrogations qui en font un 
homme d'sajoard'hui. (Gallimard, 
196 p., 61 F-) 

Récits 

PAUL GADENNE : Baleine. — 
Réédition d'un ré rit paru en 1949, 

- dans ta revoe Empèdode m dans 
lequel une baleine échouée sax 
une plage devient, par la grâce 
de lecrmire, le symbole d’un 
monde défait. (Actes Sud, 56 p., 
2S F.) 

NICOLAS BOUVIER: le Poisson- 
Scorpion. . — Récit Conrad ien d'un 
long séjour à C e y 1 a a, par on 
grand voyageur,, écrivain et pho- 
tographe, à qui l’on doïr déjà de 
belles chroniques japonaises. Hu- 
mour et sagesse sur fond de 
magie noire. (Gallimard, 208 pa- 
ge». 59;90 F.) 

Lettres étrangères 
GERALD DURRELL : Pique-nique 
et autres charivaris, . — Six nou- 
velles cocasses puisées dans les 
a n n ales de b famille Dnrrell 
dans lesquelles Gécadd — beau- 
coup plus célébré dans les pays 
anglo-saxons que son frère Law- 
rence — exerce son humour, s'at- 
taquant à des vacances â Venise 
ou dans les gorges du Tara, à 
l'éducation des « public scfaools », â 
‘ l'honorable guide Michelin ou aux 
ravages d’Havefock Eliis. Traduit de 
l'anglais par Françoise Cartano. 

( Budhet-Chasrei. 220 p-, 75 F.) 

BOULAT OKOUDJAVA : P Amour* 
toujours ou les Tribulations de 
Cbipot . — Un agent' secret est 
chargé de surveiller les activités de 
Léon Tolstoï. H n'a jamais vu 
l'écrivain et învenre des rapports 
qui mettent en effervescence b 
gendarmerie de l'Empire. Par le 
chanteur-compositeur le plus célè- 
bre d Un ion s o vié ti q u e, auteur de 
Pauvre ^Amstimw, . un roman sur 
les Déonnbristes. Traduit du russe 
par Marie-France Tolstoï. (Albin 
Michel, 306 p., 69 F.) 

Communication 
JACQUES SËGtlELA : Hollywood 
lava plus blanc. — De b pub li- 
cite considérée comme un spec- 
tacle et de b personne comme une 
star. Un nouveau catéchisme de b 
« pub • dressé par l'un de Sc$ 
prophètes. (Flammarion, 254 p ip 
55 F.) 

Essais 

PIERRE BIRNBAUM : la Logique 
.de P Etat. — Plu rôt que de s'ins- 
crire dans b polémique sur l'Etat 
instrument dé servira dé ou de libé- 


ration, rameur propose de com- 
prendre b socîctc et d'éclairer la 
diversité de chaque pays à partir 
des différents types d’Erat. (Fayard, 
236 p., 63 F.) 

Dialogue pour P identité adtxrdle. 
— Les communications, interven- 
tions et documents de la première 
Conférence internationale pour 
l'identité culturelle, organisée par 
nostmxr France - tiers - monde, a 
Paris, en février 198t. (Ed. An- 

. thropos, 496 p., 150 FJ 

FRIEDRICH DURRENMÀTT: 
Albert Einstein, — Teste d’une 
conférence très méditée, donnée 
. par le. célèbre écrivain suisse- alle- 
mand sur Einstein métaphysicien, 
(Editions de l'Aire, d i f f n s i o a 
P.UJ. 70 pages, 90 F.) , 

MAX LIN1GER-GOUMAZ : Garnie- 
Equatoriale, de la dictature des 
colons i la dictature des colonels . 
— Un univeniraire suisse, spécia- 
liste de la G aînée- Equatoriale, 


consacre 


pour la troisième fois 
consécutive un ouvrage h ce pays 
et montre qu'en dépit des appa- 
rences les équato-gixinéens n'ont 
quitté b dictature de Marias 
Ngucma qne pour celle de son. 
complice, et parent, le colonel 
Obsang Nguenu. /Les Edirions du 
Temps, Genève, 230 p.) 

Histoire littéraire 
JEAN BOIXAQw. Agammnan 7, 
— - Une édition et an commen- 
taire de b pièce d'Eschyle, assor- 
tis' d'un c réflexion générale sur b 
tragédie. En collaboration ~ avec 
Piètre Judet de b Combe. (Presses 
universitaires de Lille, 2 voL 
550 p„ 210 FJ 

Philosophie 

FRANÇOIS GACHOUD : Maurice 
Clavd » du glaive J la foi — La 
première étude philosophique 
consacrée au fameux « journaliste 
tzanscendencal ». (P.U.F., CoDL 

croisées, 232 pages, 110 F.) 


Critique littéraire 
GERARD GENETTE : Palimpsestes : 
La littérature au second degré* — - 
L'on des plus savants des criti- 
ques actuels entreprend ' l'explora- 
tion systématique de b « crans- 
lexLualité », ou « tout ce qui met 
no texte en relation, manifeste ou 
secrète, avec d'autres textes». 
(Seuil, ColL poétique, 470 pages, 
100 F.) 

Psychanalyse 

DOCTEUÏL ALDO NAOURI : P En- 
fant - -porte* — Choque - humain, 
garde une- trace indélébile enfouie 
au fond de sa mémoire, du temps 
ou il était porté. Porté par des 
bras qui secourent et qui limitent. 
A travers son expérience, un 
pédiatre - tente de comprendre 
comment se déroule l’acte médi- 
cal et, en particulier b « méde- 
cine. d'enfants »~ (Seuil, 224 
60 F.) 


an pocha 


an braf 


Piaget- Chomsky : un débat fondamental 


>1 


C HACUN de nous est capable de « produire » dans sa langue 
'maternelle une infinité théorique de phrases compréhen- 
sibles et d'en comprendre une infinité. Celte capacité 
(cette - compétence -, en termes chomskyens) est complète de 
bonne heure, à cinq ans environ, sans que les conditions 
sociales et culturelles dans lesquelles elle se forme paraissent 
modifier sensiblement le résultat de- l'apprentissage. 

D'où un débat ouvert ,par les Grecs, voici vingt-cinq siècles, 
et qui n'a pas cessé, quelles que soient les formes qu'il a 
empruntées, notamment au Moyen Age. 

L'apprentissage de ia langue est un fait général et inéluctable 
chez les humains, comme celui de la station verticale. Est-71 
donc • inné. Inscrit dans nos gènes, dans un « génotype » de 
langue commun à tous lee humains et qui se réaliserait, s'actua- 
liserait dans chaque langue avec des différences contingentes, 
maïs non essentielles 7 

Ou cet apprentissage n'est-il qu'un effet spécialisé, propre 
aux humains, de leur intelligence générale, donc une construction 
post-natale, si l'on veut ? 

Les deux thèses (ou plutôt les deux faisceaux d'hypothèses) 
se sont affrontées à Royaumont en 1975. La première présentée 
par Noam Chomsky, l'autre par Jean Piaget 

Autour d'eux, èt participant au débat, des psychologues, 
des généticiens, des logiciens, des sociologues et même des 
linguistes.' tous de réputation mondiale. Lé compte rendu de cas 
journées est aujourd'hui disponible, à un prix accessible. 

Très fine (il fallait ramener à ce format un volume déjà 
dense de plus de cinq cents pages), la typographie est élégante 
et parfaitement lisible. On est tenté de dire, en les associant : 

« La texte aussi . - Le fait est qu'à l'heure où la linguistique 
française s'englue dans J'illîsibHité et dans l'abus d'un vocabu- 
laire confidentiel, la première leçon du débat est d'ordre formel : 

on peut aller très loin d'ans la recherche en restant compré- 
hensible à beaucoup, sinon è tous. On le doit 

La seconde est que la linguistique française n'a guère 
contribué à ce débat On souhaite qu’elle s'y engage. Toute 
description nouvelle de la grammaire d'une langue le fera 
progresser. 

JACQUES CELLARD. 

★ THEORIES^ DU LANGAGE, THEORIES DE L’APPREN- 
TISSâOE. Le débat entre Jean Piaget et Noam Cbonuky. 
Collection a Pointe », Le Seuil, 533 p, w y. 


'• Après des années d'amnésie. T'employé d'une agence de 
police privée, Guy Roland, part à la. recherche d'un - Inconnu* 
disparu depuis longtemps Au cours de sa recherche. Il s'identifie 
peu à peu à l’homme disparu, dont le passé lui revient par 
bribes, au gré des témoins. Patrick Modiano, en développant 
ce récit dans la Rue des boutiques obscures, reçut le prix 
Goncourt en 1978. On retrouve dans ce texte, repris en «Folio» 
aujourd'hui, te goût de Modiano pour l'errance dans les culs-de- 
sac de la mémoire. 


• PICASSO EN PLEINE RAGE 

ET EN 83 TOURS, — Le roman- 
cier Jacques Peny publie cites 
Jean-Clan de Lattèa « Yo Picapso a 
(489 80 FJ , une biographie du 

peintre génial Dates cet a auto- 
portrait 9 — le romancier prête 
sa. plume à l’artiste qui dit e Je q 
— apparaît Picasso dans son hum- 
ble vérité, au-delà de Pahecdote 
et de la légende, dominé par la 
force de la création. 

Le visage de Picasso Alumine 
aussi la couverture d’un 83 tours 
qui rassemble des poèmes d’ André 
Vend et, écrits en hommage à son 
*mi- sur une face, des com- 
-plaintes disent J'angoisse de vivre 
et rppacitè de la mort pour un 
poète athée, et plein d’espoir. Sur 
l’autre, des poèmes interrogent 
l’incompréhensible souffrance des 
hommes. La musique- est dè Gil- 
bert T rem, l’interprétation est 
due au groupe Bételgeuse. e Pi- 
casso Blues s, éditions Francia 
O*K 0 ilL Diffusion Sapem.) 

• LES PRIX DE LA TILLE DE 
PARIS DE LA BANDE DESSINEE, 
dotés chacun de 10 006 F, ont été 
attribués, pour la meilleure bande 
dessinée de Tannée, an s Chien 
debout 9 de Sokal (Castermau) 
et pour la première bande d’un 
jeune auteur, esc aequo A a l'An- 
neau du NHrioog », tome I, i l’Or 
du Rhin » de Nnma Sadoul et 
France Renonce, édité ches Dar» 
gand, et à « Akromégalie s de 
Krlst Kirro, édité au Humanoïdes 
Associés. 

• GABRIEL MATZNEFF réédite 
«m « Carnet arabe ». Ce journal 
de voyage en Jordanie,^ an Liban 
et en Syrie avait para en 197 L. 
fl était prémonitoire, sons bleu» 
des aspects, quapt ans . événe- 
ments qui allaient cruellement 
marquer le Proche-Orient. (La 
Table ronde. 230 p. 52 francs). 

A L’E CRIVA IN IRLANDAIS 
BRIAN CLES VE, qui prépare une 
étude sur la misère de la solitude 
dans les sociétés modernes, sou- 
haiterait recevoir à ce propos des 
témoignages d’individus ou d'as- 
sociations (Ecrire à Brian Cleeve 
C/O Desalay, 24, rue de la FOlie- 
tférlcouit, Paris 75011). 


y 


m L’ADRESSE LES EDITIONS 
TALUS D’APPROCHE, qui ontt 
publié a le Double et la Dou- 
blure s d'Hubert Juin (voir a le 
Monde des livres» du 12 mars) 
n’est pas 70780 Le Rcralx, comme 
nous Pavons indiqué par e xte rn 
mais 7078 Le Rouis, Belgique. 


i 
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cm 11 des lectures 

lettre étrangères — — : 

DEÜXCLASSIQTJES 

ALLEMANDS : 

GOTITÜED 


THOMAS BEKNHAKD 
UN MALAISE 
INDÉFINISSABLE 


ET TEODOR STORM 

Nrêcsc* pédant en 1887 du- 
Susse Gfried KdlerOS 19-1 890), 
le donnai cogane & le- pios grand 
écrivain gmanfl- moi >. Foortant, 
seul le hsd fito'ptÿiQunû d^Bgcè- 
g&rioq ne vaut en France h tiédir 

tîo a de «ne mdncripn fflnri j te 
K«* p épée depuis nno bonne, gêné- 
rarion_ 


H «xi» deux versions assez 
rentes d'jsn te Ve*. U première, 
qui dase'i 1855, souffre de quelques 
ànpertoctjs tottadfesj xnarê sa âi 
pessimistda mort, 1 peuc-fae le sui- 
cide <THd, lis rend plus attachante 
que- la trion' de 1380, qui s été 
expurgée le quelques scènes bori- 
ques-. et ai mène le lecteur vd^ -nne 
happy en moral i sa n t e . Cesr ce reste 
remanié ne présente la .réédition 
d'aujoarddL Dommage: 

LTimr d*Hentj le Vert cst celte 
d*une fi manquée, d’une éducation 
mal conrô, d’un génie" arosriqoc 
jamais .épovü et fatapoa. râaldbau- 
corses. 1 héros romantique aspirait 
i vivre- ms le royaume de l'idéal, 
mais,' ch Gottfrird- KeDër, Tacrion 
n'est p&h soeur du -rêve. Les aspî- 
. raooos c reobzzr, pois de rsdoks- 
cenr et : l'aroste se voient 


L'écrivain autrichien Thomas Bera- 

faaid semble décidément prendre un 
plaisir a déto u r er ses kcteois. 
On le cponaasah comme on virtuose 
du * roman-fleuve. Toute _ ta PHtrtèrm 
se déroulais en un paragraphe unique 
dè 224 pages." Son nouveau livre, 
Biri MW i ne .compte pas. moins d'une 
centaine de aextes. Mais k pins long 
couvre i peine deux pages et le plus 
court, quatre. . Agnes. Etrange livre* 


pûmes p. une 

G o ttfri Relier avait été 1 Heidel- 
berg rristtnr passionné de Xodw^g 
Fnabic le philosophe matérialiste. 
Son roon eurobtogtâphîqne est une 
élégie si U mort de Dieu. " 

L'écrite suisse allemand avait nn 
c a rânètaririarre : ses relations- les 
meflkaiî. émeut les amtriés épisro- 
laires, P 1 «myiplr avec. le romancier 
aUenréncTheodor Stonn, té en 1817. 
Ce derer avait prodigué ses (mau- 
vais) osais pour le remaniement 
d'Haofds Vert* 11 ne gofltait guère 
la ujuc ence ni 1 "humour : de EeHerj 

UHome a» cheval Meme, la : do- 
nne esans doute la mefltenre nou- 
velle d Stonni aujourd'hui rééditée, 
parut < 1888.. Dans ce corne, fan- 
tasoqncle destin magique du' génial 
conscroeor de digues, puai pour sa 
dément, .a la densité . d'on • mythe. 
Ce hé* luttfr sosù contre, bu bigorœrie 
popote: comme Gotxfried KeBer, 
Theod Seonn. écrit un 


et Qo amyniL 

MkiThomas Mann, -dans son essai 
sur £*m (1930); a bîeà woaâé ce 
qui «tue. Vea deux îAMte-t ’« Le 
fmblele son ami nordique pour les 
bistoié de fumâmes as les jeux 'de 
cechésche dans une' trisme mysté- 
rieuse déconcerter* J \espfù pim clair 
âi pi méryüomd de' Gotsfned Kd- 
ler* sn incMuUti retiômdkie fiW- 
guabdu paganisme saperait leux de 
Tbeatr Stores 


: A premâze vue, on. ponrcalr croire 
qu'il s'agit d'un fimpteTrecneO de 
hits divets Antsim pOQJ tfiCf OW 
dre insolite*, atroce; voire pour d'autres 
moafe plus ..dîfficîlemeng nâBghte. 
Un individu est interné dans un âsfle 
d'aliénés pai re qn"3 a soutenu que les 
Am™**** moo de Gioethe' avalent été 
« suffit comme ça • [mebr mcbt) et 
. non, aunme le rappônr la •tradirioa» 
* plus de .lumière * tmebr licbty ; 
le médecin qui a prescrit rinteme-, 
ment se voit décerner la médaille. 
Goethe de' la. Ville de Francfort 
(Aforisar). Un pauvre Turc recueilli, 
par une vieille dame éoaogte sa biea- 
teritfc- par chargé (Cteûd). Trois 
Anglais, déçrw par te panorama dé- 
couvert à ' l'issue d'une ascension, par- 
tent à mort leur guide, • sontien de. 
friais enfants et d'une senne sourde. .» 
(sic), puis sautent l'un après' l'antre 
dans le vide. Commentaire dn jontoil, 
qui rapporte l'affaire : « Bir mi ngham 
vient de perdrais plût distingué de 
.ses propriétaires de moreaux, le 
'remarquable ' de' ses dbreOsstn de 
banque et le pins doué de ses entré* 
p r e neurs de pômbes funèbres. > (An* 
gleb dêçœ+ï 

Bout miecrâ nous convaincre de h 
véracité «tes. faits rapportés, à tarins 
qnê ce ne mit pour mieux noos 
égarer, Thomas Bernharit o'onhüe 
jamais -d'indiquer 1e Heu oft ceux-ci 
sont censés s'&e déroulés s Vienne, 
Varsovie,. Le "Çrixe_ On quelque obscur 1 
village des Alpes mtrirhrênnfs. U ac- 
climate tes détails- incongrus, ' nîiésize 
pas à se r é p é ter» comme le ferait tu 
difoniqueur mriqdtoit: 

- A m an r " le dne^ on- bon nombre des 
testés 1 qui c o mpo s en t flmitetenr sont 
si nlltiufii,. voire si opaques, que Ton 
est tenté- de. sé demander ri Taurenc. 
n'a pa*. voulu 'cour simplement se jouer 
de nous* Et pourtant, ce livre distille - 
subrepriçemetir . no mateîse.. jbdéfinis- 
Cffl- un peu . annote ait dinaL- 
vant jnqodnte par. Thons). Bentasrdt 
an cœur de nùs cemmdes qtipridîentigs,., 

JBAN-LOülS'DB BAUBÜBBS. 

■ ★ L'Imitateur, • de Thomaa Ber-» 
nb&rtL Traduit, de Fàtlamand par 
J.-OL Hémery. 'GoUlmard, 172 p- 
«F. • 


i*. 


> ■ #- 


* Henri le Vert, de Gottfri ed 
traduit par G; Ia* FUze, 
pïtoté par HaôrV Tcnaflat. Anr 
bleriiontalgnu, 571 p. 54 p. , . 

4 L'Homme an cheval blasiQ, db 
Xltedor Stonn. Edition bfllogue 
pq Baymond Dhalftlno, Aubier- 
Mogaigne, 3S2 p. 48 F. 
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LA FÊTE 
DE PIERRE 
ALBERT-BIROT 

Un peu oublié peut-être, le rMe de 
Prêtre- Albcre-Bûpt aux tezxips iiéztâqQes 
- de raxnWé âveç Apollinaire 

ou de lu revue SIC n'en fut pas moins 
I. considérable, nsàsd B relève de Vhrê- 
• eoîre linïnurei L'important, c'est Tceup 
vxe, snmlgamè ttfbûmour et de lyrisme, 
la -po&ïe, longtemps dispersée, Gallï- 
xnmrd en mit' -regtocmé te première 
[; pairie (1916-1924) én 1967, année de 
h mort de « PAR »..Roogcne prend 
te relève; er rient de lénnir ks poèmes 
des a n nées 1927-1937, notamment. lës 
Poèmes d Petrirs moi, un des sommés 
dè cecrê somme, d'un pathétique xnac- 
téndo. . _ 

« ths face-d^m asw im^mémejq^d 
pomse iMSqiïà U subsmMson absolue 
T de f Autre i Sot , j e » vertigineux oi 
le Je te cherche. d\ travers les temps , 
mais surtout d travers te propre tm * - 
ta- *• éçnr Ariette Aibett-Bkoc. Le 
Cfde des doute poèmes . de Pennée 
compBre.-ce recueil a PA B * use de 
b langue wwpmwm * et hmi* 

Uète, ioflam les toof ez Les rythmes. Il 
a besoin dé cet ampte soeffle, l'homme 
: qui se iêdécoizvte et redécouvre soû 
«’ cnps et qû n'éprouve, Jubilant aucune 
" vetgogoe è trouver -mut oda très bien. ' 
! < & caché où mMsèu de. sot, on assiste 
l d te fée qsJon së donne— », Le poète 
- ne sait pré encore que b douleur va 


. * Poésie ,(1827-1887), de. Pierre 
Alberb-Blrot Frésentsüoo d'Aitetfie 
Albeit-Sirat SL Bougarla. .118.. p. 1 
87-330. Médé'rai-aû- 


h 


man 


essai 


UNE MAGIE 
DU XX e SIÈCLE 

A qodqucs kihmfog de b cfioe 

.bretonne, I sam est une petite fié:- C'en 

B qu'épiés mps r«ms d’absence revient 

Hena'Dnnon — d'ori aines sans doute 
• ' . ■ - ^ ■ - * 7 . „ 
é coss ai se s — avec femme er fuie non- 

d - . — - 

vée et ' faire an .Canada, Tante . Rose 
les armiâÛfc. 


UN HIDALGO 
GLABRE 

ET ANTISOCIALISTE 


'■ Le iflmfln fantastique commegoe 
tour fusst Mais b suite ntest'p» k 

« c orne r . Toot Vinshsh cri en effet 

• _ ■ 

dans la présence de m * magicien nés » 
que Doôcaa va rencontrer, affronter, 
aimer. Tout an pins pent-on dévoiler 
qu’elles, mot demi et qu'elles réservent 
les surprises que snsdtehx Les '-sosies-. 

Si" fc hem a vo u e se Uvrer- à dn 
c tiftivrege -mental », - l'auteur point. 
Cetcê histoire merveüfeosé* atr sens 
d'Alice, eu menée simplement dans 
tout ce qu'elle a de œgrfflcre. - Alexis 
Lêcaye m'égare- pis le lecteur à la 'mite 
dp personnage ^aré, er c'est une quir 
Eté pour' ce genre de rédr^oh 3 faut 
savoir entretenir le m y s t è r e sans être 
abscons, une règle id parfaitement res- 
pectée pour b traversée de ome 
petite 3e. - 


* riXE DBS MAGICIENNES, 
fPAtexls Jrêc&Te, Fayvrdj 285 p-_58 F. 


le socrêfisme ne réussir pas à Jean 
Cm. Ou ulcus, secarê-Q ‘devenu un 
sous-matin^ on ciypto , déridé è dis- 
qualifiez râatisocfaliame psi un pam- 
phlet si lourd et si dépoàrm d'idées 
qu'il 'provoque nn étoonemeot api- 
toyé ?. L’auteur, qui fut r sl en me ux , 
de te Pèti dp Dseu n'a qu'un axgn- 
• ment contre je soctâKwae à b , tore 
entre . ks dénis: fl n'aime pas la 
barbe, soupu t lorsqu’elle est raillée, 
et- enseignante. Les députés' socialistes 
étant dans tenr ma)orzti. barbus et 
instiuue i w s, b France est foutue. 
< Que sit désarmait et pour vu* durée 
mjssêrianse, ' nous mdd plongés Mans 
le socialisme, je ne vois d? autre rec ours 
qu'en te négation exquise eu aéra 
précieux t de nos personnes rendues 
impénétrables à sos _ . grossièretés. Pré- 
dosûâ qui ffùna pas sans t uu certm 
ridicule mua, c'est sorti, quand tout 
sera gris* nous ne saturons arborer. 
tPautrv vStùre qstun frac rose et des 
cbemttet asus bomffonnants crevât. 
[J Je vous souboste, face d la 
graisse ssAveràtooüèe des maigreurs 
£ hidalgo. » Souheâoas-lenr . aussi 1e 
panache 1 d*ao 'Léon Daudet et' les 
fureurs frémi s s a nt es d'un Léon Bkf. 

2CE0HEL CONTAT. 

ic La Barbe et la Rose, de Jean 
Oau. La Table ronde, 136 pages, 
45 F. 



Premiers pas 

■ 

■ 

* ■ * 

fSutte de la page 31J 

le public de ces. bjuettes n’y volt que du feu et suppute 
de la subtilité- pudtquè. Le Ritz i cinq heures comporta beau, 
coup d’aphorismes passe-partout de ce style : « Les gens 
heureux croient toujours que les autres sont sourds—*, «—U 
existe pour tout la monde des périodes de chaîne — ». 
« _ pour que F.amour soit agréable il faudrait cesser de 
penser— », « „ une tille amoureuse, c'est une villa bâtie pour 
se rendre 

■ i .. * 

Mais on peut supposer que Catherine Decours tablé 
exprès sur un retour nostalgique à la mode des phrases 
courtes, et des analyses sentimentales de même taiHe. Auquel 
cas. nous, aurions touché avec elle une pasticheuse plus 
qu'habile. Voilé un .auteur, en tout- cas, chez qui se devinent 
des souvenirs' de lecture, seule preuve d'attachement véri- 
table à la. littérature, et meilleure promesse de nouveauté. 

r i ' ' ' • 

E plus authentiquement littéraire , de ces 'trois coupé 
d'essai - s'appelle. Chambre haute, - de .Vincent Jacq. 
v Doublés débuts, puisque l'éditeur aussi — Editions de 
FEqulnoxe — se lance. 

; Dès lè premier des poèmes en prose .réunis dans Chambre 
haute, la classe professionnelle éclate. Avant de .prendre 
la, plumé, Vincent Jacq a eu la modestie, la. politesse, le 
respect de sol et des autres de s'assurer qu*U avait bien 
qiidqûe .chose & dira, en assimilant le meilleur de l'héritage 
universel, littéral ra, mats aussi plastique, architectural, musical, 
et venu- d'autres civilisations. D’où un. regard de parfait érudit 
c'est-à-dire mieux que neuf, devant les choses, riche de ce 
-qui lui ressemble et permet de mesurer sa «petite diffé- 
rence». v ' 

, " b 

■ ■ ■ 

Pour situer le genre de Chambre haute, on hasarderait 
volontiers des noms de poètes paysagistes et de grands 
amateurs d'art — du Rimbaud des Illuminations à Segalen, 
Malraux, Mchaux, Ponge, — s'il : n’était avéré que de telles 
Préférences, amputées de la relativité dont on les affecte, 
ne risquent de devenir de risibles pavés, de l’ours. 

.Contentons-nous donc de p.iécisèr. que l'auteur poursuit 
à; travers des sites, du Maghreb au Cotentin, et au fil d'œu- 
vres très variées, où 1 l'Extrême-Orient tient '.'sa place, une 
méditation sur le vide, dans la vie . comme dans l'art Par 
d'insensibles déplacements de nos perceptions et de nos 
réflexions. Vincent Jacq ébranle nos certitudes occidentales 
quant, à la place royale du sujet dans l'existence et la créa- 
tion. Contempler, n'est-ce pas d'abord ne plus savoir ce 
qu'on regarde, se laisser absorber par l'objet? Qu'attendons- 
nous .'pour Imiter la conquête de Chrimobilitâ accomplie par 
l'art bouddhique, et pour cesser, de juger le beau, à ce 

que cela signifie ? Assez pensé: en art non ? 

■ ■ ' - — ■ 

- -Sans vidé dans l'espace ni silence -dans nos pensées, 
la beauté ne peut se déployer. Telle est ia leçon teintée 
d 'orientalisme que distille ce sage qu'on a- peine à- croire 
débutant, tant il mêle intelligemment, gracieusement les ailu- 
vkMis' de sa culture et notre langue, qui) -évoque Venise, 
TAîh ambra, un bistrot normand, Watteau, . Mahler ou Miles 
Davis. 

.. Les amaleure.de découvertes -doivent lire. Chambre haute, 
ne serait-ce que -pour telle invitation à la. vacuité, telle pein- 
ture de. Londres. -et' de . ses relents d T Empirà l .'pôur. Falerte où 
nous tient- Fauteur, -ou le seul rappel de cette 1 évidence què 
.nous , nous parions à rrous-même— comme un livré I 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


if VZKTESinuiRE, de Brigitte 
JnllUu^L 2Ct pagt% 65 F- . 


L o xe recT fr JT.-J. Jtt o v cr t b chez D 
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édltré 168 pages» 49 R - 

* CHAMBRE HAUTE, rie 
204 pages» 42 F. 
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manuscrits ïfléidBtt de romans, poésie 

'objet d’un lancement 
par ptesse, xadio et tâénwMi. 

Adaasez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 ntt Charlemagne. 75004 Paris - TH. 887.08.21. 


par contât. 

Notre contrat: hahmid est défini par l’article 49 . 
de k 1m da li mais 1937 sur la propriété Httfiake. 
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SEUMAS O’KELLY 

La tombe du tisserand 

Traânctjou ôe C Joseph-Trividic et J.C. Lorean 


w 


Ce que nous trouvons superbe, un chef-d’œuvre 
par exemple, nous n’en parlons pas... 
Changeons. Lisez La Tombe du tisserand. 

BSRNASJD FRANK J LS MATIN 


AUBIER 
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Les enfants 
de Manille... 


"Sous le soleil' de la plage ou 
dans l'obscurité des hôtels se 
joue un théâtre sordide et poi- 
gnant ..Malsain de bout en 
bout, volontairement repous- 
sant dans la complais ance 
de l'observation, DESERT 
PATROL est pourtant 
l'écho d’un cri humain 
qu'on n'a - pas le droit 
d'étouffer, et que ce 
livre répercute avec violence. 1 



Jérôme Gardn 
NOUVELLES LITTÉRAIRES 


DESERT PA TROL 

Editions de ia Jungle Diffusion : 

ALTERNATIVE 36, rue des Bourdonnais - 75001 PARIS 


Vient de paraître 


Eugène Quinche 

B 

LA LÉGENDE 
DES DIEUX 
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Julian GLOAG 

N’éveillez pas le chat qui dort 

Roman - Traduit de l'anglais pa" André Simon 

Félix KANDEL 

Zone de repos ou Quinze jours 
de réflexion 

Récit - Traduit du njsss par Maya V.i.-'C j'd chine 

Yukio MISHIMA 

Une soif d’amour 

Roman - T raciuit de l’anglais car Léo Lac/. 

Luis MIZÔN 

Poème du Sud et autres poèmes 
Poema del Sur 

Edition cilinguô 

Troauii ci £? I s p a g n o ! p a r R c g e r C-=aiM o ; •> a t C i a j g e C o u fî"o n 
> ntroaucL.cn de Clriuce Cou non 

Pablo NERUDA 

Les premiers livres 

Poésie et Prose 

T?ûrju-t de respaçjn o I p a r Claude C c o d -n r. . A n d r c- B n h c m r. 
et Jear. Marconac. Svlvio Se -:•■=- Ldqer et 3êr -ard 


ode C OL ît o t'. . A r. d ré B n hc rn m e 
oe-Loqer et Bénard Sêae 
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LE MONDE DES LIVRES 


société 


Paroles de femmes 


De la révolte 
tT Olympe aux aveux des 
femmes d’aujourd’hui* 

O N ne s’appelle pas Impuné- 
ment Olympe de Go âges. 
Ce nom que s'attribua Ma- 
rie Aubry, pétulante veuve de 
MOntauban, interdit de ne jamais 
passer inaperçue. Mais où aller, 
que faire, quand on est pauvre 
et femme par surcroît de mal- 
chance ? Paris seul offre am- 
bitieuses une scène digne d’elles. 
Et pour qui a, comme Olympe, 
du tempérament A revendre, quoi 
de plus naturel que de vivre de 
ses charmes ? La trentaine ve- 
nue, elle abandonne la galan- 


terie pour prendre la plume et 
la parâle, qu’elle ne quittera plus. 
« Elle bavarde, bavarde tant 
Qu'eue en sue et pue », note un 
de ses adversaires, le délicat 
abbé de Bouyon. Pour lui couper 
le sifflet, la Révolution lui tran- 
chera la téta Qu’avait-elle donc 
dit de El grave ? 

Durant quatre anr>*M, Olivier 
Blanc, jeune journaliste, a mené 
l’enquête. Et U en a découvert de 
belles 1 Olympe n’ouvre la bou- 
che que pour déclencher un scan- 
dale. C’est son élément, son pain 
quotidien, sa raison d'être. JUges- 
en plutôt. Avant tout le monde, 
elle dénonce le commerce des 
esclaves, posant aux négriers 
cette question inadmissible : 
« S’üz sont des animaux, ne le 


sommes-nous pas aussi ?» A la 
Déclaration des droits de 
l’homme, elle prétend ajouter les 
droits de la femme, revendique le 
statut de citoyenne A part en- 
tière, plaide en faveur des pros- 
tituées. qui « contribuent moins 
à la dépravation des mœurs que 
les dames de la société ». Elle 
est partout, toujours à contre- 
temps, ravie d’attirer les foudres 
des Tartuffe, qui l’ont surnom- 
mée la « furie de Gouges ». 

Curieuse furie qui vote au se- 
cours des vaincus, tente de sau- 
ver Louis XVI après avoir exigé 
sa démission. S'indigne du mas- 
sacre des Girondins et défie Ro- 
bespierre de se baigner avec eüe 
dans la Seine. A l'heure où * le 
p at r io t ism e se change en pa~ 


Les enterrées vives 


D ANS sa préface au livra 
de Renée Saurai, Simone 
de Beauvoir rappelle que 
■ de s Mettes et des femmes 
sont mutilées irréversiblement 
dans leur chair et, ce qui n'est 
pas moins grave, dans leur 
esprit ». Et que leur nombre est 
aujourd’hui de soixante-quatorze 
millions. 

Ce livra courageux est 
l’enquête la plus approfondie 
publiée en France sur ce que 
Simone de Beauvoir appelle un 
génocide. Le mot ne paraît pas 
trop fort, puisque les mutilations, 
outre qu’elles peuvent entraîner 
la mort, consistent dans la des- 
truction physiologique et psy- 
chique de l’être féminin. 

L’auteur, qui a beaucoup vu. 
beaucoup entendu, recueilli 
quantité de faits, de témoignages 
publics, de confidences, dit Ici 
avec honnêteté ce que la pru- 
dence officielle tait ou élude. 
Des dossiers comme celui-ci, 
l'émotion qu'Us soulèvent, contri- 
bueront à tirer quelque peu de 
leur réserve les institutions inter- 
nationales (y compris celle qui 
prend en charge le sort de 
i'enlence) Invoquent le tabou du 
• fait cultural». Le nazisme, le 
goulag, qui n’ont « a'u c un 
rapport » avec ces pratiques, 
déclare avec raison la préfa- 
cera (encore qu’il s’agisse d'une 
forme cruelle de racisme sexuel). 


bref tous les crimes de rOccî- 
dent lui Interdisent-fl8 de pren- 
dre parti ? A ce compte, c’est 
bien commode : pour tout le 
monde, bouche cousue — si l'on 
osa ainsi parler en ta cir- 
constance. 

L'UNESCO, dominant méri- 
toirament ses réticenoea, s'est 
décidée à assimiler excision et 
Infibulation à la torture. Ce 
qu'elles sont doublement : par 
la mutilation profonde, mais 
aussi par les souffrances, l'une 
et les autres infligées le plus 
souvent, on ne doit pas l'oublier, 
à Cb uès jeunes enfants sans 
défense. Ne se demandera-t-on 
pas ce qui adviendrait si, dans 
quelque partie du monde, on 
castrait systématiquement des 
dizaines de millions d'enfants 
mêles ? 

Ces survivances, dont nul ne 
soutient même plus qu’elles 
conservent un fondement lié à 
des cultures ou à des religions, 
s'opposent aux droits de 
l'homme. Il s'agit plus exacte- 
ment ici des • droits » de 
l'homme sur la femme. Les muti- 
lations sexuelles ne sont qu’une 
manifestation extrême de l'op- 
pression m&le. A quel point 
celle-ci entend encore s'imposer, 
avec la complicité active de cer- 
taines femmes — celles des clas- 
ses privilégiées à qui les hom- 
mes concèdent une parcelle de 
pouvoir, — cela est apparu avec 


éclat dans les débats de ta 
conférence de Copenhague, à 
laquelle la dernière partie de ' 
l'ouvrage est consacrée. 

Tout ça, dlra-t-on, c’est triste, 
mais c'est bien loin. On situe 
assez vaguement cette aire com- 
prenant sur deux continents une 
trentaine de pays, et très diverse 
ethniquement et religieusement 
(christianisme Inclus). Mate se 
doute-t-on qu'elle s'étend jus- 
qu'à Paris ? EL depuis peu, jus- 
qu'à nos hôpitaux. D'où la ques- 
tion qu'avec le même courage 
pose ouvertement Renée Saurai : 
le souri que ces -opérations» 
soient faites au moins « propre- 
ment» (Il y a aussi une torture 
«propre») doit-il conduire & la 
complicité médicale ? 

Le livre s'ouvre par le récit 
d’un « cas -, plus poignant 
encore en ce qu'il illustre une 
réalité devenue presque banale 
au milieu de nous, mais large- 
ment Ignorée. Et If se ferme par 
oe mob qui émane non d'un 
« primitif » mate d’un scientifique 
attaché au C.N.R.8. parlant à la 
radio, « avec un incroyable 
mépris », de. toute femme non 
excisée : « Elle n’est rien, tout 
simplement— Ble n’est pas. » 

YVES FLORENNE. 

★ L’ENTERREE VI VE, de Re- 
nie Saurai. Editions Slatkine 
(7, quai BSalaquals, Parla), 
312 p., SS T. 


Les sœurs courage 


D EUX livre» de femmes, te 
premier est de Monique 
Brassard . Legrand. Une 
Jeunesse dorée, coupée bru- 
talement par une première tra- 
gédie : la mort du père. De 
nouveau le soleil : un beau, 
trop beau mariage et des 
années de bonheur bour- 
geois en province, racontées 
avec un peu de complaisance, 
dans le genre : * Comment 
peut-on ne pas être riche ? » 

Après douze ans de cet 
engourdissement dans Te luxe 
sage, un choix s'impose cepen- 
dant : rester une épouse bour- 
geoise et renoncer à toute vie 
professionnelle (l'auteur avait 
commencé ses études de méde- 
cine), ou rompre. C’est donc te 
divorce, et, quand SI en est tout 
juste encore tempe, le départ 
pour cette seconde moitié de 
vie qui est souvent, et Ici en 
particulier, la vraie. 

En cancérologie, Monique 
Brossant - Legrand vivra te 
contact quotidien avec « la 
maladie du désespoir Puis, 
elle passe de la chirurgie à la 
chirurgie esthétique ou « répa- 
ratrice ». Mais le destin frappe 
encore : malade elle-même, à 
demi paralysée, elle Ira durant 
trois mois soigner des réfugiés 
en Thaïlande. 


Aujourd'hui, médecin malade, 
mars médecin quand même et 
contre tout, elle veut * repar- 
tir •. 

Le récit manque un peu de 
sobriété et de clarté, et garde 
par moments un ton bon chlo 
bon genre surprenant Mais le 
témoignage est Juste et poi- 
gnant 

Le livre-document de Marion 
La Qphour, médecin des pauvres 
et des alcoolique & Nantes, est 
un voyage au bout de la nuit 
éclairé par la fol de fauteur 
et sa • charité * dévorante. 
Depuis trente ans, « Marion » 
assure une consultation en dis- 
pensaire pour alcooliques les 
plus pitoyables. Elle travaille 
dans une boutique de 10 mètres 
carrés qu'elle a appelée « Le 
brin de causette ». Autour d'elle, 
des guéris l'assistent Inlassable- 
ment dans ce combat éprouvant 
contre l'abîma de la boisson. 

Abîme des pauvres, des 
femmes qui n'en peuvent plus, 
des épaves. Les péripéties du 
combat sont toujours Incer- 
taines, les vraies guérisons 
toujours rares. La maladie 
alcoolique, dît Marion Le 
Cabotir, c’est immense, mais 
ce n'est que F arbre qui cache 
mal une forêt d'échecs et 
d'injustices. 


Baptisée k quatorze ans, 
-Marion reçoit plus tard ce 
second baptême de l'Esprit, 
brutal et en quelque sorte tyran- 
nique, qui transforme une vie. 
Désormais, c'est en * charte 
mallque * (si le mot n'est pas 
trop prêtencieux) qu'elle accueille 
infatigablement ses « lalssés- 
pqur-compte « de la misère et 
dû désespoir. 

Moins « travaillé « que celui 
de Monique Brassard-Legrand, 
le livre de Marion Le Cahour 
prend au cœur» A soixante- 
douze ans passée, site te lance 
comme un crL Sans apprêt et 
sans adresse, son témoignage 
n'en est que plus fort 

Ce n'est pas leur petit 
bonheur personnel que nos 
acaur Courage disent la mieux, 
mais le malheur qui les entoura. 
C'est bien ainsi, 

J. Ce 

★ CHIENNE DS VXE, JE 
TAlUS, de Montons Btonsxft- 
LegzancL Témoignas* recueilli 
par Csrol - Anne de Carotte, 
221 p. Sd. Le Centurion» Envi- 
ron 59 F. 

BRIN DE CAUSETTE, 
de Marion Le Cahour. Souvenirs 
d'un médecin des pauvres et des 
alcooUqaes, 221 p. Ed. Nouvelle 
Cité. Environ 57 F. 


trxmiUoUsme ». selon rexpresskm 
d.*ua- Journaliste 4e l'époque, elle 
promène ses grés sabots .en ter- 
rain miné. On la brocante, la 
menace, renferme, on ne L'Inter- 
rompt pas. Et le S novem- 
bre 179% montant sur l’écha- 
faud, face à la statue de la Li- 
berté, & qui Mme Roland lança, 
cinq jours plus tôt. son dernier 
adieu, l’incorrigible Olympe 
s’écrie : « fatal désir de la Re- 
nommée, pourquoi ai-je voulu 
être quàque chose ? » Afn<d pé- 
rissent celles qui sortent des 
rangs et tiennent des discours 
échevelés & l’ombre de chapeaux 
plus extravagants encore. On se 
réjouit de voir un homme célé- 
brer, dans une biographie ven- 
geresse, cette martyre du fémi- 
nisme. 


Chas Jeanne Cressanges, per- 
sonne n’élève la voix, et pour 
cause. Recueillant « ce que Tes 
femmes n’atxUent jamais dit », 
l’auteur tente une gageure : 
obtenir que les mères, sœurs, 
amantes, épouses, noos parient 
de « leurs » htwrwww Jeanne 
Cressanges en a interrogé 
deux cent trente, dont les griefs 
et les plaintes s’égrènent & mo ts 
couverts, comme si eues avaient 
honte de casser du bois sur le 
dos de l’absent- Non . qu’il 
s’agisse d’un réquisitoire. ‘ La 
tendresse, l’amour et la compli- 
cité s’y glissent malgré tout, 
malgré H nrilg nl té de leurs béné- 
ficiaires. 


Le père, le roi, 
le premier homme 


Que le Prince Charmant 
n’existe pas, chacune l’admet à 
la longue. Mate le Père, le Roi 
le Premier Homme, ne pour- 
rait-il exister davantage ? Tan- 
tôt, c’est & peine s’il remarque 
ses filles, tantôt fi exige qu’elles 
lui servent de bâton pour ses 
vieux jours. Les frères, eux 
aussi, toisent de haut leurs 
frangines, et l'amitié des cou- 
sins n’est qu'un flirt déguisé. 
Vient le temps des marte, des 
amants, qui promettent tout et 
n’accardent, tes pauvres, que ce 
qu’fis ont. Leur idéal : « chan- 
ger souvent de femmes sans 
jamais changer d'habitudes ». 
Mais qui s’intéresse à ce que 
peoêe, à ce qu’éprouve, à ce 
qu'espére sa compagne ? Lee 
affamées se rabattront sur leurs 
fils pour combler leur fringale 
d’affection, ou pour -franchir 
enfin te. barrière des sexes, pour 
avoir un pied dans l'autre 
monde. Mais tes fils ont letar vis 
à mener. De quelque côté qu’elle 
se tourne, la femme paraît 
condamnée & rester -avec son 
excès de tendresse sur les bras. 

Que. penseront les hommes & 
la lecture de ces témoignages 
dont r indulgence même les ac- 
cable ? c ns les rejetteront », 
dit Jeanne Cressanges. « Car üs 
ne nous pardonnent pas les dé- 
ceptions qifüs nous causent. » 
Imaginons pourtant que l’un 
d'entre eux prête l'oreille. Il en 
serait récompensé. Ecoutez 
comme elles partent bien, ces 
femmes qui parlent tant, qui 
parlent trop. 

GABRIELLE ROUN. 

•k OLYMPE DE GOUGES, d’Oli- 
vier Blanc, éditions Synw, 239 p„ 

w r. 


* CE QUE LES FEMMES 
N'AVAIENT JAMAIS D TT dû 
Jeune Cremngu, Oranet, £97 p_ 
CS F. 
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ERREUR B’WttESSlQN 

Collection «La Tradition VU 
vante* - Album est-François de 
Sales . prophète de r Amour*. 

Mite Silène Borde*, maître as- 
sistant à la faculté de lettres de 
Limoges, est mentionnée comme 
étant membre de Plnstitut Sécu- 
lier de St-Prunçois de Sales alors 
Qv'eUe n'a jamais fat partie 
d'aucun ordre religieux* 

Les JSdttiûns CJ*F. prient leurs 
lecteurs de bien vouloir les ejxtt- 


psychanalysa 

Lacan expliqué aux Amérjains 


( Suite de la page 21 J 

En outre, l'enjeu des scissions 
fût beaucoup plus profond, tou- 
chant à la nature de l'institution 
et de la pratique psychanaly- 
tiques. Jamais on n’a pu le 
réduire 4 un choix pour on 
contre Tiftran. Il n’était pas 
nécessaire de changer la somma 
des débats en une forme de pro- 
cès, ni de ramener l’efferves- 
cence d'un mouvement & une 
série d’anecdotes personnelles et 
mondaines. Je" regrette. & cet 
égard, que l'ethnologue ne nous 
fasse pas entendre davantage la 
voix de ceux qu’elle a inter- 
viewés, que le. «matériel», 
comme on dit. .soit absent 4e 
Y interprétation. On à Fimprea- 


sion, ça et là, que 1 
& la tentation de 
la vie- de la c tribu » 
celte du «chef», 
d'habitude on proefc 
jWiMwha inverse. A 
serves, 2a France 
représente un travail 
t'amorce d’une soclokè 
zée de la - p sy cb ana J y! 
voudrait voir pourfvte 
deux côtés de l’bcéais 
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» publié en 1M1 sas 
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FOULES in Bdittnak Sud. 
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M ario prancxoni est un 
jeune spécialiste de l'his- 
toire de la psychologie 
française, auteur d'un essai sur 
Minkowsfci et d'une étude sur la 
psychanalyse linguistique et. 
épistémologique de Lacan. (1978). 
il présente au public italien une 
précieuse histoire de racenen 
fait & Freud par lés milieux 
psychiatriques et culturels fran- 
çais. L'ouvrage est. écrit avec un 
maximum de .simplicité et une 
grande clarté d'exposition, j’ai 
admiré, en particulier, le cha- 
pitre sur Lacan où l’essentiel me 
semble dit de façon tranquille. 
H s'agit d’une histoire-chronique 
des sociétés psychanalytiques en 
France, depuis l'apparition de 
Freud dans notre langue (1893) 
jusqu'à aujourd'hui (la dissolu- 
tion de -l'école lacanienne y est 
signalée en note). 

P 

Une préface, peut-être trop 
ambitieuse pour un propos qui 
est simple, nous rassure sur l'ob- 
jectivité quasi totale <&i cher- 
cheur, dont en peut penser {qu'il 
croit en . la progression de la 
science analytique et en sa 
. oommunicabiüté. Bon travail' est 
l'exposé des textes produits par 
les psychanalystes français- ■; (au 
début par des psychiatres* ou 
des vulgarisateurs) dans leur- 
difficile entreprise de greffe 
cultureUe. Mario Fzandoni-n’ln- 
tèrvfeht pour' ainsi dire pas. 
sinon dans la façon dé résumer 
les textes, dont 11 donne d’abon- 
dants extraits. Il nous permet 
ainsi de suivre, quasi de l'inté- 
rieur, la vie des petits groupés 
-qui ont assuré -chez nous la 
transmission d’un message venu 
d’un père étranger. 

Je lui reprocherai ; cependant 
de n’avoir pas exploité deux 
essais pour lesquels j’ai l’affec- 




grand 
sur -le 


tion du lecteur fidèle 
antécédents d'A la 
temps perdu, d’ 
niczer COros, 1958), 

-toujours snobé, où 
- léas trente revins 
de siècle » pour 
.le fils du Dr Proust tavatt y 
avoir lu de et sur I ud ; et 
la thèse de la regret ; Anne 
Pazaæs, La pénétra» de la 
psychanalyse en Franc et aux 
Etats-Unis. 

Le but de Fmncionl 
l’érudition, mais le 
montre que des -figures 
format se sont consti 
terreau difficile de la 
génération des - psyc 
français'. Bouvet,!* 
can, pour -ne citer 
disparus. Mais qui 
-L'btetoire des 
«subalternes»), 
amueéun jeune poète 
a Interviewé vingt-h 
..pour compte de 1’. 

-(C. Viviani, PsUÛmalLi 
Milan, Sugar, 1975) ? 

MICHEL 

* STORIA NELLA 
MSI. gBANCBSE, TKOBEE 
TUZIONE FREUD XANS, d| 
FraneJonl, BoringHeri. Turl 1982. 
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pour me culture 


DES CROUPES DE REFLl 
ET DE RENCONTRE 


mondiale ulkfaire ira 

Pour recevoir une doeumt 
. Ecrivez à TBBRA-NCYA 
. 6fi.crv.cft la République 

75011. paris 

en joignant ' lù Timbres à 1F60 \ 
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Des bateaux 
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roman 

'Une lecture excitante, chaude." 
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Un roman d’une grande te adverse, d’une grandi dou- 
ceur... Un livre d’images fortes, qui s'incrustent au tcu> 
de vous." 
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LES POÈMES 


SRI AUROBINDO 

Tous les poèmes courts 
Texte original anglais en regard 


Sri Aarobl&d o Aa hrim Editeur» 
POTÎDrCHEBT (Iode) 

450 p. 1* X 34 «a Eut. IM 9 
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On village bloqué par 
landes me table 
tournante-, abavcade 


EST VOTRE REVUE 

en verte feu h* lampes : 25 F 
etcfeal’édhear: 

15, ne de Mamt, 75016 Fsk 




Avec ce livre, delà - 
perspicacité et dujlûlr, 
vous voÿs découvrira da 
cousins inconnus et des 
encans Insoupçonnés* 


• W • * . v. 1 ■ 






jDw "béahear d'être à 
table • aux "droits des 
consommateurs", là 
découverte d'un nouvel 
(eurnden) art de vitre. 


Contre les sondas. ' . - ; j7a messtwt un trésor, 

les fantômes, terhemtaetb-. va pirate a la jambe 
■ ours qui és&tért ks . déboisa Dans quelle 
. Mes,- quspaa le harpon : . - jamtofravatfurE Jus. 
chasseur? . Etwküts est~ü aaba/mié? 


'* 13.5U F 


"15,50 F 


17.50 F 




21,50 F 
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histoire 


Connaissez-vous Ballanche ? 


Un philosophe de 
la Restauration sorti 
des oubliettes. 

V ERS 1820, l'illustre Juliette 
Récamier promenait ses 
langueurs dons les salons 
du . faubourg Saint-Germain, en 
compagnie d’un de ses adora- 
teurs platoniques si commodes 
pour les dames & problèmes : le 
bon Pierre -Simon Ballanche, 
hrave auteur d’épopées en prose, 
doux poète êléglaque, ami du 
bien des hommes qull exposait 
en sages discours. De caractère 
plus volcanique, et par consé- 
quent apte à connaître d'un peu 
plus près Juliette, Chateaubriand 
immortalisa son inoffensif rival, 
dans Jes Mémoires d’outre-tombe, 
par un aimable éloge de sa tran- 
quillité : « Qui ne connaît aujour- 
d'hui le philosophe chrétien dont 
les écrits brillent de cette clarté 
paisible sur laquelle on se ptait à 
attacher les regards, comme sur 
les rayons d’un astre ami dans le 
ciel. » 

La flamme tiède de Ballanche 
échauffa une douzaine d'œuvres 
solennelles, avant de s'éteindre, 
en 1847. Professeur à Paris-IV, 
Mme Arlette Michel la rallume 
pieusement d’une plume érudite 
et experte avec la publication du 
Vieillard et le jeune homme, 
dans la collection das «Grands 
Classiques de la politique », diri- 
gée par Claude Nicolet. Chateau- 
briand assurait encore de son 
ami : « H allait partout où on le 
menait sans qu’il y eut la moin- 
dre affaire. » Vérifions donc si 
ses modernes parrains le ramè- 


LIVRES 

POLONAIS 

et fines français 

sur la Palope 

LIBELLA 

12. ru» St-IxratMo-i'n*. I 
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nent parmi nous «ms en provo- 

quer une! 

Notre époque férue d'économie, 
assommée de rapports moné- 
taires, folie de statistiques, ignore 
sans doute assez sottement les 
philosophes de la Restaurjtton. 
Joseph de Maistre. Bonald, et 
Ballanche à leur suite, s'initièrent 
à la politique devant la guillo- 
tine. a Je voyais tous les liens de 
la société se dissoudre, toutes les 
institutions nager dans le sang, 
ah l ce fut alors qu’il fut permis 
de croire à la fin de toutes 
choses », raconte le dernier. 
Incomparable école pour réflé- 
chir aux conséquences pratiques 
des idées généreuses. 

Le roi. La reine, leur sœur, 
d'anciens ministres, les plus 
grands noms de l'établissement 
social décapités «a famille sur 
les places, des répressions meur- 
trières en Vendée; à Lyon, dans 
le Midi, laissent évidemment Loin 
en arrière nas gentilles joutes 
électorales. Au retour des Bour- 
bons. tes monarchistes divergent 
entre eux sur les changements 
qu'il convient d'admettre, et les 
transformations inacceptables. 
La grande tradition littéraire du 
XVm- siècle les domine encore. 
Chaque tendance met son point 
d'honneur A soutenir une doc- 
trine solidement argumentée. 


L’école de la guillotine 

Aux droits de l’homme défi- 
nis par la Déclaration de 1789, 
les légitimistes opposent ceux de 
la société globale, où l'Individu 
n’existe qu'après son intégration 
dans un ensemble organique. 
Leurs vues totalisantes annon- 
cent et précèdent la sociologie 
moderne d'une bonne soixan- 
taine d'années. Comme les autres 
champions du Trône, Ballanche 
ne pense pas qu’une addition 
« de suffrages pris un d un » 
puisse jamais briser des lois rai- 
sonnables. Sans doute pour 1e 
rendre plus présentable, Arlette 
Michel tire ses opinions sur la 
gauche. Il proteste, affirme avec 
l'égalité d’âme des grands réac- 
tionnaires : « L'homme n’a que 
des devoirs à accomplir, et non 
des droits à réclamer. » Puis il 


■ ■ 

ajoute, fataliste : « La société ne 
peut être dirigée dans un sens 
contraire à ses destinées- » 
Louis XVm rétabli après l’in- 
termède républicain et l'aventure 
impériale le confirme évidem- 
ment dans sa conviction. Elle 
justifierait n'importe quel autre 
régime pourvu qu'l! résistât quel- 
que temps aux épreuves. Un 
siècle après, Ballanche aurait pu 
soutenir la République parlemen- 
taire par le même raisonnement. 
Certes, il constate aussi : « Le 
sol chancelle sous nos pieds ; 
une grande attente travaille les 
hommes. » Est-ce suffisant pour 
loi prêter de « r optimisme libé- 
ral*? U * Introduction » du texte 
s'y hasarde. Mais la progression 
du chris tianisme qu'il admirait 
dans la société civile le convain- 
crait plutôt d'optimisme reli- 
gieux. Or, de son vivant, libéra- 
lisme et religkm se combattaient 
sans relâche. 


Rivarol et Mme de Staël 

Avec cette œuvre on peu éva- 
nescente, les « Grands classiques 
de la politique » ressuscitent un 
auteur de second ordre. La col- 
lection souhaite rendre accessible 
des livres capitaux, victimes d'un 
Injuste oubli. Au prix du papier, 
pourquoi ne ramène-t-elle pas 
au jour quelques-uns des plus 
grands ? Par exemple le Journal 
politique et national, de Rivarol, 
les introuvables Considérations 
sur la Révolution française, de 
Mallet du Pan. et celles de Ger- 
maine de Staël ; les Mélanges 
littéraires, politiques et philoso- 
phiques, de Bonald ; la Monar- 
chie selon la Charte, de Cha- 
teaubriand, justement publiée 
chez Garnier dans l'une d e ses 
dernières rééditions, au XTX» 
siècle, et, pour l'école républi- 
caine, l’admirable Histoire de 
dix ans, de Louis Blanc ? Res- 
susciter d'anciens textes obéit â 
un bon sentiment. Mais autant 
publier les meilleurs. 

GILBERT COMTE. 

★ LE VIEILLARD ET LE r ETÜNE 
HOMME, de Pi err«- S lui an BalUnche, 
présenté par Arlette Michel. Gar- 
nier, les s Grands Classiques de la 
politique », 137 pages, 84 F. 
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l’ambition et I’ambiMté de Mirabeau 


Guy Choussinond- 

ISogoret a retracé 

la vie de ce marginal. 

L A noblesse de Gabriel de 
Mirabeau, à hauteur de 
ses ancêtres du seizième 
siècle, n'était pas authentique 
Ha famille du grand homme 
surgit â cette époque-, de la 
descendance d'un maître d’écri- 
ture enrichi). D n’empêche que, 
deux oenta années pins tard, à 
l'époque oû vivra ce puissant 
politique qui n’aura pas l’oc- 
casion d'être homme d'Etat, son 
lignage sera rem des meilleure 
de Provence sinon de France. 
Le temps est galant homme et 
plus encore avec les généalogies 
d'aristocrates ; leur sang bleuit 
doucement quand passent les 

onnAawf 

Le père de Mirabeau se quali- 
fiait d' «ami des hommes» ; il 
fut économiste assez génial, 
mais odieux à l'égard de son 
IBs. Qui plus est, le Jeune 
Gabriel dont Guy Chaussinaad- 
Nogeret retrace toute la vie, 
sera par faits génétiques et par 
catastrophes infantiles, d'une 
laideur â faire peur Iça ne sera 
pas toujours pour déplaire aux 
femmes). Bien des raisons, et 
celle-ci parmi d'autres, feront 
de notre homme un majgTTia .1 et 
même un délinquant, par rap- 
port à son propre milieu, la 
noblesse méridionale. (Mirabeau 
était occasionnellement inces- 
tueux comme le furent, dit-on, 
le Régent et quelques autres sei- 
gneurs du dix-huitième siècle.) 
D'autres chocs parachèveront 
cette m ar gin alité. 

Paradoxalement, le jeune 
Mirabeau fut d’abord le défen- 


seur farouche des privilégiés et 
des seigneuries, â commencer 
par celle de ses parents, contre 
les communautés paysannes. D 
est vrai que cette mentalité 
d'aristocrate, qui emerge dans 
ses débats, conduit pendant les 
années 1770 à un libéralisme 
nobiliaire : 11 exalte le privilège 
contre l'absolutisme royal En ce 
sens, avant les successives épreu- 
ves qui l'accableront, Mirabeau 
porte en lui la graine d'un 
contestataire, et donc d'un révo- 
lutionnaire. Encore faut-il que 
cette fragile semence donne lieu 
à végétation vigoureuse— 

fin mariage brillant mais mal 
assorti, puis naufragé, met 
Mirabeau au ban de la noblesse. 
Ses aventures amoureuses, une 
fols marié, auront de quoi fas- 
ciner les petits-bourgeois de tous 
les siècles. EnJln. un séjour en 
prison consommera la rupture 
de notre homme avec les struc- 
tures établies ; celtes de la 
société hiérarchique et des 
«estais». Au terme de ces épreu- 
ves, Mirabeau est devenu lui- 
même. 

Il détesta toujours le despo- 
tisme royal ou paternel. A partir 
de la décennie 1780-1790, il va 
désormais haïr, avec un maso- 
chisme anti-familial, son propre 
groupe de référence : l’aristocra- 
tie. Encore faut-il que ce Proven- 
çal déraciné devienne (comme 
son père) un écrivain qui saura 
vivre et se glorifier de sa plume. 
Cette vocation, conforme à l’es- 
prit du siècle, s'affirme dès la 
prison. Mirabeau, incarcéré puis 
libre, se fait l'inlassable bar- 
bouilleur de cous les papiers, 
politiques bien sûr, m ais aussi 
érotiques, voire pornographiques. 
En ce drtmalne une fols de plus. 


La pensée française 

Douze volumes dans le format des livres de poche : telle se 
présente /'Histoire de la pensée française, de Paul Theveau et Pierre 
Chariot. Une grande maniabilité, le sérieux de P information . une 
exposition claire et un pnx très accessible sont les atouts majeurs 
d’une œuvre qui s’adresse à Za fois aux étudiants, à leurs professeurs, 
et, bien entendu, au grand pubUc cuXttcèyPierre Chariot' m’explique 
sur la conception de cet énorme travail 
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I l ne S’agit pas, dit-il. d'une 
histoire de la littérature 
française, mais de ce qui y 
tient la plus grande place : la 
pensée. Le mot entendu au sens 
le plus large, englobe toute ré- 
flexion philosophique, religieuse, 
politique, sociale, économique, 
esthétique, etc. L’évolution de 
notre histoire est totalement 
dépendante de la pensée des 
hommes qui l’animent et celle-ci 
en est le miroir. 

— Vous avez adopté une divi- 
sion par siècles qui. à première 
vue, peut paraître arbitraire. 

— Sans doute, mais quand on 
fait un survol général comme 
celui que contient notre premier 
volume, la Couleur des siècles, an 
s’aperçoit que la littérature de 
pensée, en France, obéit â un 
mouvement de pendule. Les deux 
pôles du tempérament français, 
goût de l’ordre pouvant mener â 
la dictature, goût de la liberté 
poossé parfois jusqu’à l’anarchie, 
la dominent alternativement ; 
ainsi passe-t-on de l’ordre chré- 
tien du Moyen Age â l’anarchie 
individualiste du seizième siècle, 
puis de la rigueur classique à la 
libération des idées au dix -hui- 
tième siècle : enfin, an dix-neu- 
vième siècle, à une volonté d’or- 
dre des gouvernants sans cesse 
contrecarrée par le libéralisme 
des écrivains Nous avons donc 
suivi la chronologie en insistant 
sur les inventions techniques, car 
nous estimons que la mise air 
point de l’éclairage an gaz, par 
exemple, est aussi Importante 
que le traité de Campoformia. 

— Votre plan est très strict, 
presque scolaire. 

— Regroupés en grands chapi- 
tres : humanistes, religieux, sa- 
vants et techniciens, politiques 
et juristes subissent chacun le 
même sort. Nous examinons 
l’homme, sa vie. son œuvre, in- 
diquant pour chacun une biblio- 
graphie, et nom donnons presque 
toujours, ensuite, un document 
écrit par cet auteur. Si possible 
peu ou pas connu. Ainsi, on a 
répété à l’envi que les philoso- 
phes n’avalent pas senti venir la 
révolution. Or nous publions un 
texte de Rousseau : « Voici venir 
le temps des révolutions», pro- 
phétique. Un extrait du Voyage 
à rrie-de-France montre un Ber- 
nardin de Saint-Pierre parfaite- 
ment anticolonialiste. Ou bien 
encore, nous avons sorti un texte 
où Linguet (1736-1794) expose 
déjà toutes les théories actuelles 
sur le contrôle des prix, un texte 
de Law. qui visait à faire adop- 
ter le papier monnaie à son paya 
natal. l’Ecosse. j 


La chance nous aide, parfois. 
Une vieille demoiselle m’a légué 
les petits magazines publiés par 
Lamartine entre 1848 et 1851 où 
se lit son évolution politique et 
religieuse après la mort de sa 
fille. Dans un catalogue de la 
Maison Charavay. j'ai d écou vert 
un texte Inédit de Louis XVI, au 
Temple, émouvant de bonne foi, 
sur le rôle des iois_ 

— Cela représente une masse 
de lectures considérable? 

— Absolument. Paul Theveau, 
qui est professeur de philosophie, 
est un grand dévoreur de papier. 
Quant à moi. Je puis vous cer- 
tifier que j'ai lu, véritablement 
lu. toutes les œuvres dont nous 
faisons état pour Illustrer notre 
propos. « Plan scolaire », disiez- 
vous. C'est voulu. Mais notre 
ouvrage peut se lire comme un 
roman oû fourmillent, à côté des 
acteurs principaux, une foule de 
personnages secondaires, qui ont 
leur mot à dire : des originaux 
précurseurs, le plus souvent, et 
la plupart du temps injustement 
oubliés. 

Pro pos recueillis par 

GINETTE G DIT ARD-AU VISTE. 

4 HISTOIRE DE LA PENSEE 
FRANÇAISE, de Fanl Theveau et 
Pierre Chariot. (LS volâmes, format 
IL5 X SB). Editions Bondi! (53, me 
Salnt-Jacqaes. 75603 Paris). 426 F. 


11 se situe sur les marges contes- 
tataires : elles se révélait fort 
contestables. 

A l'approche de la Révolution, 
Mirabeau cultive avec brio une 
immense popularité provençale. 
Ainsi vont s’affiner les traits d'un 
individu d’exception ; il est des- 
tructeur et contempteur de 
l’Ancien Régime ; U se veut «nmd 
(au sens fort du terme) politique 
et même modéré, plein des forces 
de l’âme et des torrents de l'élo- 
quence. Du coup, les parallèles 
avec Charles de Gaulle sont ten- 
tants : Guy Chaussinand-No- 
garet les suggère, sans forcer la 
note. Mirabeau en 1789 et 1790 
accepte ou provoque toutes les 
conquêtes de la Révolution : 
liberté, consentement à llmpôi, 
assemblée représentative, anéan- 
tissement du despotisme, destruc- 
tion du régime seigneurial et clé- 
rical. En même temps, jusque 
dans ses relations suspectes avec 
la Cour, ü accompagne ces prises 
de position d’une reconnaissance 
absolue des prérogatives royales : 
elles se fondent, selon lui. sur la 
totale vigueur de resécutil mo- 
narchique 

Mirabeau, certes, se fait gras- 
sement payer par Louis XVI, 
et fl éponge ainsi des dettes 
criardes ; pourtant, dans cette 
situation compromettante; fl ne 
perd jamais de vue tes deux 
pôles de sa pensée politique : le 
roi. certes, dans l'Intégrité de son 
personnage, mais aussi la loi 
égalitaire et libérale qu'en- 
fanta 89. Difficile synthèse entre 
autorité et liberté, entre conti- 
nuité et innovation t Elle restera 
au cœur de nos débats natio- 
naux. Elle sera définie beau- 
coup plus tard, et pas forcé- 
ment pour toujours», par la 
Constitution de la V" Répu- 
blique : de Charles de Gaulle à 
François Mitterrand, celle-ci réa- 
lisera à sa manière une certaine 
ambition «mirabelüenue» ( sans 
qu’il soft question pour nous de 
formuler tel jugement de valeur, 
positif ou négatif, à ce propos). 
Le livre de Cbaussinand-Nogaret, 
bien enlevé et bien informé, 
vient donc à son heure ; fl per- 
met la lecture du passé dans le 
présent ; il illustre une his- 
taire~ -flbsrgée d’énergies sau- 
vages et rationnelles, qu’incarna 
la personnalité ffun grand lea- 
der. 

Ainsi s’affirme l’œuvre ori- 
ginale de l 'historien de qualité 
qu'est Chauss inan d-Nogaret, trop 
peu canna encore du grand 
public ; U a si s'intéresser, avec 
Richet, Furet, Berger on et quel- 
ques autres, aux problèmes des 
élites qu'ont illustrées plusieurs 
ouvrages sortis de sa plume : ses 
livres déjà nombreux concernent 
les financiers, les nobles, les 
notables du Premier Empire, tic. 
Mirabeau lui-même, comme objet 
d’enquête, se- situe au point focal 
de cette recherche ; il lut ultra- 
périphérique dans son ordre pri- 
vilégié, mais la grâce des événe- 
ments le projette tout à; coup au 
cœur (Tune actualité révolu- 
tionnaire. Le fils de r« anal dès 
hommes» aurait été digne, un 
peu plus ' tard, d'être guillotiné 
pex Robespierre. Une nlort pré- 
maturée devait lui 
cette apothéose fart 

EMMANUEL LE ROY LAMJR1E. 


le MIRABEAU, de Guy 
nauâ-Negairet. Le Seuil, 

79 F. A 
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— Les éditions d’Avjotirttani ont, 
récemment, reproduit en -<bHdmllé 
les s Lettres à Sophie écfrttes par 
Ulràbeaa du donjon. 'dé ^ttncèxmeB 
(1777-1730). (Collection. cLtt Introït 
Tables», SS 120 Plan-ile-lar-XfMLc,) 7 ' 
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UN BILAN 
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« Les femmes dans une société d’inégalités » 


» le 

rapport sur « Les femmes en 
France dans nue société 
dünégaütés * (1 ), rédigé par 
nne commission non gouver- 
nementale de femmes .prési- 
dée par MP* Madeleine JRebé- 
riosx et présenté, mardi 
23 mars- à la presse- par 
M" Yvette Roudy, ministre 
des droits de la “femme (le 
Mondé du 24 mars), est un 
Important et Intéressant ou- 
vrage. de référence. U n'ap- 
porte pas de révélations, mais 
'débusque, sans faire de 
: concession, dans tous les do- 
matnes de la vie, les discrimi- 
nations dont sont victimes les 


Entre 1970. et 1980, souligne le 
rapport, * malgré- les efforts, dé- 
ployés- pour les . maintenir au 
foyer », le nombre des femmesac- 
tivess’est accru de plus d’an milli on. 
En 1980, 43,4 % des femmes avaient 
une activité professionnelle et repré- 
sentaient 39,2 % de la population ac- 
tive. La présence d’enfants même 
très jeûnes apparaît de moins en 
moins comme un frein à l’activité 
professionnelle des mères : entre 
vingt-cinq et. vingt-neuf ans, 65 % 
des femmes travaillent, et 66,6% 
lorsqu elles ont au moins' un enfant. 
Mais, comme le constate la commis- 
ion, « cette évolution ntt pas été ac- 
compagnée d'une progression- vers 
une véritable mixité de remploi et 
des professions ». 

Victimes d’inégalités dans la qua- 
lification, puisqu’elles représentent 
14 % des cadres, 19 % des agents de 
maîtrise et des techniciens, mais 
61 % des employés et 48 % des ou- 
vriers spécialisés... elles sont aussi 
victimes d’inégalités dais Ja forma- 
tion professionnelle et continue et 
Faccès à l'emploi Quant à l'égalité 
des salaires, la loi de 1972, par des 
procédés détournés, n’est -pas appli- 
quée. L’écart moyen entre les sa- 
laires masculins et féminins est éva- 
Juê par l’INSEE à- 30 % du montant 


des salaires masculins. » Plus on 
monte dans la hiérarchie, plus le ni- 
veau de qualification est important 
et plus la différence est grande. » 

Malgré, ces. discriminations, la 
commission constate : « Mime 
lorsqu elles occupent- un emploi peu 
qualifié, se plaignent du manque 
d’intérêt .de leurs tâches, évoquent 
la fatigue consécutive à de mau- 
vaises conditions de travail ou la fa- 
tigue née du cumul du travail pro- 
fessionnel et des tâches ménagères, 
le discours d'un nombre croissant 
de femmes, actives reflète le senti- 
ment d 'avoir accédé à une valorisa- 
tion par le travail hors du foyer- » 

Concilier les rôles . professionnel, 
socio-politique et familial n’est , ce- 
pendant pas aisé; Le fait d’accéder 
au monde dû travail n'a pas - effacé 
le rôle prioritaire qui est attribué 
aux femmes dans la société pour la 
prise en charge des responsabilités 
familiales et domestiques *. Les 
chiffres publiés dans- le rapport sont 
éloquents : alors qu’une femme au 
foyer consacre six' heures quarante 
par jouir aux activités domestiques et 
une femme active quatre heures, 
l’homme actif, lui, n’y consacre 
qu’une heure. Ce temps, bien sûr, se 
répercute dans les moments consa- 
crés aux loisirs «t. « les femmes ac- 
tives avec enfants Jouissent d'une 
. heure dix en moins par jour de 
temps libre que ies hommes ». 


L'événement le plus Emportant 

Dans, un .bref mais intéressant 
rappel historique, la commission 
so ulig ne l’importance des luttes des 
femmes pour le droit à disposer de 
leur corps. Un combat qui a débou- 
ché sur le vote de, la loi Neuwirth 
(1967), sur la contraception et la loi 
Yeü (1975) . sur l'interruption volon- 
taire de grossesse. « La légalisation 
dé la contraception et de l’avorte- 
ment à sans doute été, pour les 
Françaises et' peut-être pour toute 
notée société. /’» événement le plus 
important » de la seconde moitié du 


■ : ,1 r 


vingtième siècle ». note- la commis- 
sion. 

Appréciation qui fera bondir cer- 
tains. Mais il n’y aura pas beaucoup 
de femmes qui la démentiront- Le 
.rapport montre toutefois lés lacunes 
de ees lois qui sont encore mal 
connues et mal appliquées. 

Un sujet aurait gagné à être étu- 
dié plus en profondeur, c’est celui 
des rapports des femmes an monde 
médical et à la société hospitalière : 
0 y aurait, en effet, beaucoup plus à 
dire dans ce secteur dominé par les 
hommes. - Si lis profession, 
constate le rapport, se féminise de 
plus en plus rapidement ( dans quel- 
ques années les femmes représente- 
ront. un tiers des médecins), il n’y a 
pratiquement pas de femmes au 
sommet de la hiérarchie. Ces discri- 
minations se retrouvent dans les 
professions paramédicales où de 
nombreuses branches, exclusive- 
ment féminines (les sages-femmes), 
sont très souvent hiérarchiquement 
dépendantes des hqnunmes (les 
obstétriciens). » 

• La tâche de la commission, 
comme l’a souligné Mme Roudy, 
était de dresser un tableau de la si- 
tuation des femmes et non .de faire 
des propositions. Le rapport . en 
contient cependant quelques-unes 
qui pourront faire grincer des dents. 
Ainsi, au sujet du secteur hospita- 
• lier, on lit: * Disposer de son corps 
indique que. face à L'acharnement 
thérapeutique, l’on dispose de. sa 
mort H est significatif que de-nom- 
breuses femmes militent pour le 
droit de mourir dans la dignité. » 

Après tout, s’il pouvait déclen- 
cher le débat, ce rapport aurait, déjà 
atteint un de ses buts : mobiliser l’at- 
tention sur .(but ce qu’il rêste â Taire 
pour une égalité entre hommes et 
femmes. 

CHRISTIANE CHOMBEAÜ. 


(1) La Documentation française, 
29-3 U quai Voltaire; 75340 Paris 
Cedex 09. (Prix :48 F.) 
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EnÆarqaez sur tKÆce Triâtar de Paris tara les vendredis . 

etÆmandiesaprès-iiikfietatterrissezàSril^nkale le rt de rT ^ 

mathr â Tâibe. AJoecasjon (fune escale, savourez un 
înstant^edétoite4ans aotrèîle-paratfc, oupfraezm 
(XÆre^pondanœ Ærecte pour-Smgapoui: t 

Quel que soit votre dioîx, nous^ vous promettons de 
" ■ vous choyer avec la dalfiârétrandbjEé w 

nranrip àrahles deshahâtrmts dè ce JBaraÆs . 

-qu'est Sri Lanka. A1RLANKAK/ 


PourhiuisTésenatândlod 
- - ~ S ftwàsti Septembre , Paris 
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UN IRANIEN A PARIS 

i ~ • 

Autoportrait d'un acheteur 

d'armes 


Même s'il se sait condamné à 
mort, pour * trahison t, aggravée 
de rmiMeapsct d’une mission 
d' État s. par le tribunal islamique 
de Téhéran; même s'il court à 
tout instant le risque d'essuyer le 
feu de tueurs chargés de f éliminer 

— ce qui a faüfi se produire, à 
Paris, dans la nuit du 25 au 26 fé- 
vrier 1981 Ua Monde du 27 fé- 
vrier 198 Th — M. Ahmad Heidari 
ne semblé pas inquiet outre me- 
sura. 

Cet élégant Iranien d'une qua- 
rantaine d* années. . qta manie le 
français avec une rare dextérité, 
ne se ‘fait pas prier pour nous 
conter sein étrange histoire. A sa 
manière, bien entendu. Apparenté 
à une famille iranienne très proche 
de f ancien régime — sa tante. 
M*" Khaienouri-Farough, tut tuée, 
en. septembre 1977. non loin de 
Golfe-Juan. -lors d'une tentative 
d'assassinat dirigée contre la 
princesse AshrafF, sœur jumelle 
du défunt Chah, dont elle était la 
dame de compagnie Ils Mondé du 
14 septembre 1977). — il était, 
lui. .l’un des «.hommes d'af- 
faires » les plus prisés de 
Reza Pahlayl 

Au lendemain de la révolution, 
il est emprisonné. Mais l'ayatol- 
lah Behechti — an qui il voyait 
e la véritable maître de Hran », 

— tué depuis, lors «fui attentat, 
est en quête -de collaborateurs de 
qualité : l'embargo américain, 
conséquence de la détention â 
Tâtéran des otages de l'ambas- 
sade des États-Unis, prive l'Iran 
d'approvisionnements en. armes, 
et le pays a besoin de s'armer. 
e H savait ma parfaite connais- 
sance de plusieurs langues, mon 
habitude du monde occidental, 
explique M. Heidari. H m'a pro- 
posé un c arrangement » - deve- 
nir r acheteur officiel de Téhéran 
sur les marchés internationaux... 
Inutile de préciser, ajoute M. Hei- 
dari, que c’était accepter ou crou- 
pir à jamais dans une prison, voire 
passer' devant un peloton d'are - 
outidruS» l| accepte donc. Libéré, 

3 est présenté au ministre de là 
défense nationale, M. Djavad Fa- 
kouri, et le voilé nanti de la mis- 
sion de négociateur. 

On imagina les sommes colos- 
sales qui, *dès lors, vont transiter 
par ses mains, les voyages tous 
azimuts qu's va entreprendre — 
et les énormes commissions qu'il 
empochera au passage. Quant' 


aux résultats de ses bons offices, 
M. Heidari tes juge cinés fruc- 
tueux ». Grâce â lui. cfit-il, « l'Iran 
voit s’ouvrir des marchés qu’il 
n’espérait pas ». ■ Celui, notam- 
ment, des Israéliens : * A quoi 
bon le cacher, puisque- c'est un 
secret de Polichineile 7 J'afbrme, 
dit-il, que quelque 80 96 des 
armes, munitions et matériels so- 
phistiqués que fai négociés pour 
Khomeiny provenaient d'Israël I » 

Aujourd'hui, pourtant, M. Hei- 
dari ne veut pius entendre parler 
ni d'armes, ni du régime khoma- 
nyste, ni même du très fructueux 
commerce qui était le sen: Pour- 
quoi 7 • Le jour où fai su que les 
livraisons de matériels que f ache- 
minais sur l’aéroport de Mehra- 
bad. i Téhéran, étaient détour- 
nées de leur seul vrai destinataire 

— r armée, en guerre contre l'Irak 

— par fes gardiens de la révolu- 
tion, fai décidé de casser, a Peut- 
être, mais Téhéran ne l'entend 
pas de cette oreille. L'armée, qui 
compte sur lui. lui dépêche, à Ma- 
drid — M. Heidari voyage beau- 
coup, — un émissaire, en la per- 
sonne du colonel HatamL 

Puisque Téhéran n'est plus 
V aéroport idoine, lui-cSra en subs- 
tance le colonel, il faut trouver un 
autre point de chute. * J'ai pensé 
alors, (fit M. Heidari, à une ex- 
base militaire américame située 
dans le sud du pays, en bordure 
du Golfe, Dazfoui. a II prend les 
contacts nécessaires, mais, f le 
lendemain car fai su depuis que 
tous fes télex qui paraient de 
mon bureau de Genève étaient in- 
terceptés par la C.I.Æ. — les Mg 
de l’aviation êakienne anéantis- 
saient la piste que je convoi- 
tais... ». 


Représailles en série 

A partir de là, les choses se gâ- 
tent, Téhéran n'appréciant pas la 
dérobade d'un si précieux c four- 
nisseur ». En février 1981, on lui 
envoie des tueurs à gages. ~A~en 
croire M. Heidari, s'ils devaient, 
certes, le tuer, le plus important 
de leur mission n'était pas là : 
r Ce que Téhéran veut au- 
jourd’hui, coûte que coûta, c’est 
récupérer les documents que je 
détiens, qui prouvent, noir sur 
blanc, que le régime de Khomeiny 
n’éprouve, tout islamique qu'8 
soit, aucun scrupule à se fournir 
chez las juifs honnis. » 


Après, puisqu'on l'a raté, on va 
tenter d'user contre lui d'une au- 
tre arme : Téhéran l'accusa publi- 
quement d'avoir détourné à son 
profit une somme de 56 millions 
de dollars, reliquat de la dernière 
provision de 300 millions de dol- 
lars versée à son compta pour ré- 
gler les achats d'armes. D'ail- 
leurs. le ministre de la défense 
iranien formule, devant la tribunal 
de Paris, une plainte en bonne et 
due forme réclamant la mise sous 
séquestre de cette somme, virée 
par . la banque centrale de l'État 
iranien à une certaine société Uni- 
versal OD, mais n'obtient pas gain 
de cause (le Monde du 29 avril 
19811. 

N'ayant pas réussi à Paris, les 
autorités iraniennes obtiendront 
toutefois, moyennant une caution 
dont M. Heidari estime le montant 
a è 2 ou 3 millions de francs 
suisses ». la mise sous séquestre 
provisoire des divers comptes 
qu'il possède en Suisse, a Tout 
f argent qui est actuellement en 
ma possession, explique M. Hei- 
dari. sans en préciser toutefois 
.('importance, représente des 
commissions me revenant très ré- 
gulièrement, après marchés. Mais 
je sais que beaucoup de hauts <£- 
gnrtaires religieux du régime espè- 
rent leur part du gâteau, non au 
titre de l'État, mais à leur profit 
personnel... » 

— Tout la reste — les accusa- 
tions cf escroquerie pure et simple 
qui courent sur son compta, et 
dont plusieurs organes de presse 
occidentaux se sont fait l'écho — 
ne serait, si Fon en croit M. Hei- 
dari, s rpt' affabulation, calomnie 
et mensonges ... ». Ce qu'il sou- 
haite, « c'est rétablir le vérité, la- 
ver son honneur iryustament enta- 
ché et révéler le vrai visage de la 
révolution islamique, ce régime 
qui n'hésite pas à commenter 
avec Israël— ». 

A L'entrée de .l'immeuble pari- 
sien où nous l'avons rencontré 
stationnait une grosse limousine 
de marque- allemande, immatricu- 
lée en Suisse. Avec, à l'intérieur, 
un porte-documents (7) posé bien 
à plat sur le volant, un chauffeur 
paraissant particulièrement atten- 
tif à tout ce qui se passait — et 
passait - alentour. 

J.-M. DURAND-SOU FFLAND 


BAC 


REVISIONS 


2 CENTRES : SARI & TOP-MATH. - Tel. 720-36-80 


Sm im*gue mmt 


Vélo, canne à pêche, planche à 
voile, matelas pneumatique^ tente, 
dictionnaire de gaélique* guitare, 
ballon de rugby m 

Comment diable vous passer de 
votre voiture en Irlande ? 

C’est vrai : quand on prépare ses vacanceset qu’on récapi- 
tule tout ce qu’ü faut emmener, on réalise vite que sa voiture 
est la bonne solution pour l’Irlande. 

D’autant plus qu’un service direct, comme vous propo- 
sent Samt-Patfrick ou Saint-Killian, est beaucoup plus pratique. 

D’autant plus que les prix sont très 
avantageiix. Un exemple ? 
L’aller-retour avec voiture*, 560 F à 
1400 F suivant les datés, au départ du 
Havre (sur la base de .4 personnes 
voyageant ensemble en cabine avec 
lavabo). 

- *de moins de4,73 m. 




kish Continental lline 


Agent Généra] pour la Francv- Transports et Voyages 
8, nie Auber. 75441 Paris Cedex 1)9 - TéL 266909Ü 
Télex: 660400 louvoya et 210696 Feryvoya 


Nom 

Adresse 


LM 


.-i — 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cow me explications en français 
Doeumëntadon gratum: 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Béni - 75008 Parie 
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MÉDECINE 


DÉBUT D'UNE PÉRIODE DE PERTURBATIONS DANS LES HOPITAUX 


Internes et chefs le clinique des C.H.O. lancent, à partir du 2$ mars, une grève illimitée 


L'Intersyndical national des internes des hôpi- 
taux des villes de faculté' et Flntèrsyndicat- des 
chefs de clinique-assistants. appellent Y ensemble de 
leurs neuf mille adhérents à une grève nationale 
i illimitée à compter du 26 mars. Ce mouvement 
de protestation est né des récentes mesures arrê- 
tées par les ministères de la santé et de Fédu- 
cation nationale, d'une part, par le Conseil natio- 
nal de Cordre des médecins, d’autre part, en vue 
de faciliter Yaccession à l’exercice dhme spécialité 
à certains étudiants en médecine gui n’ont pas 


suivi la füiêre de l'internat des hôpit au x univer- 
sitaires (le Monde du 18 mars). 

Seul tm s service minimum» devrait donc être 
assuré dans Y ensemble des services hospitaliers 
concernés. Les gardes et les urgences seront assu- 
rées. Une réunion entre les représentants des 
deux intersyndicats et Ht. Jack Boitte, ministre 
de la santé, était prévue ce jeudi 25 mars, dans 
le cours des réunions de concertation consacrées 
à la réforme de statut des médecins hospitaliers 
A cette occasion, la demande devait être formulée. 


au ministre, de V annulation des mesures récem- 
ment prises . Au ministère de la santé, on explique 
que «ces réactions ne paraissent pas justifiées b 
D’autre part, sept syndicats de médecins hospi- 
taliers. qui soutiennent ce mouvement, commen- 
ceront une grève administrative (voir encadré) le 
lundi 29 mars de Monde du 2* mars). Cette grève 
prolonge la journée de protestation du 2 mars 
Les intéressés demandent a l'ouverture de véri- 
tables négociations concernant les sta t uts. les 
retraites, l'exercice libéral à l’hôpital pour tous 


les médecins hospitaliers b. Pour sa part, le syndi- 
cat de la médecine hospitalière est inquiet de voir 
« que ees grèves conduisent & une division regret- 
table de l'ensemble du corps m é d ical hospitalier». 

Enfin, le syndicat F.O. de VAssistance publique 
de Paris appelle ses adhérents à une- manifesta- 
tion devant le ministère de la santé, le 26 mars 
dans la matinée. Ce syndicat réclame la semaine 
de travail de trente-sept heures trente et une cin- 
quième semaine de congés annuels «avec l'embau- 
che Immédiate des effectifs ^ ■■ 


Les événements se précipitent. 
Moins d'un mois après le mou- 
vement de protestation du “3 mars, 
lé mécontentement des médecins 
hospitaliers va à nouveau se tra- 
duire par la mise en place d'on 
« service médical minimum ». Eta 
■ ce qui concerne la., grève du 
26 mais, les griefs sont précis et 
débordent le seul cadre de la 
politique menée par M.. Rail te. 
Le mécontentement est cette fois 
né de la base: Il se' trouve 
qu’il coïncide, à quelques jours 
près, avec la manifestation d’au- 
tres inquiétudes ressenties par les 
échelons supérieurs de la hié- 
rarchie hospitalo-universitaire. 

Deux récentes séries de mesures 
prises ont déclenché un véritable 
tollé chez les internes et les chefs 
de clinique-assistants des hôpitaux 
universitaires. Elles concernent 
la mise en place d’un dispo- 
sitif qui devrait faciliter l’acces- 
sion d'une spécialité médicale ou 
chirurgicale pour certains méde- 
cins qui n’ont pas suivi la vole 
de l’internat des centres hospi- 
talo-universitaires. 

□ y eut d'abord un arrêté du 
ministère de l'éducation natio- 
nale publié dans le Journal offi- 
ciel du 21 février — malgré l’avis 
défavorable de la conférence des 
doyens . des facultés de méde- 
cine — qui permet aux internes 
et anciens internes des hôpitaux 
non universitaires de postuler de 
la même manière que ceux des 
hôpitaux universitaires pour 
l’exercice d’une spécialité, et oe, 
sous réserve de certaines condi- 
tions. 

Quelques jours plus tard, un 
communiqué du Conseil national 
de l’ordre des médecins expli- 
quait que. « en accord avec le 
ministère de la santé », U pro- 
posait un aménagement transi- 
toire de l’accès à l’exercice d'une 
spécialité. H ajoutait que seraient 
étudiés individuellement les dos- 
siers des étudiants qui, lors des 


trais examens au certificat 
d’études spéciales (CJ3J3.), avaient 
échoué en obtenant « une note 
supérieure ou au moins égale' à 
7 JS sur 20 (ou la note 8 sur 20 la 
d erniè re année! ». 

Enfin, au début de mars, une 
circ ulair e du directeur des 
enseignements supérieurs (minis- 
tère de l’éducation nationale) à 
l'attention des directeurs dU-E-R. 
de médecin, affirmait qu’c il 
serait hautement souhaitable 
que les services des hôpitaux des 
régions sanitaires [hôpitaux non 
universitaires] puissent effective- 
ment être reconnus comme quali- 
fiants, afin de permettre aux 
internes de présenter une de- 
mande d’équivalence s et invitait, 
par conséquent, les conseils 
d’UJSJt. et les responsables des 
enseignement® à « agréer large- 
ment les services des hôpitaux 
des régions sanitaires dans les- 
quels les internes rendent d'im- 
portants services et acquièrent 
une expérience appréciable ». 

Avenir menacé 

C'en fat trop pour les internes 
des C.H.U.. qui eurent le sentlm nt 
d'être pris entre deux feux, me- 
nacés dans leur avenir profes- 
sionnel par deux ministères et 
par le Conseil national de l’ordre. 
Impression d’autant plus vive que 
personne ne sait encore quand la 
refonte de la réforme des études 
médicales sera véritablement 
effective, c'est-à-dire quelle sera 
la durée exacte des actuelles 
mesurés transitoires. 

Excepté le petit nombre de mé- 
decins hospitaliers qui peuvent 
continuer à exercer au sein des 
CJELU* la majorité des internes 
et des chefs de clinique quittent 
en effet les structures hospitalo- 
universitaires. Leur principale 
crainte est donc de voir le ■ mar- 
ché * des spécialités brusquement 
encombré par un afflux de spé- 


cialistes. Us estiment aussi, non 
toujours sans raison, avoir reçu 
une formation supérieure en qua- 
lité à celle des internes des hôpi- 
taux des réglons sanitaires. 

En réalité, personne ne peut 
encore déterminer avec précision 
les conséquences arithm- ; o” s 
de ces décisions. Les estimations 
avancées ce domaine diver- 

it fortement Quoi qu’il en soit 
les hôpitaux universitaires, 
le choc a été grand. En raison 
de la forme, tout d'abord. Les res- 
ponsables des deux intersyndicats 
expliquent aujourd’hui que ces 
dédsâona ont été prises sans au- 
cune concertation. Es s'indignent 
que l'on puisse penser pouvoir 
« repêcher » les étudiants qui ont 
été « recalés » à plusieurs repri- 
ses. « Quel directeur de compa- 
gnie aérienne, ironise ’e docteur 
Alain Haertig, président de 
l’Intersyndicat nationa: de? .’hefs 
de clinique-assistants, accepterait 
d’embaucher un pilote de 
Boeing-747 ayant subi trois échecs 
consécutifs a son aptitude finale 
avec une note moyenne de 7J5 
sur 20? » 


Les deux voies 


Mais aussi à cause du fond. 
E s’agit d'un bouleversement 
complet de la régie du Jeu tacite 
qui. au fil des ans. s'était impo- 
sée dans les facultés de médecine. 
Deux voies cachant de profondes 
Inégalités de formation mènent 
un étudiant en médecine à l’exer- 
.cice d’une spécialité. La première, 
« royale ». consiste à passer le 
difficile concours de l’internat 
des hôpitaux universitaires et à 
exercer durant quatre années 
d'importantes fonctions diagnos- 
tiques et thérapeutiques dans des 
services spécialisés. L'autre, moins 
noble, vise l'obtention d’un C.ELS-, 
soit après l'internat des réglons 
sanitaires, soit après un travail 
essentiellement théorique. Cette 


sition avec la législation euro- 
péenne en la matière; 

L’attirance d’un grand nombre 
d'étudiants pour on mode d’exer- 
cice plus tranquille et pius rému- 
nérateur et la volonté manifestée 
gai la profession de réduire les 
flux de spécialistes avalent 
conduit, ces dernières années, à 
un engorgement massif de cette 
seconde voie. Les ministères pré- 
cédents, en ne prenant aucune 
décision dans ce domaine, ont, 
de fait, laissé s pourrir » la situa- 
fcio. On estimait, l’an dernier, à 
environ trente mille le nombre 
des étudiants engagés dans la 
voie des CÜ& (le Monde du 
29 avril 1981). Pour ces derniers, 
l'examen en fin de cursus (alors 
qu’ils sont, en général, d'un âge 
supérieur à la trentaine et qu'ils 
ont depuis longtemps rompu les 
ponts avec la médecine générale) 
était devenu un véritable concours 
où la réussite semblait liée à une 
obscure loterie. 

On peut penser que Cest pour 
mettre un terme à cette situation 
difficile dans l’attente de la mise 
en place effective de la rêronne 
des études médicales, que les nou- 
velles mesures ont été décidées. 
Au ministère de la santé, par 
exemple, on indique qu'il s'agit 
de « régler des situations injus- 
tes », sans pour autant, précise- 
t-on. « ouvrir n'importe comment 
les vannes». On insiste sur le 
fait que ces dispositions ne seront 
mises en place que pour quelques 
années et qn’ceQes ne boulever- 
seront pas l'équilibre entre géné- 
ralistes et spécialistes »- 

Au Conseil national de Tordre, 
on explique qu'il s'agit de gom- 
mer certaines incohérences du 
système. Au ministère de la santé, 
comme à l’ordre (où Ton ne 
cache pas avoir été poussé à 
prendre cette décision), enfin, on 
situation est d'ailleurs en oppo- 
tient à souligner que, au total, 
peu de médecins seront concer- 
nés. 


En changeant les données d’un 
jeu complexe, les pouvoirs publics 
ont. de toute évidence, abouti, vo- 
lontairement ou non. à établir un 
profond clivage entre deux caté- 
gories de médecins en formation. 
Es ont de la sorte pris le risque 
non négligeable de mécontenter 
profondément les Internes des 
p. tt tt oui. jusan’lcL se décla- 
raient satisfaits du changement 
politique. Ces dernier temps, en 
effet Us avaient pn notamment 
établir des contacts avec le minis- 
tère de la santé en vue de l'ob- 
tention d’un statut de médecin 
hospitalier, revendication très an- 
cienne des internes. 

De par leurs fonctions au sein 
de la structure hospitalo-universi- 
taire. les internes et les chefs de 
clinique peuvent & eux seuls consi- 


dérablement perturber le fonc- 
tionnement des services hospita- 
liers tout en continuant à assurer 
un service minimum. Prolongé 
pour d’autres raisons par une 
grève administrative de leurs su- 
périeurs hiérarchiques, le mouve- 
ment pourrait prendre dés pro- 
portions importantes. On risque 
alors d’assister & une véritable — 
la première — épreuve de force 
entre le corps médical hospitalier 
et l'actuel gou vernement. D res- 
tera à démontrer qu’aucun malade 
hospitalisé n’aura à en souffrir, 
que seuls l’administration et les 
pouvoirs publics subiront les 
conséquences du mécontentement 
des praticiens hospitaliers et 1 de 
ses différents aspects. 

JEAN-YVES HAIS. 


QUATORZE FORMES DE PROTESTATION 


Les modalités exactes do la 
trêve administrative lancée à 
partir du lundi 29 mars par sept 
syndicats hospitalier* ne peu- 
vent être clairement exposées. 
Les praticiens pourront en effet 
choisir entre différentes formes 
de protestation. Les actions sui- 
vantes sont proposées aux méde- 
cins grévistes : 

1) Retirer les délégations de 
signature an personnel ; 

2) Utiliser des tampons v mé- 
decin hospitalier en grève admi- 
nistra tire n ; 

3) Ne codifier ancnn acte dans 
les cas d'hospitalisation en ser- 
vice public ; 

4) Tenir un registre confiden- 
tiel des activités pour Jutlfi- 
catlon ultérieure; 

5) Prolonger les durées de sé- 
jour d'hospitalisation ; 

S) En cas d'accident do tra- 


vail, conclure h la consoUdatSon 
et non à la guérison; 

7) Si pas indiquer le motif' 
du bon de transport mais indi- 
quer « médecin .hospitalier en 
grève administrative r; . 

8) Bloquer les Informations 
qui permettent la facturation 
des hospitalisations ; 

9) Ne pins accorder les per- 
missions de sortie des malades. : 
les déclarer malades sortants en 
prévoyant une ré-admission.; 

19) Ne pas signer les certificats 
de décès ; 

11) Grève des cours aux per- 
sonnels hospitaliers; 

12) Obstruction aux fonctions 
participatives ; 

13) Application stricte des ho- _■ 
mires statutaires ; 

U) Relâchement de la. parti- 
el padou médicale aux efforts 
pour les économies hospitalières. 
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CARON AU 34 AVENUE MONTAIGNE : 
ICI , TOUT N'EST QUE LUXE ET VOLUPTÉ. 


P arfums, poudres, pinceaux, houp- 
pettes, flacons de cristal : tous 
les produits Caron, d’aujourd’hui et 
d’hier, sont désormais réunis au 34 de 
l'avenue Montaigne à Paris. La nou- 
velle boutique des parfums Caron est 
une boutique-palais, r Nocturnes », le 
dernier succès de Caron, y tient la 


vedette. Parfum fleuri, passionné, 
voluptueux comme la nuit, il a déjà 
ses'inconditîonnelles. Comme « Rose » 
ou r Or et Noir » avait les siennes. 
D’ailleurs, on ne les a pas oubliés ces 
parfums d'autrefois qui depuis 1904 
ont rendu célèbre le parfumeur Caron. 
Si quelques onces de « French Cancan» 


ou de « Violette Précieuse » vous font 
envie, choisissez. Vous les empor- 
terez dans un flacon créé pour Caron 
en 1927. 

Caron Montaigne n’est pas une 
boutique comme les autres. C'est un 
véritable palais des parfums. Ici, 
Caron a créé pour ses parfums un uni- ■ 


vers qui leur ressemble : immenses 
tables de marbre gris, vasques, mi- 
roirs, fontaines de cristal .d’où cou- 
lent les parfums... 

Il faut voir Caron Montaigne. C’est 
aujourd’hui le rendez-vous de tous 
ceux qui chaque jour font le geste - 
du parfum. 
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JUSTICE 


f • ‘ 


AU : CONSEIL DES MINISTRES ~ 

La suppression des tribunaux militaires 


des 


Jht profet de loi portant 'suppression 
- tribunaux permanents - «les- forces 
rrPJA) en tempe de-paix devait être wntehd. 
«r fend! 25 mars, par le conseil: des ministres, 
lies- infrmctioa^-spéctflquement .militaires et 
wBns -de droit ôOmmtm'coaimises par des mili- 
taires,- soit an 'servieô,' soit à l'intérieur d'âne 
-caserne, aenait .dtanmdr jogiu et instruites 
par les juridictions' cto droit commun. Le texte 
ne modifie pas les ‘règles du code .de . justice 
militaire en temps 'dé guerre td en cas d'état 
de siège -eu d'état- d’urgence. 


Ce texte fera de là France cm des rares pays 
occidentaux Importants avec r Allemagne où 
subsiste une juridiction disciplinaire a ne pins 
disposer de juridiction militaire. IJT est à 
craindre pourtant que la spécialisation prévue 
des chambres ainsi appelées à connaître de oes 
infractions ne con s t itu e un frein aux évolu- 
tions fnrisprndentfélleg. les juges civils détachés 
actuellement auprès - des trihunanx 1 militaires 
pouvant se retrouver demain dans ces cham- 



Un dirigeant du syndicat des commissaires condamné 

pour avoir injurié M. Deiepiace 




A.’ 

• h. 


Discipline et droits de la défense 


— ■ . 


ïl n’est pas coutumier que la police lave en 
public son linge sale, les tejuîons à réglant presque 
toujours sa /sndS& La polémique procoquee par 
Faffatre Leclerc, chef de ht brigade crtmtnàle, a 
cependant mis au jour quelques, ressorts de cette 
administration secrète, à. travers quelques belles 
empoignades verbales. CeBes-ei ont opposé.- le plus 
souvent, le tout-puissant Syndicat des commis- 
et hauts Joncttonnatres de ta police patio- 


note, r epr és e n té par son secrétaire général adjoint 
Jf» Joseph Smon „ à r importante Fédération auto- 
nome des syndicats de police (F ASP), dirigée par 
M. Bernard. Deiepiace. Des -explications sur un fond 
« (taprés 10 mai » et avant des élections profession- 
utiles plus que passionnées. Elles ont continué, le 
mercredi 34 mars, devant la ttbe-septüme cftcpsbns 
correctionnel^ de Parts où. U. Deiepiace avait fait 
Oter. M. Simon pour c infures et diffamations ». 


des tabes pourraient en apprécier les 
degrces- années CTÏfA) sont-ils. lois -propre s . 'Seuls tes sept trUm- 
oomme. l’était à^Coarde sùrete nanx udlltaires- pourraient par 
de rEtat. <tas juridiction» xftsoep- .-une action puhOque conséquente 
-tien prtjudlcifttites ■■mut droite de en üéltaix 3 *sh contousa^ 
la défense ? Ou pent-cn les ccoti'- 


It 

que 



titre -que les s’exposeraient les mnlOples 


aunmeis 


ction ^pédaBsée, rendue 




puWkr mai 
itrangem^A 


La s econde 
snttl 



co n testées ^ depuis -‘des lustres, 


existent en France pourtant sois nécessaire des 


j. M A plus.cFun siècle de distance. 
note un officier supérieur de la 
direction de la justice mflltatre (2), 
nous ‘ ■ rejoignons Popbtion du 
■maréchal Uan aon t qui e stimait , 
en 1827, devant la Chambra des 
pairs, que les juridictions mftitat- 
res - constituaient le < complément 



divers depuis le crés- 

le 

pgûmlftr texte important remonte 
au mandement de MontdkUer du 
1- ^ mal -1S47, par ' lequel Phi- 
lippe TI de Valois soustrayait eep 
hommes d'armes - aux juriâtettox» 
Depufe, ceux qu’au 
aujounThui iss. a. Juges 
» ont eu Ja .vie mire malgré 

début de. la cantêstatibu de oes 
juridictions.' -* " - ' 

. Lès critiques tiennent' d'abord 
à leur compositLôü le tqdbÙDàl 
serait ésTéïïet, jugé et 
puisque 1 èomposé de' 

«rats dvfls et dé tànis xrûlitaiîBà. 
< C’est la prése n ce -des mSttairea 
en état fié dépendance hiérarchi- 
que àu Scin de Ja juridiction de 
jugement gtd heurte' le püts finir 
semble des personnalités enten- 
dues », notait en 1S81 Mme ' Ed- 



de la dis- 
toute la 
de* 


cipllne». Ainsi. 

•mesure oh 

armées se trouve conasttonnee par 
la sauvegarde de, Tordre public 
mMtatre, la justice mütiatre ap- 
copime une structure de 

n \ . 



Les risques 




pour 

tes ottttgtatff' ite 
demain, aâzrle pla a 'disdpSoaire^ 
des fautes qui relevaient J usqu’à 
préeeht des- tribunaux mflltafres. 
« Si, exposé 11 Jacques Léauté, 
professeur à Parie IL on supprime 
la compétence des tribunaux 
militaires an temps de paix, ft 
faut veCUer d ce que les garan- 
ties - données, grâce à . 2a ■compé- 
tence eboUs nfaient pas comme 
contrepartie (-J délargir la cont- 
re -ou, n’existent 



du 


déclenchée saft enr plainte 
ministre de Ja; .défense, -oa 
l’autorité déléguée par lui, sait 


tës pour 
attetote 



garanties des 

TFJfX r édig é an ïkmr de là “"*** *** d ^ CTU& * 

co nan l sri n c de la déf ense bàtio- "Le projet de loi offre desérien- 
nale. et des tomes années .dè_ ses garanties 1 à J*état-major : 
l’AssŒjlêe natiqniaç; ' ■ * ... Pour le6 _ tnfrac tions spécmcmi»- 

Le mode de. fonctiadn^ent des 
TJPFJL est égalemêht contesté. 

On. peut citer r: JlmpoatiTafllté de. -.T V! ^£ L - punlüîUe 

ae constituer partie civile, le dé- 
fant -de -motivation detr jugements; 
rinitlatipe des poursuites confiée 
à TaùïdHtë' nüll^^^OTi encore "fè” 
dégBËS:unlque de juridiction. Beau- 
coup d’avocats y voienL comme 
M 6 Jean-Jacques de Fellce, des 
« atteintes aux droits de la dé- , . 

< r * ffloen “ •“ da8ted ® ■ 

de nimporfee quelle famine 1 d’ap- 
pelés. r-’\ - ■ - '•• 

La idopart des . Infractions qui 
relèvent de 'la compétence des 
T FF JL seront jugées .désormais 
par un tribunal de grande Ins- 
tance et par une cour d'assises 


un &7te qui ne porte paa 
an pouvôdy du parquet 
maîtr e du déclenchement des 
tes. D'autre part, les farndl- 
ront se oonstltuer partie 


poursuit 
les p6tt 



T3PJA relégués dans les caser- 
nes ne contribuaient peu davan- 
tage à la défense des iaculpésL 
«Le système actuel n’est pour- 
tant pas mauvais, devait toutefois 
déclarer à Urne Avice le bâton- 
nier Jean Continua, «ef 2e* 
garanties quV offre sont bon- 
nes».' ' 


Sévérité ef biemreflance. 


spécdallsée par rassort de cour 

epécialteatkm 
devrait permettre, d'aorès las 


devrait permettre, d’après 
auteurs du .projet, de mieux pren- 
dra en compte la spédfkdtè'du 


‘‘ 'milieu militaire. -Cependant,’ les 

ve, magjstrata -séduits par cette 



La justice rendue enfin' 

ce cadre est répit r _ _ 

en particulier per les,cbfecteunr c i aj lmtion paurtaient. ne pas 
Insoumis qu ins ou mis -‘tot&Q£ 1 ■ Iss ■■ plus- à ■ même fiafl ed i lr . :1a I 
condamnés à des peinte -générât jurispradence en matitee notam- 
lement de douze a vkigt^quatre ment dlnaoumSstdQa et cTobjec- 
mols de prison. Les témoins de -tloq. Doutant plus que le code 
Jéhovah ont en Dextirâlièrement de justice militaire reste le même 
ù - subir ■ leu rs ■ .foudres, pois- pour la définition des Infractions 
on*Qs étaient svst&natiqnemsnt et des p^tnis ; les s ■ m util a t ions 
condamnés à deux de prison volontaires » des militaires, y 
pour le refus d'accomplir, leurs compris tes teatativte de suinte 
obUgathms mfiftahre. s ils. étaient - et les grèves de la £aim, OTtisti- 
■ tuent toujours, dans 1a législation 

française, des délita. La spéclaü- 
sattan du seul ministère public 
aurait évité te risque de créer tm 
nouvel espace clos, tout en faci- 
litent la confrontation des împé- 
ratifs.müttaiiea et de la Justice 


leur, raisonnement, 
un cfliürter, et on. «’awrit 
aucun espoir de les cçnoaincre. » ■ 

' La infractions de . 'droit oom- 
infan commlBes par les mUltaîres 
auraàart pourtant, elles, été jr^ées . 
dq façon peu répressive. u-Lors* 
qu’on fait le bilan de leur activité,- 
note dans le rapport de Mmo Avice, 
IA Jacques 




finalement 



que les TJ* 
reUxfivcTncrit indvl~ 
gents.» Ainsi Je tribunal militaire 
de Landau, te 2? et 28 -janvier 
UQl, avait candamnfi cinq utili- 
taires pour tdol « aggravé » à dix- 
hna m o i s de prison dmt douas 
avec sursis et relaxé un sous-cifi- 
cter pour homicide involontaire. 
IA dégradation volontaire: (Tun 
véhicule était sanctionnée par 
quatre mois de prison, -dont trois 
avec sursis, et une désertion de 
trent e jou rs de sir mois, dont cinq 
avec sursis. 

bienvefflauoe relative 
le du droit com- 

wpn est un des arguments des 
ndütttres contre la snp p w te lon 
daB TPJA. Une outre raison pins 


Les- gro u pes d'insoumis et d*ob- 

g 5555 nB Jeteurs, malgré jlmpartaace sym- 

on. s'aperçoit ~ ’ - ; ■ 


tairas, à la rapidité dès jugements 
renduà On ne comptait ainsi an 
débat de Faxmée 1982 aue 


depuis pire de trois 
qtte tes tribunaux 
avaient en à connaître quelque 


mais, alors 
- militaire® 


mUte affaires (1)- 


i juridictions 

dènt de» militaires, pourront-elles 
absorber un tel contentieux ? Lçs 
appelés ne risquent -Ils pas d’étre 
jugés plusiems mois après avoir 
aqberré tour service ? . 

L'attachement des mffltalBBB 
a«T t* v is a tient suroCut à tenir 
ceoyanoe en ma ordre public -mili- 
taire diffl 





ÉDUCATION 


M. JEAK-1ACQUES FOL 
PRÉSIDBli . 

DE L'WIVERSnt DE PARIS-VU 


ML Jean-Jacques Foi, 
seur dbistohe, a été âu. mardi 
23 mara président de rnniveisité 
de Paris- VU.- M, Fol a obtenu 
sn . p ramê ter * tour ~ dé scrutin 
«T voix sur 78 votanta. n remplace 
M. Jean -Jacques Bèrnior, élu le 
28 février 1381, et qui ne se 


. _TN6 li 

Uném), 


6 la -19 jupi 1030 à ClaxDMB 
SL Au^uoim FS » 


la 

3SS3 * ISBL It 


Cm 

a 


i Wreiiunif hotfznmcnt i u&dAEtiotf 
‘aV an Togo, «vent de devenir adjoint 
d’eveJgnémaaC en 1868, puis main»* 
smatant en lOTU, aprÂe avoir wn- 
tâku une titéqe. Su 1972, U est nommé 
mri tre-nii tmgt i imnivetsité da 

Purla-VII où 11 dertanb prolseaear 

dTUfltone en 1B78. . 

SpedaU$te as rrx nr o p a Od n« 4 
K Fol est directeur du sent» Mter- 
disetpunai» de wcbercBe sur im- 
ropa <fn JVanL H a publié pUteema 
'actiotw sur ca 'sujet et un ouvrage 
Bistafre de rampe teste n-, 
aux -XJXt et ZXp sütieàj 



baiiqne -de 1 la réforma, 
p as ylctolre. .La 

ft fln 

Pétat-major, la suppresskm des 
TJJA. ne Raccompagne d’un 
d urcïfls einent des sanctions.- Ha 
soùhgntnt oua. aujourd’hui ces 
Juridiction» fonctionnent tenjotoa 
avec le même zèle, alors même 
qu'une négociation s’est engagée 
avec tous tes groupés d'objecteurs 
à Matigmm en vue de' là défini- 
tion d*un statut de l'objection. La 
droits de Pbonune" a 
position nette, deman- 
qu’avant le vote de la tel 
«fl ne soit p bu délivré, pour des 
délits strictement militaires, (tor- 
dre de poursuite deoanX ces juri- 
dictions d’exception En 1981, 
cinq cent ré fr actaires à L’armée 
ont été condamnés & de lourdes 
peines, avant comme après le 
10 mai. .... 

NICOLAS BEAU. 



' (11 Ainsi an USX, 7389 infraction* 
d'eardra. militaire .ee 2626 de droit 
ont été 


revue de 


. (2) Défense, 
saeoejsMms 
tut des hautes 
nationale, n® 22. 
- (3) - 8eul* les 


rmuoa dm 
de rasu- 
de défense 


dlottazu 


étodea 

Wttl 

et dfiUte 
bon du 
dans l’encolnte de la 
ne - relèvent pu de Jt*l- 
spéctaliaéea- 


SI le présidente, Mim Jacquellns 
davary, a estimé que te tribunal 
n'étatt pas IA « pour régler tee pro- 
blèmes de la police». Il a beancouo 
été quéation. de . ceux-ci et,, partiou- 
nèrement. —d'un» conception dépas- 
sée du-, rapport, hiérarchique m selon 
M Deiepiace. Cet ancien gardien 
de la paix -était venu en -oarter. le 
16 mars, è Odéana,.au cours d'une 
réunion- Rectorale où n s’ en - était 
pris à -M- Robert Naud, ‘directeur 
départemental des polices Urbaines 
et secrétaire général adjoint *' du 
Syndicat des commissaires. •!! y » 
parmi faa deux mftle oommlssafres 
da police, avalt-H dôda/é. eflx tétas 
de bols dont nous demandons le 
mise à P écart, et parmi- eux. le 
commissaire • Naud.»-- Ce policier 
qualifié de; -mandarin local», qui 
« refusé tout dialogue avec les repré- 
sentants syndicaux », était accusé de 
« mutation ‘ de - responsables syndi- 
caux, œ lacérage <f affiches vyndfr 
cales, de harcèlement de représen- 
tants syndicaux ». Au coure de cette 
réunion,- ' R fut également question 
des - ■ privilèges- , financiers attachés 
A la fonction dé commissaire (vaca- 
tions funéraires, expulsions) : »B 
faut que cesse, avait Indiqué M. De- 
lepiéce, la pratique- qui consista' A 
ce que ■ les meilleurs élèves des 
promotions d'élèves . commisaalras 
choisissent leur posté en fonction 
de. son caractère' lucratif et non pas 
de son taux de criminalité. » 

Cm était trop pour M. $imon, qui. 


le lendemain, qualfflart M. Deiepiace 
de » dictateur qui nuit A rhnage da 
la police », cf * indbridu sectaire qui 
a été pris en flagrant délit de 
mensonge .A pirateurs reprise* ». 
AL Simon âloutait : «J’en, ai marie 
d’entendre les inertes de M. Date - 
place, c'ast un dictateur 
sable. » 

9 « ■ 

Refa» 

pour (e défit 
de diffamatién 


Le secrétaire général 
saisissait. le 22 mare, 
correctionnel de Paris 
(fi recta (/e Monda du 
que te ' Jugement soit 


de ta FABP 
le tribunal 
par oftatlon 
mars) afin 
rendu' avant 


les élections protessionBeUas des 25 
et 25 mais. -L’audience ne Ait qu'un 
dialogue de so u r d s. On a -parié da 
» chasse -aux sorcières », de m chasse 
aux syndicalistes». AL Delepiaca a 
accusé M. Simon d’avoir la » fâcheuse 
habitude da perdre son calme - et 
de refuser tout dialogue. Les pon- 
déra du. Syndicat national -de la 
polies en tenu» sont venus dire 
que • las gardiens de ta- paix veu- 
lent .qu’on respecta leur dignité 
d’homme, qu’on ce tas- traite pas 
comme des pions». 

Le commissaire Ange Man Cm!, de 
la brigade criminelle, a affirmé, de 
son côté, que le .16 juin .1981, A 
Salnt-Cyr-au-Mont-d’Or, AL Deiepiace 


avait refusé de hd serrer IA main et 
lui avait déclaré : « Tu es an fas- 
ciste. Tant que toi et ton patron 
. Leclerc seront li. B y aura toujours 
des fascistes, flous attendons tou- 
fours que voua arrêtiez quelqu’un 
pour r affaire Copernic. Vous ères 
sur- mes Hat», Fours! votre peau. » 
Propos ‘démentis par M. Deiepiace. 

M. Simon avait l'air de beaucoup 
s’amuser. Son Avocat, M* PeflJssIer. a 
Indiqué - que son client n’avah fait 
que * répondre . A . des accusations 
de concussion, que M. Delepiaca 
était l’agresseur et le provocateur ». 
M. Philippe, da CaJgny, premier- sub- 
stitut, s’est refusé A » arbitrer les 
passions» et s’sn est remis A la 
sagesse du tribunal, qui, après qua- 
tre Usures de délibération, a rendu 
son Jugement 

M. Simon - a été condamné A 
600 -francs d’amende pour Injures 
publiques. Il devra verser 1 franc 
de dommagesrinlérAtr A M. Deie- 
piace. La tribunal a retenu comme 
Injuri eus es . les . expressions de 
• dictateur irresponsable» .ainsi que 
» les Ane ries de M. Deiepiace », 
En revanche, fl - prononcé la relaxe 
du prévenu poix le délit de diffa- 
mation publique envers un particu- 
lier. estimant que- l’expression »lmJ- 
vfdu sectaire, pria en flagrant délit 
de mensonge » ne saurait être consi- 
dérée comme -'une diffamation, 
«parce qu’elle ne comporta pas un 
fait précis». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 




le jeudi 15 avril 1982 


m _ 


avec la participation de : . 

Georges CHAVANES, Résident dn Directoire de LEROY-SOMER - Christian COMEMALE, Secrétaire 
Confédéral CG.X - David DAUTRESME, Président de la Commission snr Fépaigne - Antoine FAESCH, 
Secrétaire Confédéral CG.X-F.O: - Dry deaGILLJN G-SMlTH, Managing Directorof ERS à Londres 
- Paul HECQUET, Directeur ^Génôal (le l’Association ries R^mes de Retraites Complémentaires (ARRCO) - 
.François LAGANDRE, Dire :teur . Chargé des Relatk^as Sociales de h Compagnie La Henin - Jean-Paul MOUZ2N, 
Directeur de PAssddatîoa Générale des Institutions de Retraite des. Cadres (AGIRC) - Martin PFAFF, Professeur 
à fUniversîté (fAugsbonrg - -Jean PICOT, Délégué Général dn Bureau Comm un de Prévoyance Ccâlective - 
- Pierre POINTU, Ancien Délégué Général d 'Entreprise et Progrès » Domiruque STRAUSS-KAHN,- Professeur 


PVM’» -* VX11 -, V, ArwiwpHV wwuwu* M fc HM * 

d’Ecoocniie àrUmversité de Nantene - Lucâa 

1 ■ ■ 

Au cours de cette journée; les participants 
po ur ront: 

• Prendre connaissance des résultats (Tun 
IFQP elcfasâf réatisé pour k journal U POINT et 
pomPAssodstion ARCAPT etooncenrain: les préoc- 
cupations des Français vis-à-vis de leur future retraite. 

• Juger de Faptxtade de notresystème de retraite à 
rf&OTÉer les défis des années 80. 


o Analyser rattimde des partenaires soctanx àrégard 
de Favenir de la protection^ieillesse dans notre pays. 

Discerner des solutions probables et fonder des . . 

tome 


de Pi 


utiles 


Professeur à la Faculté de Statistiques de Rome. 

Des personnalités de tout premier plan - économis- 
tes, démographes, chefs d’entreprise et syndicalistes 
- livreront leurs certitudes, lents craintes et leurs 
propositions sur tm thème qui restera (Tune brûlante 
actualité jusqu'à la fin de ce siède. 

. Ce Forum exceptionnel est organisé par l’Asso- 
ciation ÀRCAPI, association à but non lucratif qui 
a notamment pour objet d’înfonner et de conseiller 
sur la retraite. 

Ouvrir le débat : telle est Tambition du Forum : 
“Qnelles retraites pour demain?”. . 

Retournez dès apjourdThid ce bon de réservation an 
Service Forum ARCAPI, 13, me La Fayette 75009 Paris. 
: - La Direction dn Service Forum 'ARCAPI est é 

jour tons renseagnements complé- 
mentaires. 282LKU0. - 


- POKOM ARCAPI 

Jeudi 15 avril 1982 

>w&«ee- Déjeuner sous la Présidence effective de Michel ROCARD 

** — " Quelles retraites pour demain? 

Veuillez prendre note de ma participation au FORUM ARCAPI qui se déroulera 
à FHBtel Méridien, S2, boulevard G otmcai-Samt-CyL 75017 Parole jeudi 15 avril 19S2. 
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Titre ou fooction 

Td° ■ - Rue 

Ville , 


1 Prénom 
.Société. 


Code postal. 

TSL (important) 


Conditionsde paiticipxtion : 

Ï380 FTFC; 2 peiso«nes : ll50 F TTC (par personne) 3 geHoanes ei jpfas : LBOO FTTC (par personne). 

té® pouvez régter à votre dioix: 

O soit aujourd'hui (a réception^de votre paiement,'nous vous adresserons une facture justificative), 

□ soir sur facture, an plus tard le vendredi 9 avril 1982. 
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MUSIQUE 


THEATRE 


UN « OPÉRA DE QUAT’NOTES », DE TOM JOHNSON « MARIE TUDOR », À U COMÉDIE-FRANÇAISE 


Pertinence, gaieté, exception... 


Lorsqu'on sait à Que! degré <T en- 
nui certains compositeurs peuvent 
mener leur public et qu'ils ont besoin 
pour cela de toute la richesse des 
timbres instrumentaux, ainsi que des 
doua notes de la gamme, on a quel- 
ques raisons de rester perplexe de- 
vant l’opéra du compositeur améri- 
cain Tom Johnson (né en 1939), qui 
parvient à nous tenir en haleine une 
/leurs durant avec seulement un 
piano, quatre notes (la, si, ré, mi) et 
cinq chanteurs... La perplexité étant 
d'ailleurs à la mesure de ce que l'on 
peut concSsérer comme une réussite 
assez exceptionnelle, car les œuvres 
gaies ne sont pas si nombreuses, et 
celles qui restent accessibles à un 
large public tout en proposant quel- 
que chose de parfaitement original ne 
som pas moins rares. 

Jusqu'à présent, le courant répéti- 
tif américain n’avait engendré que 
des musiques médfratrves, s pla- 
nantes s. et la mmimat-music des 
œuvres ascétiques. Tom Johnson, 
qui vit à New-York et écoute per pro- 
fession la musique de ses confrères, 
n'a pas seulement été à bonne école, 
U a pris part activement à ces mouve- 
ments, mais, trop conscient des li- 
mites de tout système, pratiquant 
l'ironie avec une rigueur réellement 
artistique et créative, il a trouvé sa 
voie, à égale distance entre l'avant- 
garde des uns et celle des autres, de 
sorte qu'on ne saurait le comparer à 
personne. 

Si l'idée d'un opéra sur quatre 
notes évoque la mélodie de Jean- 
Jacques Rousseau ( qui n'en utilisait 
que trois), on peut aussi penser à ces 
morceaux aussi drôles qu'habilement 
travaillés que Rossini regroupa sous 
le titre Péchés de ma vieillesse ou à 


tfOffenbach ou de Lecocq en France, 
et de Sullivan en Angleterre ; s'H fal- 
lait absolument désigner des mo- 
dèles contemporains, on choisirait la 
mélodie de John Cage, The Wonder- 
ful Widow of Bghteen Springs. iss 
Chants indiens, de Stockhausen, ou 
Staatstheater. de Kagef. meus ce ne 
sont là que des points de comparai- 
son, sans plus. 

Le livret de t'opéra, écrit par le 
compositeur lui-même, pourrait se 
résumer en une analyse de la parti- 
tion vue par les chanteurs axpüquant 
ce qu’ils vont faire ou ce que vont 
faire les autres, ce qu'ils pensent de 
leur partie, exposant /eues griefs ou 
leur jalousie, en un mot, tout ce qui 
passe probablement dans la tête 
d'un soprano ou d’un baryton pen- 
dant la représentation d’un opéra du 
répertoire. 

Sur ce canevas aussi prosaïque 
que fort justement observé viennent 
se greffer une vingtaine de numéros : 
airs, duos, trios, quatuors, réunissant 
ou divisant les cinq protagonistes et 
leur accompagnateur, et consacrés 
chacun è r exposition d’un aspect dif- 
férent. Tantôt, B s'agit de ne pas 
manquer son entrée, tantôt de ne 
pas perdre le la ou de compter les 
mesures ; il y a le duo de fimitation. 
l'air italien, celui du s wood-bfock », 
celui de faccompagnement, le duo 
des variations, le trio du trio. Le té- 
nor se plaint d'avoir trop peu à chan- 
ter, le contralto rivalise avec le so- 
prano qui joue les divas, la basse 
enfin n'a qu'un air à chanter... et rien 
à dire sauf cela. Et cependant une 
heure durant, aucun effet n'est ré- 
pété, les longueurs mêmes font par- 


tie du jeu, et l'on s'amuse musicale- 
ment f sur la musique}, d'un bout à 
T autre. 

Sans aucun dessein pédagogique, 
cette œuvra constitue peut-être la 
tentative la plus pertinente et la plus 
gaie de faire comprendre au public en 
quoi consiste, au fond, T opéra. En 
outre, si elle état reprise à Paris 
après les trois représentations don- 
nées récemment à T American Con- 
ter, on peut prévoir que le succès 
qu'elle rencontrerait obligerait à an 
différer plusieurs Ans la e dernière » ; 
es Ile partirait alors en province et re- 
viendrait pour longtemps encore. 

H faut ajouter que cette production 
est d'une qualité exceptionnelle. La 
traduction française, due à M. Henry 
PiUsbury. constitue une véritable 
prouesse, et la mise en scène qu'il a 
imaginée fonctionne comme si elle 
avait été conçue ainsi dès F origine. 
Los cinq chanteurs: Biane LubBn, 
Ann Marie Hoiroyd, Jean-Pierre Che- 
valier, Marc Rudkin et Henri Bouge- 
roffe montrent autant d'aisance que 
s’ B s’agissait d’un ouvrage du réper- 
toire avec ce que ce la implique de 
demi-teintes et de précision. Le pia- 
niste enfin, Jay Gottlieb, joue las 
hommes-orchestres, avec une virtuo- 
sité réelle que le public ne soupçonne 
peut-être pas. Cependant dira-t-on, 
quatre notes, n’est pas beaucoup. 
C'est presque trop quand on s’aper- 
çoit qu'U existe mêle et une façons de 
les assembler : c'est là une précieuse 
leçon d'humBhé et d’imagination. Les 
incrédules pourront trouver la parti- 
tion de l’Opéra de quat' notes aux 
attirions Max Eschig. 

GÉRARD CONDÉ. 


ROCK 

Maze au Palace 

L’Hammersmrth Odeon, le hindi 
22 mars, à Londres, annonçait sold 
out pour le concert de Maze, un 
groupe de funk noir américain encore 
inconnu en France mais qui. en re- 
vanche, s'est imposé en l’espace de 
trois afoums au sommet des charts 
anglo-saxons. 

D’entrée, on a compris de quoi B 
retournait : mené de front par le 
chanteur, Frankie Beverly, qui tient à 
l’occasion guitare ou piano, le groupe 
— Roame Lowry et Mdànley Wil- 
liams (percussions). Robin Duhe 
(basse), Sam Porter et Philip Woo 
(daviers), Ron Smith (guitare). Biliy 
Johnson (batterie) — a pris son 
rythme de croisière avec une musi- 
que superbement carrossée qui ne 
cache rien de ses intentions : la 
danse. Au bout de cinq minutes, le 
théâtre était transforme en discothè- 
que ; au bout de dix minutes, c'était 
l’hystérie collective, le public ponc- 
tuant de hurlements chacune des in- 
terventions de Frankie Beverly, ses 
moindres gestes, ses moindres souf- 
fles. 

On a vu une salle entière chanter, 
simplement soutenue par les claque- 
ments de mains des musiciens. Ces 
gens-là ont bien retenu la leçon des 
grands de la • soûl » de Philadel- 
phia. d'où ils sont originaires. La re- 
cette est simple et efficace : mélo- 
dies d'amour immédiatement 
identifiables sur un rythme d'enter, 
encore faut-il savoir maîtriser parfai- 
tement son instrument. La machine 
tournait avec aisance sur une mise en 
place parfaite, basse c laquante, per- 
cussions abondantes, guitares sa- 
vantes. claviers scintillants et voix 
satinée, c’était gagné d’avance. 

ALAIN WAIS. 

★ Cm jeudi 25 mars, à 19 b 30. au 
Palace. Discographie chez Piibi Mar- 


■ La troupe « africaine de « Har- 
imêe 30 ■ présentera son specta- 
cle â partir du P avril sur la seine dn 


ACTUELLEMENT 
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■ LC CRU ET LE CUIT» 

tccuevde m groupe 
ks ■iiytiMB de 3 à 83 out 

i RUS LACEPSPE. PARIS-S* 
Tcléphon. île soir) ; 701 -BS- 64 


Levinas, Ingram et Devillers 
à l’Ensemble intercontemporain 


Trois compositeurs de moins de 
trente-cinq ans ont donné le 23 mars 
un air de jeunesse au concert de l'En- 
semble intercoatemporam. excellem- 
ment interprété et dirigé par Sylvain 
Cambreüng. On connaissait déjà Ap- 
pels, de Michael Levinas (né en 
1949 }. qui plonge l'autfitoifB dans un 
état de < panique a par cas grands 
meuglements dé cors et de trombone 
tout contre des caisses daims ampli- 
fiées par des haut-parleurs, ces tré- 
molos de contrebasse comme des 
papiers froissés ou des bois entre- 
choqués, ces ronflements de gong , 
ces sifflements d'instrumentistes 
dans les micros, tout un tapage sym- 
pathique comme une fresque écla- 
boussée de couleurs, qui a de l'ac- 
cent. 

L'Anglais James Ingram (1948), 
élève de Birtwistie et disciple de 
Stockhausen. a écrit avec Beyônd 
the Symbol »c (Par-delà le symboli- 
que) une longue symphonie de cham- 
bre très douce et secrète où les ins- 
truments à cordes, tous solistes, 
enfretacent des motifs en vagues et 
guirlandes ; iss claviers ( vibraphone, 
marimba) viennent de temps en 
temps piquer quelques étoiles, ou 
bien la clarinette un m de velours, la 
flûte une broderie légère. Le dévelop- 
pement chemine paisiblement, se re- 
pose parfois en quelque plage immo- 
bile et rêveuse, mais ne cesse de 


progresser au gré d’idées neuves à 
défaut d'être vraiment e d'époque ». 
L'œuvre aurait sans doute plu par sa 
continuité créative à Richard Strauss 
■dont la Symphonie pour instruments 
à vent achevait le concert 

Qant à Iris, du benjamin, Jean- 
Baptiste Deviüers (1953). c’est une 
ravissante page faite avec presque 
rien, t de frètes impulsions mélodi- 
ques, bribes rescapées d'une parole 
imaginaire». De petits tintements, 
des motifs de deux ou trois notes, de 
légers grognements, quelques pincés 
de harpe ou de guitare, des sonorités 
graves au piano, un souffle de crotale 
qui s'envole, un gros trait noir de la 
contrebasse, tout cela forme une ta- 
pisserie fleurie qui se déroule lente- 
ment sans qu'on perçoive vraiment 
les fHs de la trame. 

De brèves séquences plus vives 
émaillent le discours qui revient en- 
suite au murmure. Mate fl n'est pas 
une note qui ne soit d'une oreWe mu- 
sicienne et placée juste où B faut pour 
faire image et nous enchanter, 
jusqu'à cet ultime point d'interroga- 
tion que le cor vient confier à la 
queue résonnante du piano. Paro- 
diant fauteur, on dirait volontiers 
que * cette pièce est un modeste 
hommage au printemps naissant a 
d'un compositeur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ A P Académie des beaux-arts, les 
premier et deuxième prix de portraits 
Panl-Loais-Weffler (sculpture) ont été 
décernés à Jacques Veyrht et à Richard 


■ Christoph von Dohnauyt 
la tète de Forebestre de Qerebnd à 
partir de la saison 1984-85, «accédant 
ainsi i Loris MaazeL D aban d onnera 
aima la direc ti o n de fOpéra de Hanr 


■ L’Académie française vient d*on- 
vrir la vacance da siège dn dnc de LMt 
MirepobL, décédé le 18 jmBet 1981. 
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orée an Cambodge et à la sauvegarde de 
la culture khmère organisée par la 
Maison pour tous de Montrouge 
(Hauts-de-Seine) s’est ouverte le 
15 mare avec nue exposition de pein- 
tures tredftkmadles et contemporaines. 
Un spec t acle de chants et de danses 
classiques et folkloriqacs a en Eta le 
samedi 20 mars, i 21 béons, et le 

dredi 26 

Sornette. (Renseignent. : 655-88-91 et 
uprès dn Ceatn de doeumentatioa et 
de re ch erche sur la tivflbntiou khmère 
(CEDOREK) : 329-93-94.) 

■ La cha nt e u se japonaise Ywmko 


Ida 

Carlos Cebro, _im récital de mélodies, le 
vendredi 26 mars, 1 19 bernes, an siège 
des Amis de Richard Wagner, 14, cours 
Albert-h*, è Paris (8*L An pnpaame : 
Mozart, Brahms, Szymanoireki et 
Hago Wolf. 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


20 b 30 


Josette MORATApm» 

Quatuor PRAT 


HAOMAHM0V 
J. RIVER. SCHUMAM 


HARLEM ANNÉES 30 

BrowiSügar 


OPERA-COMIQUE 

' SA LU FAVART 

i MM MMlt DMMIIft 

4 DERNIÈRES 

SAMEDI 27 MARS 
1SH ET20H30 
DIMANCHE 2B MARS 
14K30ET18H30 

RENSEI GNEMENTS ; 2 61.96.65 

A PARTIR DU 1 r AVRIL 
AU 

CASINO DE PARIS 

LOCATION OUVERTE 
874.26.22 / 874.26.23 



Enveloppés de manteaux gris-bleu 
couleur de murailles, couleur de 
brouillard lunaire, les lords grin- 
cheux comptaient, ulcérés par rem- 
prise de Fabiano Fabiani (Richard 
Fontana) - un parvenu, italien de 
surcroît - sur Marie Tudor (Chris- 
tine Fersen) . Le rusé diplomate Si- 
mon Bernard (Michel Duchaussqy) 
tend ses filets autour du favori qui 
trompe la reine avec Jane (Claude 
Mathieu), fille d’un noble catholi- 
que exilé. Elle a été adoptée dans 
son enfance par un ouvrier (Nicolas 
Siiberg) . Maintenant qu’elle a 
grandi, il veut répouser_ Comment, 
après avoir tué un juif. Fabiano est 
décapité pour un crime qu’il n’a pas 
commis se raconte à la Comédie- 
Française, oh Jean-Luc Boulté a 
monté dans les déçois de Platrice 
Kerbrat, Marie Tudor. 

Son spectacle respecte le mariage 
de grotesque et de sublime, de farce 
et de lyrique voulu par Victor Hugo, 
non pas le Hngo culturel, figé en 
buste au vaste front penseur, mais le 
délirant poète de tous les désordres- 
Jean- Luc Bouclé dit que le dédie 
pour le comprendre a été provoqué 
par les Burgraves. dans la mise en 
sc è ne d’Antoine Vitez, à Ivry, par 
une image de vieillards empêtrés 
dans un océan de barbes blanches. 
Image grandiose et dérisoire. 

A la Comédie-Française, d’abord 
on rit des excès du langage et de ses 
ruptures quasi-vaudevillesques, de 
[intrigue tarabiscotée qui se moque 
de la vraisemblance, du cynisme ef- 
farant des personnages qui ignorent 
la psychologie autant que la demi- 
teinte. On nt, puis on s’attache, on 
est troublée; ces matamores, ces 
Machiavel, ces amazones déchaî- 
nées, éperdues de passion maso- 
chiste, ces forcenés de l'honneur, et 
le voyou charmeur qui a séduit la 
reine, mus, les bons et les méchants 


> OUI 

luttent pour leur liberté, sont en ré- 
volte contre leur destin. Ils échouent 
d'ailleurs, aucun ne parvient à la 
réalisation de ses désirs, ce sont des 
« héros de tragédie avec un nez de 
clow». 

Marie-Tudor apparaît comme un 
détournement du mélodrame, l’art 
populaire de l’époque : - Les héros 
des mélodrames, dit Jean-Luc 
Boulté, se soumettent aux justes 
lois ou bien ils sont punis. Ils obéis- 
sent à la morale, Victor Hugo met 
en cause la morale et les lois. - Les 
comédiens, eux, sont soumis à un 
exercice périlleux : ils ont â équili- 
brer la naïveté et l’ironie, â se dé- 
ployer jusqu’au boni du cabotinage. 
Ils le font avec un plaisir irrésistible. 
A l’exception de Nicolas Silbeig qui 
met tout le temps sa voix au pa- 
roxysme, c’est un régaL Christine 
Fersen est étourdissante, Richard 
Fontana délectable, Michel Du- 
chaussoy superbement flegmatique, 
Claude Mathieu inquiétant Ils sont 
eux-mêmes au maximum, comme 
s’ils construisaient des emplois. On 
ne dirait plus la jeune première 
tragi-comique, mais la Fersen. Le 
valet roublard, mais le Fontana. Le 
naïf pervers, mais le Ducbaussoy. Et 
comme, en plus, les rôles secon- 
daires sont tenus par François Chau- 
roeitc, Michel Aumont, Yvette G asc 

et Jacques Sereys , on oublie vite 

quelques longueurs. C’est une plaie 
cette maladie de respecter le texte 
intégral. Mieux vaut couper des ré- 
pliques, même formidables, et ne 
pas entraver le rythme général. 
Mais, c'est un detail. Jean-Luc 
Boutté fait une entrée fracassante 
dans l’ironie et réussit un grand 
spectacle d’acteurs. 

COLETTE GODARD. 

★ ComécBe-Française, 20 b 3ÛL 


VARIÉTÉS 


LA NOUVELLE REVUE DES FOLIES-BERGÈRE 

Follement kitsch 


Los Folies-Bergère présente 
leur nouvelle revue. 

Toute une tradition du specta- 
cle hante ce théâtre. La première 
revue de music-hall est créée en 
1886 dans une salle qui n'a pas 
perdu le fameux promenoir où les 
filles légères venaient faire la re- 
tape. Fragson, Grock. la Bette 
Otéro, Liane de Pougy, sont, 
successivement à l'affiche des 
Folies. En 1902. W.-C Raids, 
alors ègé de vingt-trois ans et se 
présentant comme « le distingué 
comique et le plus grand jongleur 
du monde, vagabond excentri- 
que >, est /‘une des vedettes du 
programme où trouve aussi un 
jeune Anglais débutant du nom 
de Charles Chaplin. Cehd-d a pris 
place dans une loge comme un 
spectateur ontinahe et lance des 
boulettes de mastic sur les ar- 


Cest à la fin de la première 
guerre montfiale que Pau! Dervaf 
imagine le style de revue qta se 
perpétue de nos jours et que Ro- 
land Batthès a défini un jour 
comme Te hypertrophie de la 
somptuosité ». De 1918 à 
1966. trente-trois revues sont 
ainsi montées par Paul Derval. 
Dans les armées 20 et 30, Mis- 
tinguett Maurice Chevalier et 
Joséphine Baker mènent le spec- 
tacle dont le coût est alors 
amorti en quelques semaines, 
parce que les tissus ne sont pas 
chers et les charges sociales 
presque nulles. 

fl y a bien longtemps qu'une 
chanson ne prend plus le départ 
du succès aux Folies-Bergère et. 
à présent, l'amortissement finan- 
cier commande à une revue de 
durer trois à quatre ans. Les 
girlsbondissent toujours sur 
scène avec un luxe de costumes 


et dans une multiplicité de dé- 
cors mais pour un public essen - 
bellement venu des régions ou 
de /'étranger, et principalement 
d’Allemagne, de Hollande et des 
Etats-Unis, où subsistent encore 
certaines images désuètes de la 
capitale, pêle-mêle les ep'tites 
femmes de Paris» et la Butte 
comme haut lieu de plaisir. 

Au second degré, le nouveau 
spectacle des Folies- Bergère est 
aussi drôle dans la dérision que 
les opérettes (Cocoanuts) que les 
Marx Brothers jouaient à Broad- 
way à la fin des années 20 et 
que Robert Fforey mettaient en 
boîte, ensuite, pour la Para- 
mount Certains tableaux c exo- 
tiques » sont franchement ri- 
golos ; les trois hussards du pays 
des czardas, la marche nuptiale 
d'opérette avec les pseudo- 
vitraux qui éclairent le fond de 
scène et la salle, tandis que des 
cloches sonnent è toute volée, 
les marines à New-York dansant 
le be-bop. puis, sans transition 
aucune, le sktaki. L'ensemble est 
follement kitsch. tape-à-l'œil, 
avec des tonnes de plume et de 
strass, avec le grand escalier 
qu'on descend et redescend, 
avec, aussi, un vrai sens du 
rythme, une rapidité remarquable 
des séquences, une discipline im- 
peccable de tous les artistes 
dans les changements ahuris- 
sants de décors et des cos- 
tumes. 

La vedette du programme a 
pour nom Norma Duvat. Elle est 
vulgaire et n’a qu’un filer de voix 
assez grinçant. Lisette Malidor. 
qui la seconde, a de la classe et 
date voix. 

CLAUDE FLÉOUTÉR. 

* 20 h 30. 
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BRUCE SCHWARTZ 
AU PETIT TEP 

Bruce Schwartz vient de Califor- 
nie : cela explique en partie l'appli- 
cation avec laquelle, d’évidence, il a 
dû étudier l’histoire européenne des 
montreurs de marionnettes afin de 
restituer méticuleusement la tradi- 
tion de la Renaissance, époque qu’il 
a choisie. Bruce Schwartz reconnu 
dans son pays - où. l’équipe des 
Moppets l'a très tôt accueilli — a ef- 
fectué des tournées en Europe et au 
Japon, mais c’est la première fois 
qu'il est en France. Le TEP, qui l'a 
invité en février dernier & l'occasion 
du Festival marionnettes du monde, 
présente & nouveau •Le rat bien 
proportionné ». 

Ce n'est pas tant pour cette faroe. 
parfois un peu épaisse, quU montre 
en trimbalant son castel et sur ses 
épaules, qu’il faut aller voir Bruce 
Schwartz, c'est plutôt poux ce spec- 
tacle qu’il offre, comme en cadeau 
supplémentaire, à l'intérieur de son 
spectacle, en une deuxième partie, 
radicalement autre, le temps trop 
bref de quelques numéros avnc des 
marionnettes à tiges. Il a hù-même 
sculpté et habillé les formes. Elles 
sont belles, il les manipule en 
beauté. Et soudain danse une 
femme, figurine d’estampe, et sou- 
dain s’éveille un papillon, qui rendra 
plus songeur encore ce Pierrot rési- 
gné qu’il n’a pas eu peur de fabri- 
quer identique à. l’idée du Pierrot 
Ces minutes où, & vue, Schwartz 
prête vie aux poupées, dépassent le 
professionnalisme, sont au-dessus de 
tonte question de « talent >, an-delà. 
Ces images animées, fugaces dans 
leur rareté d'épures, sont celles d'un 
artiste. 

MATHILDE LA BARDONME. 

* Petit TEP. 20 h. 3a 



Ment dn batteur 
Sonny Greer 

Le batteur de jazz William 
«Sonny» Greer est mort à New- 
York mercredi 24 mais. Il était âgé 
de soixante-dix-huit ans. 

[Né en 1903 à Loog-Bianch, dans le 
New- Jersey, William «Sonny» Greer 
rencontra Duke Ellington en 1919 : dès 
lors, Paventüre des deux musiciens de- 
vint parallèle. Pendant trente ans, 
Sonny Gieer fut le batteur de Duke El- 
lington, d'abord avec la formation qui se 
fît appeler les Washingtoniens, puis 
avec le grand orchestre, où il était Tune 
des bases essentielles, l'on des ceo 1 res 
vitaux à une époque où tes autres musi- 
ciens s'appelaient Johnny Hodges, Bar- 
dey Bigara, Cootie .Williams et Rex Ste- 
wart. Le premier, Greer avait adopté un 
équipement sophistiqué. Mais il ne fai- 
sait que rarement des solos. 

Sonny Greer avait quitté Duke El- 
lington en 1951 et joua alors avec 
Johnny Hodges, Red .Allen, Tyree 
Glenn avant de se retirer.] 
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couleur Congo 

SALLE CHRISTIAN BERARD 
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Admirable parabole put" s’étend e 
corse A mesure que le tragique perce 
le cirque 

P.deRosJ 

■ Quelle belle Journée - dit le pa 
philosophe • Quelle belle soirée * d 
spectateur. 


Demain dans « le Monde des loisirs et dn tourisme » : deux joyaux en Islam, Yémen et Pakistan 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L’HOMME EN PELUCHER Lacer* 
■■i*® (544-57-34) , 18 h 30. 

PHEDRL Fondation Dcoiscb de le 

Meurlhe (24142-16), 21 h. 

LE pmncede homboürg, 

Odéoo (32970-32), 20 11 30. 

MORT. J Confluences 
- (387-67-38), 21 h. ■ 

Les salles subventionnées 
et municïpatès 

OpÉ» (74347-50J , IV fa 30 : La Toaéa. 
F ? Mt (296-12-20), - 20 b 30 : Bub- 
btin* Brow Sogar (Haricm aimées 30): 
CttÊtUk Française (296-10-20). 20 b 30 : 
Lf P&*rir rie rompre ; Le voyage de 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.7020 (lignes groupées) •• 

■ (de 1 1 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Jeudi 25 mars 1982 


.Stadw 4cs ri.mp.ayEM (723-35-10), 
20 h 45 : le Osttr sur la nnin. 

Stadfa Théâtre 14 (54549-77), 20 i 30 : 


CIhSM (72741-15), - Foyer, 18 h 15 : 

- Musique arabe tnuüUoeneUe. — fe* 11 *- 
Gémicr. 20h 30 : L*Orfe& 

Ptttt-Odfcoa (325-70-32), 18 b 15 : Vous 
arer dit emi ou vottt avez d£r non P 

TEP (79746^16). ZIT b~ 30 V Gên^w ' 

ChambcrtiiL 

Pied* TEP (797-96-06), 20 h 30 : Brocs 
Schwartz. 

Cmém Po*#Ih (277-1283), ~i8 -h 30 : ~ 
Débat oc liaison avec l'exposition com- 
ment va la presse; - 8 Ifrh et 19 h : 
Film» en liaison avec cette exposition ; - 
Da.se, 18 b 30 : Compagnie Alain Ger- 


TAP-TiEAlt» . d’essai (278-10-79), 
. 20 h 30 :La maison de-Bemanla; 22 h': 
L’écume des jotns ; - H, 20 b 30 : 
M'Hyde. 

Tbétfte d'Edgar (322-1 1-02); 22 ben/tas : 
Nous oo lait ob œ Dana dît de Faire. 

Tb€8tx« 4e rÉpieceie (258-70-12), 
20b.30;rAmuiL 

Théâtre en Bond (382-88-14), 20 h 30 : 
Homéo et Juliette. 

Théfltiwd. Miih (2784X3-53), 20 b 30 : 

Henri IV. . ... 

Théâtre de h Mer (520-74-J5),20i 30 : 
- Voekü-voes-jooer avec moi.? - ■ — 

Théâtre de 1. Phme (250-1565), 20 b 30 : 
Le dernier des métiers; L’éqttarissage 


pour t 
Théâtre 


Présent (203-02-55). 20 h 30 : 


Théâtre de la VTHe (274-22-77). 20 b 30 : 
Morrey Louis Dance tau 

Théâtre de Paris). 

Théâtre Mes i ca l de Ms <261-1943), 
20 b 30: Attila. 

Les autres salles ~ ‘ 


Ancriaa Chnrch (372-9242) 20 h 30 : A 
Midsummer Nighi’s Dream 
Antoine (208-77-71 ). 20 b 30 : Potiche. ;■ 
Arte-Héhertot (387-23-23) ,21 h : L’étraa- 

gleur s’excite. 1 - 

Atcfier (60649-24) JU b :Je Nombtfl. 
Aliénée <742-67-27), mile U Jouvet. 21 h: 
Couleur tango; salle B ér ar d. 20 b 30 : 


BenflM-dn-Notd (23M4-50L 20 h 3p : h 


BoaOes-Pariskns (296-97-03), 21 inres : 
Diable d’homme. 

Cartoochede, Epée de Bob (80839-74), 
20 fa 30 : Ecrits contre te Commune; 
Théâtre de b Tempête (328-38-3 6). 
20 h 30 : EDa; Théâtre du SofeS (374- 
24-08)rl8h30:RicfaanllL 

Châtre. de ” Il (365-70-13), 21 fa - r 

Gerbpdeblé. .. 

Oté hnenarioeale <589-3849), Gâterie. 


Théâtre des Qaatre-Cents Caepa (633- 

0141), 2) h;laFbBe. 

Théâtre de BoM-Potat-. (256-7080), 
20 h 30 : Antigone toujo urs ; - Pedte 
saDe. 20 b 30 : Une femme, CsmDe 
Claadd. 

Théfitre 18 (i 254747), 22 b : Lettre sa 


13 (589-0599), 20 h 30 : tes Can- 


Trtetan Ber nar d (5230840), 21 h : h Fa- 
pi3 |g LcSbovîtcfa. 

Varténfc* (233-0992), 20 h 30: Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec Bn (296-29-35), 19 h : Théâtre 
- chez LéaBtâud ; 20 b 15 : Tofatt-Bahni ; 
-• 21 h 30 : 1e Président ; 22 h 45 : Patrick 
' et P&doronne. 

Man e t Matren (887-1584), L, 
20 h 15: Aicnh* Md2;21 b 30: tes Dé- 
' mânes Loulou ; 22 b 30 : i>es bttDes daiw 
T en c ri er; IL 20 b 15 : Embrasso-moi, 
idiot ; 21 b 30 : Qui a tné Betty 
Grandt7;22V30“;Pwoie; " ' ‘ 

ÇnH. rEdgm- (322-1 ] -02), L, 20. h . 30 : 
Tîedk,: W|Q dent boudins; 21 h- 45- : 
Mangeuses cThommes ; s — IL, 20 hf 30 ; 
-Taureirpu être watre IÏK.'— 21 h‘45: 


19 ^ = M. Salmoo. 

TW»» de Paris (2808930). 20 h 30 : 
_ Murray Lotus Dance Company. - 
Théâtre 18 (226-47-47), 20 h. ; Ensetnbte 
■DWBC COQSOCt - 

Les concerts &" 


SdeGmaa,-! h: Chorale de Sèvres. 
S«Be Cortot, 21 fa : a Sddosbetg (Soi; 


S«Be Pleyd, 18 h 30 ; Orchestre Se cbam- 
.. hra.des concerts Lamoureux .(Bach, 
Vivaldi) ; 20 b 30 : Orchestre dé Plaris, 
dir. M- Sousttnt, sol. J -P. OoOàrd (Brit- 
ten, Jb&vet,TchaTkovsJd>. ■ 

SnBe- Btt&o. 20 h 30 : & Walter, L4L 
Luisada (Tartim, paganini, Padcofiev) ; 
P. Benhaicm (Mocsao f gsky. Beethoven). 
Lncereaire; J9 b 45 ; C de Pressa c, G. CW- 
tm (Mocart, Bach, Debussy) ; 21 h : 
Quatuor de clarinettes Lutèce (Vivaldi, 

; Albcrtiz. Roger, Bondon). 

B*nehgb. 20b 30: J. Labs (Bach, Beetho- 
ven, Debussy—). - 

Crypte SainteAarft, 70 K 45.: Duo Verba 
Lcmaigre, guitares (de Moat e v enB aux 
Beatles). - 

Safle de FAnden Cowenratoire, 21 h . 

. Orchestre sy mpho nique de Jtonvenzté de 
Jusneu (Spohr, Verdi. Mozart). 


20 b 30 -: 1a Religieuse ; Resserre ; 
20 b 30 : Pierre Xbâard 10791 Ijl2; 
Grand Théâtre. 20 fa 30; La divine comé- 

di e ■ . 

'easétBe C—erardu (742-4341). 2L fa :. 
Reriqnsdormir à HÉlysée. 
dnMt-dp fhstnMjTTT i .'JC720- 

ttnéfie ltaBcâne (321-22-22), 20 b 30': b ■ 


(261-6914), 21 h : La vie est trop - 


Calé de la Gare (27952-51). 20 b 15 : 

- Qu’est-ce qu'a y a dedans? 22 b 15 : le 
Chasseur drombre. 

Faqql (23381-17), 20 h : lnnocentines; 
21 h 15; F. Blanche. 

U Gageure (367-6245), 22 b : te Petite 
Cuiller ; 23 b : tes Méfaits du tabac. 

Le Pub Casino (27936-50 )/ 21 h : ' 
Dtetby— be good; 22 h-30rVs Bus de 
Hurleveaa. 

Point Vbgpde (27967-03), 20 B 15 : Vm- 
ocut-B.: le Navigatem; 21 h'30 :.Dn 

" ronron sur tes biais; 22 b 30 > tesCho- 


JusricB (Spohr. Venfi, Mozart). 

Instknt CœtW, 20 b 30 : Essemblé JsM 
taenia] des grands concerts de la S 
bonne, dm A. MynL 
Aasna (fac. de Droit), 19 b 30 : Cane 
d’ ftodtents mu si cien s (Debussy, Fauré. 

R rahmg . ) 

Egitee de te Madeleine. 21 h : FmentMc 
.ehoraT « Çonue point », ensemble 
/«f archets Q^nçaia (Haendd : Le Mes- 
sie). 

EtfseS ahrt Ta i re te P eu > m 20 h 45: W. 

Parrot, G. J. Parêxmm (Ha 

dcl, Wcber„).. - 


Edooard VB (742-57-49), 20 b 30 : te 
Dame du diable. 


La Soepap (278-27-54), 21 b 30 : Pourquoi 
c’est comme ça. 



Espace Gitté (327-9584), 22 h : E £im Spiendld Saint-Martte (208-21-93), 
- ^ qae<M o patie.^, : - - ' 20 h 30; itepy Tait de la résistance, - - 

Ea ^ c * M ?*?** Q71-KM9). 20 h 30 : Je Le Ttadunem (887-3282). 18 h 30 : 

m’appelle Hany Dave. Contre kwr - 20 h 30 ■ Phèdre - 77 h VI - 

Estes» (2784642), L 20h30 ;k Mar- : , 

i? ] ^ a ÜL^. h X - j* Alpage. - TbéâuT de DfahHenrii (60M7-48), 

Sl? ^ : a ÿ cg P e * re ’ 16 19 L : Hommage k Gribouille ; 21 h 30 ; 

Conte <T hiver; 22 “h : La Chvabre «n- * B en est»! de k police. 

: LL-*- Wfc (707^993). 20 h'3Q: h M6- 

FooiAue (874-74-40), 20 n 30 • Ksodc - moût et temon ; 22 h 30 : Vinçon, 
chapo. r 

“fS.ÎSr— tîa - ,w,) - “ ’■ . Les chansonniers 

Galerie SS (3268951), 20 h 30 : The ...... 

DumbWaitcr. Otvean de la RénuhBa 

Grand HaB Monte r graate (23380-78). ■- 2J fa : Achoexfrençois. 

20 h 30 : Avez-vous des zwuvèltesria dOO- Deax-Anra (606-10-26), 
leur? . J ■. » : tout rose» ■. • - 

Hnefaette (32938-99), 20 h 30 : h Cfasta- r - . , 

trice ctwuve ; -21 b 15 : te Leçon : - L£ tnUSlCHlüll 
22 h 30 : F Augmeatatioa. 

La Brqytee (874-76-99), 21 fa : te Divan. Bobine (3227444) 

Lierre Théâtre (5868583), 20 h 30:1a - Fabienne Thfteauh. 

Grande Peur dans la moatagM. Csntre d’Art 

LneemteM (544-57-34), Théâtre Noir; ■ 21 fa 45 : P. Hâwre; 1 
20 b 30 : Lm amour de théâtre; 22 b 15: Da thU . 

Sylvie Jofy ; Théâtre Rouge i' 18 h 30 : LTew (542-71-1 6), 201 
Sans scdeS, au vicâUlt phis vite ; 20 h 30 : - HteraCdd (327-93-94), 

Douce; 22 b 15 : Four une tafmie tcn- ■*' tm. 
dresse; Petite salle, Il k 30: Mon Cnltf tilnanniMia (322 
français. Pauline Jdfcn. 

Maddctee (265-07-09), 20 b 45 : Du vem Gymnase (246-7979).' 2! 


Geveu de te Hachette (326-65-05) 
21 b 30 : G. Baâiin Swing Maehiae. 
Centre Ma n dera i (58901-60). 20 h 45 

- Musique derlrate du NonL ' ' 

ChapeBe des Lombards (357-24-24), 22 h; 

- La Pcrfeeia. 

Ctetere fa - Lombards (233-54-09) 


CUItre des - Lombards (233-54-OS 
22 h30: Fabriano Fnziou. 

Ote S ate t Cermate (222-51-09), 22 h 3 


Dépôt Vente (637-3187). 22b:BfgBx 
de Scftne-e t-Mar ne. 

Drehar (233-4844). 22 b 30: Ha! Singer 


man de te Répuhfiqœ (2784445). 

21 h : Acbœrfrançoà. 

mx-Ahm (606-10-26). 21 b: Ceat pas 


L’Eemoe (542-71-16). 22 h : Jazz tria 
Feteng (271-3341 ). 22 h 30 : Itio X. Jfati- 


Le music-hall 

Bobine* (322-7484), 


20 h 45 


Gtens (700-7888), .22 h : Wffiie Loco 
- Almaadcr, M. Mioriü. 

New Moràfag (523-5141). 21 h 30 
Didier Lockwood. 

Putecn (246-1087). 21 h: Mate. - 
Pet» Fmnm (297-5347), 21 b 30 : Zai 


Marie-Stuart (5091780), 20 h 30 ; la 
Corifeete» d’Igor— ; - n, 20 h30 : Zoo 
storÿ; ‘ 

Mariny. Salle Gabriel (225-20-74), 21 h : 

1e Garçon (Parfaitement. 

-Matbariue (2699900), 21 b : Jacques et 

son ntaltre. 

Mfchd. -<265-3 5-02). 2l b 15 :On <Snen.au 
liL 

WchadBw (74285-22), 20 h 30 : te Patte- , 
mouOte. 

.Modérée (874-99-28), 20 h 30: Tria 
M te f i w te t (3208990), 21 heures : 

> Trahnaas: Pedte saAe. 21 h: Un cri. 
Palais des GIbcm (6074993); 22 h 15 : 
Gros Câlin. ’■* 

Palais Royal (297-5981), 20 b 45 : Pau- 
vre France. 

Samt-CeorgM (8788347), 20 h 45 f la 


, 18 b 30: Le 


Csntre 8*Art Critique (258^782), 

- t, 45 : P * H®ert; IL 20 b 3 oTg. 

Dtthis. - 

LÆom (542-71-1 6) ,20 h 30: Pkrioca. 
BfàqeGaM (32MÎ84),20b 15: J. Ber- ' 

PB. 

G^jMoo^mae (322-16-18), 2ÔhÎ5: 

Gymoase (246-7979),* 2rh : le Gr and 
Orchestre du Sfileodid. 

Hatettje (326-3Ï^18 h 30 : Nkoie 

Ltjeêfmilre (544-57-34), 22 h 30 : Jean- 

Compte (742-2549). 21 b : Roland Mag- 


Pedrioonri (32688-59), 22 b 30 : Be 
ney Kernel, Serin Distri. 

Petit Opportun (23681-36), 23 b 
ML Riânid, P. Autbier. P.-Y. Sorin, J 
C Jbuy. ■ ' ■ ■ ■ 

Porte Saint-Martin (607-37-53). 20 h 45 
Carole Laure, Lewis Furey. 

RadBo France, Grand Auditorium, 18 b 30 


Bex (23683-98), 23 h : Target Video 

Stowdah (23384-30), 21 h 30: C. Lmer. 
Théâtre Note (79785-15), 20 h 30 : Sec y 


.VteBa^aha (321-3901), 20 fa : Dl Gas 


cinémas 


La Cinémàthèaue 


. CHAILLOT (704-24-24) 

15 ftû'Si eu reviens, dtLDnkMvmao; 
19 h, Jhcqace Prévôt et le cmS nm : Les 
mxajasàc Vérone, de A. Cayxtte; 21 h, 


grand écart ; 20 h 30 : tes 


ACTUELLEMENT DANS 21 SALLES 

VOIR LIGNES PROGRAMMES : . : 



35 S. The Vûghnan. de C R de MMe 
.17 h. Julien, portrait «Tua voyant, do H 
Cansbo et X. Hèbraud ; 19 h. Le «ânent 
et le monde de te prams: OneMan.de H 
Spry. ... 

Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A^ va) :Gn£ 
BmnbpotB. 3* (271-52-36) ; Studio M6- 
dkat, 5* (63925-97) ; Fferamoant Odéon, 
«* (325-5983) ; PubHcîs Chuaps- 
" Syrite. (720-7623). - VX : Para- 
* maunt Opén. te (7495681): Pure- 
: Mbuut •BÛtille, 12» (343-7917) : 
Pen un o unt : Gâterie. 1> (580-18-03) ; 
'■ Puamount- Montparnasse, 14»' (329 
'9040) ; ParamoiiM Orléans, 14» (540- 
' 4991) ; Co n ve nti on SalntCharies, 15» 

’ (5793900) ; Marat, Ite (651-9975); 
ParemoU Bt Mrillot, 4» (758-24-24). 
ACTEURS PROVINCIAUX (FOL, ml) : 

O lyuip ic Entrep ôt^! 4» (5428742). 
ALL£MAG3^E AffiRE BLAFARDE 
(AIU va) : Mante. 4» (2784786). 

LES ANGES DE FER (Al U va) : 14- 
JiiilietPanasse, 6» (326-58-00) . 


SPECTACLES 



deftsdne 


Pria» m Ghcn (6074993), 20 h 30 : 
Ben Znnet ï^erite salle, 20 h 45 : Vanina 
MIcbeL 

Pâte* 4 m S port» (8284990 ), 21 h; HoB- 
dayoajco. 

PuriHon de 1» Bhtaàe (584-74-20) 

Ln Ttedten (566-94-23). 20 h 45 : Ana- 
krirt;22h30:J.MoUhid. 

Théâtre iTEdgar (322-1 1-02), 20 h 30 : D. 
MesÔL 

Thtttee- dès Quatre Cent» Canpa. (639 
01-21) :Joa^iKD}iom. 

Tkteteîra de (teenaa-Ahea. (2604441), 
21 b Jcsefîfia. MosziiQQz, Nruxz. • 

La danse 

CLSP. Th. Paris 12 (3491901), 
20 b 45 : l’Arbre. ' 

M»* (271-10-13). 18 h 30 : Tria 
I^Fdifi (371-7189), 20 h ; International 


PERDUE (A_ va) : Saint-Michd, 5* 
(326-7917) ; Gcorgc-V, te (5694146). 
- VX : 3 HaussmnnA, 9* (7704785) ; 


ANXhTS— BANDITS (Arg_ va) : 
Ousy Ecdca. 5* (354-20-12); U.G.C 
Odéon. 6» (325-71-08) : Normandie, te 
(35941-18) : 14-Jufllet Beaugrenrite, 
15- (575-79-79). — VX : Rot, te (236- 
8993) ; UjGXL Opéra. 2»' <2618032): 


U-G.C Gare de Lyon. 12» (34901-59) ; 
U.G.C GobeUns, 13» (336-2944).; Mi- 
nute. 14* (3208952). . 

LE BATEAU. (AU, va) : Biarritz, 6» 

. (7238923)- - VX : Bretagne, 6 e (222- 
57-97) ; U.G.C. Caméa 9» (2468fr44). 

BLOW OUT <A_, 'V.a) : Fanon, 1« (297- 
5974); Coochea, 6r - (633-J082) ; 
U.G.C. Daman. 6» (32942-62) : Bktr-' 
ritz, 8» (7238923). - VX : Caméo . te 
(2468644). - . ■ - - ■ 

LE BOURGEOIS -GENTILHOMME 
(Fr.) : Gaumont Les Halles, le (297- 
4970) ; Tem pliera, 3» (272-94^56) ; 
GtortpV,te(j6MI46). 

CARMEN- JONES <A_ va.) : Epée de 
Bois, te-(337-S747). . 

■LA CHÈVRE (Fr.) ; Capri. 2* (508- 
1189) ; Montparnasse 83. 6» (544- 

14- 27) ; Andnattde, 8» (3591908) ; 
GawmonrSad, Ite (32784-50) . 

CONTE DE LÀ FOLIE ORDCNABIE 
(Fé-lC vji) (-), Studio Alpha. S» (354-, 
3947) r Gowge-V. te (5624146). - 
VX: Paramaun Montparnasse. Ite 
(329-90-10». 

COUP de TCWÇHON (Fr.) : MmMtix. 
y (296-8040) ; MoneCrio. te (225- 
0983) ; iteràmount MontpernamC. ]te 
(32990-10). . .. 

CUTTERS WAY (A., v4)‘: Olympie 
.. Saint-Gennara, 6* (22287*23) ~ Si- 
Ambrotse. ti« (7008916)N 
DERN1ER CAPRICE (Jap, fæ). Sladio 
GtMeOeur, S» (32680-25). . 

LE DERNIER VOL DE L’AKCHE. DE 
NOË (A^ vX> Napoléon, 17» (380- 
4146). . ‘ ’ 

DIVA (Fr.), Capri. y (5091189) ; Ven- 
dante, te (742-97-52) ; Ciné Beaubourg.. 

- 3» (271-52-36) ; Panthéon, 5- (354- 

15- 04) ; Pagode. > (705-12-15) ; Mari- 
gnan . te (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quicr, 8» 1(387-35-43) ; P.L.M. : 
Saint-Jacques, 1,4» (5896842) ; Muni. 
16f. (65.1-9975) ;Oiçhy Pàtbé, Ite (522- 

' LE DROIT DE TUER (A.; vX) (•*) ; 

■- Panunount Opéra, te (742-56-31 ) ; Para- 
mount Mon tpai n asse, ite (329-90-10). 
ESPéQN. LÉVE-TOf (Fr.) : U.G.e 
Opéra, te' (261-50-32) ; Normandie, te 
. (35941-18) ; BJenvenUridoutpanBase, 

14* (54425-02). ' ' * » 

LE FAUSSAIRE (AIL, vjj.) ; Luocnndre. ■ 
te (544-57-34). .. 

LA FIÈVRE AU CORPS (Æ, va) : 
Quintette, 5» (6397938) ; Mm-igrtan g* 
(3599282) ; Olympjc-Entrôôt, 14» 
(5428742) ; Penusvteas, Jte (329 
8911). 

LA FOUS MSTtHRE DU MONDE 
. (A^ va) : Marignan. te (3599282). - 
V.f. : Berlitz, te (7428933) ; Fauvette, 
13* (331-5686) ; Gaumont-Gambetta. 
20- (636-10-96). .. 


I LES FUR NOUVEAUX 

LE CADEAU, film français de Michel 
Ung : Rez. te (23683-93) ; U.G.C. 
Opte, te (261-50-32) ; Bretagne, 6» 
'(222-57-97) ; U.G.C. Danton, te 
(3294962) ; Normandie. 8* (359 
■41-18): Le Paris te (35953-99): 
Hefdcr, -.te (770-11-24) ; U-G.C. 

. Gare «le Lyon. Ite (343411-59); 
- U.G.C. Gobctîns. 13» (336-2344) ; 
MBoaL 14» (5395243); Magio- 
Convendon, 15* (8292084) ; Marat. 
Ite (651-9975) ; Paramomn' MaiDot. 
17* (758-24-24) ; J aram ount Mom- 
. martre. Ite (606-34-25) ; Socrfrans, 
19» (241-77*99). ... . 

GRASSE CROISE, dm' français 
d*Arielle Dombasle : Olympic- 
Luicmbo aig, te (63997-77). - 

l’équipage, ■ fitm . soviétique 

d’Alexandre Mina, v.a ; Cosmos, te 
(544-2880). 

LES JEUX DE LA COMTESSE OO- 

UNŒN DE CRAT2» fihn français 
- de Catherine Binet : Sahu-Gennakt- 
Stitdio, S* (6338920) : Xlysées- 
Liacrin. te (35936rl4) ; Paroa*- 
riem, lte (3298911): 14-Juiflet 
BeaugxeneUe. 15* (575-7979). 

L A MA ISON PRES DU CIME- 
TIERE (••), film italien de Lucrô 
Ftald, va : U.G.C. Odéon, te (325- 
71-08) ; U.G.C KLubeaT, te (225- 
1845) : v.r. : MaxéviBé. te (770- 
7286) ; U.G.C Gare de Lyon. 12 e 
(34901-59) ; U.G.C Caméa 9* 
(2468644) ; Montpamas, lte (327- 
52-37) ; Mistral, lte (5395243) ; 
Magic Convention. 15» (828-2084) ; 

■ Panunount Montmartre, lte (606- 
- 34-25) ; Secrétons, 19» (241-77-99). 
les -Maîtres du temps, dm 
français de René Laloux : Gaumont 
Haltoa, 1- (2974970) ; Richelieu. 2> 
(23956-70) ; Quintette, 5» (639 
7938) ; Mon tparna sse 83, 6» <544- 
14-27) ; Ambassade, 8* (3591908) ; 
-.■Français, 9 (770-3388): Athéna. 

. . lte (343-0085) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Broadway, lte 
■ -f 527-4 1-1 6) ; Clieby-Patbé. 18» 
<52246-01) ; Gaumont Gambetta. 
.» (636-1996). - 

LE PONT DU NORD, dm français 
de Jacques Riveric : Forum, f (297- 
. 5974) ; ‘ CHymptc Liixemboorg. 6 e 
(633-97-77).; Olympie Balzac, te 
(561-10-60) ; Olymptc Eairepdt, 14* 
(5428742). 

TAXI ZUM KLO (*•), film-alIwnaiKt 
de Frank Ripplob ; va :'Bc clitz.'te 
(74280-33) ; Marais. 4- (278- 
47-86) : Racine, te (6394971) ; 
Elysées-Lincoln, te (35936-14) ; 14- 
Jnflkt Bastille. 1 1» (357-9081). 


FONDATION 

DEUTSCH DE LA MEURTHE 

. • 37, MJoradm (144. 5396380 
21 HEURES, Ms; 
MERCREDI, JEUDI VENDREDI SAMHM 


PWUCI6 CHAMPS-ÉLYSÉES (væ) 
- PARAMOUNT CITY TR1UMPH 
(v.a) - PARAMOUNT Ob£(»N IvæJ - 
FORUM LES HALLES (v.o.) - 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - 
PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
(v.f.) - ST- CHARLES CONVENTION 
tvX) - VILLA SE Neuaty - ALPHA 
Apantnuil - STUDIO Parly-2 

8 Dons leur monde, Iq chose I 
I lo plus érotique c'esLJbrgent | 
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Rien de moins que l’amour, ie désir et la fureur. 

POSITIF 

Quand l’œuvre est à ce degré originale et forte, elle 
devrait échapper aux classifications. 

L'EXPRESS 

Merci de m’avoir fait connaître un film aussi beau... 

Julio CORTAZAR 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


FRANasCA (Port, ta) : Qlympîc, 14» 
(542-67-42). 

GALUPOU (Anst, va) : Biarritz (723- 
69-23) ; 14 JuiBet-BcangreneUc (575- 

79- 79). 

GARDE A VUE (Fr.) : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Quintette, S* (633-79-38) : 
Ambassade. 8* (359-1948). 

GEQRG1A (A, va) : U.G.C Odéon, 6* 
(325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6- (633- 
08-22) : U.G.C Champs-Elysées, 8° 
(359-12-15); 14-JuiDet Beaugrewlle, 
15* (575-79-79). - VJ. ; Caméo. 9* 
(246-66-44) ; U.G.C GobeGos, 13- (336- 
23-44) ; Bienvenue Mootparc&sse, 1 5* 
(544-25-02) 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) : Colisée. 8* (359-2946) ; 
Montparnasse Pallié. 14» (322-19-23) ; 
Clichy Pathé. 18* (52346-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : Impé- 
rial. 2* (742-73-52) ; U.G.C Danton, 6* 
(329-42-62) ; Ambassade, 8* (359- 
194») ; Athéna. 12* (343-0(465) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (322-19-23) ; Kino- 
panorema, 15* (306-50-50) 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, va) : Ciné Seine, 5* (325- 
95-99). 

IL ETAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Cas.) : Gau- 
mont Les Halles, I* (297-49-70) ; Sanrt- 
Mtcbd, 5- (326-79-17) ; Ambassade, 6* 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11). 

JOSEPHÀ (Fr.) : Gaumont les Halles; \° 
(297-49-70) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Haulefeuüle, 6* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27); Cotisée, 8* 
(359-2946) ; Fiançais. 9* (770-33-88) ; 
Nation, 12* (343-0467) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Gaumont Co c v cmku i.15* 
(828-42-27) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ; 
Wcpter, 18* (522-46-01). 

KUNG-FU (PoL. va) : Olymptc- 
Entrepôt, 14* (54267-42). 

LE LARRON (lu va) : HautcfcuBlc. 6» 
(633-79-38). - VJ. : Marivaux, 2* (296- 

80- 40). 

MAD MAX (A_ v.f.) (••), Gaîté- 
Roehcebouart (878-81-77). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : Gaumont- 
tes-Halks, 1*> (29769-70); Quartier- 
La lia, 5* (326-84-65- ; Haute feuille, 6* 

(633-79-38) ; Ganmoni- 

Cfaamps-ËJysécs, 8* (3590467) ; ftr- 
nassiens, 14* (32963-11) : v J. : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Nation, 12» (343- 
0467) ; Montparnassc-Patbé, 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27). 

MANIAC (A_ va) (**) ; Marïgnan. 8* 
(359-92-82); vJ. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse 83. 6» (544- 
14-27) ; Hollywood Bd. 9* (770-10-41) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Clichy 
Fathé, 18* (522-464)1). 

LA MÉMOIRE COURTE (Fr.) : Action 
République. Il* (805-51-33) ; Otyapic. 
1,4* (54267 -42). 

MÉPHISTO (Hong^ va) : Epée de Bois, 
5* (337-57-47). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C Opéra, 2» (261-50-32) ; 
U.G.C Biarritz, 8* (72569-23) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) . 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
58-00). 

NOCES DE SANG (Esp„ va) : Studio de 
la Harpe-Hucbene, 5* (63508-40). 

LA NUIT DE L’ÉVASION (A-, va) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vJ. : Res. 2* 
(236-83-93) ; Paramonnc Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramotmt Gobems, 13* (707- 
1238) ; Paramount Montparnasse. 14» 
(329-90-10) ; Magic-Convention, 15* 
(828-2064) ; Paramount Montparnasse, 
I* (6 06-5425). 

PABLO PICASSO (Fr.) : Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83). 

PACO L’INFAILLIBLE (Fr.) (*) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; U.G.C Rotonde, 
6* (63508-28) ; Pagode. 7* (705-15-12) ; 
Ëlysées-Lmcoln, 8* (359-36-14) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A-, 
vJ.) : Marbeuf.8* (225-18-45). 

POPEYE (A., vJ.) : Napoléon, 17* (380- 
41-46). 

PRENDS 10 000 BALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Quintette, S* (635-79-38) ; 
Elysées Poinl-Sfaow, 8* (22567-29) ; 
Fiançais, (770-33-88) ; Louxor. 10» 
(878-38-58) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A„ va) : 

Marbeuf, 8* (225-1845). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ambassade, 8» 
(359-1908). 

PRUNE DES BOIS (Bdg.) : Banque de 
l'Image. S* (32941-19). 

RAGTTME (A., va) ; Cluoy Palace, 5* 
(354-07-76) : Hauiefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Elysées Point Show, 8* (225- 
67-29) : Parnassiens. 14* (329-83-11). 
REMBRANDT FECTT (Hoü-, va): 

Movies, l<* (2604509). 

RICHES ET CELEBRES (A^ va): 
Publias Saint-Germain. 6» (222-72-80) ; 
Paramount City. 8* (56245-76). 
ROXETROUKY (A.. * J.) : La Royale, 8* 
(265-8266) ; Napoléon, 17* (380- 
4146). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Berlitz, 

2* (74260-33). 

LES SOUS- DOUES EN VACANCES 
(Fr.). Gaumont les Halles. I* (297- 
49-70) ; Berlitz, 2* (74260-33) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Cluny Palace, 5* 
(354-07-76) : U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Biarritz. 8* (72369-23) ; Mari- 
gnan. 6* (3594)2-82) ; Saint-Lazare Ras- 
quier. 6* (387-3543) : Nation. 12* 
(343-0467) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* (322- 
19-23) ; Gaumont Sud. 14* (327-8460) : 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Victor Hugo. 16* (72749-75) ; Wepfer. 
16* (522-46-01) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

STRESS ES TRES TRES (Erp., va) ; 

Studio Logos, 5» (354-2642). 

TE MARRE PAS C’EST POUR RIRE 
(Fr.) : Rio Opéra. 2* (742-82-54) ; Ermi- 
tage, » (359-15-71) ; MaxéviUc, 2* (770- 
72*86) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobeiins. 13* 
(336-2544) ; Mirumar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Clichy-Paibé, 18* (522*4601); Secré- 

tan. 19* (241-77-99). 

TETE A CLAQUES (Fr.) : Rkfadiea. 2» 
(233-56-70) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Français. 2* (770*3588) : Nation, 1 2* 
(343-0467) ; Fauvette. 13* (331- 
60*74) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) -, 
Montparnasse Pathé. 14* (322-19-23). 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Marignan. 8* (359-92*82) ; Paramotuil 
Opéra, y (742-56-31). 

LA TRIPLE MORT DU TROISIÈME 
PERSONNAGE (Fr., van. Êsp.) ; 
Forum, 1* (29763-74). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE N» 2 
(**) (An va) : Paramount Odéon, 6* 
(325-5983) : Ermitage. 8* (359-15-71 ) ; 
PaiamoMt City, 8* (56245-76). - VJ. : 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32); Max- 
Lipder. 9* (7704004) : Paramount 


Opéra, y (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (345-79-17) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1803); Paramount 
Montparnasse, 14» (329-90-10) : Para- 
moant Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention St-Charles, 15* (579-3500) ; 
PaianwwK Mafflot, 17* (758-24-24); 
ParamOBDl Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Sécrétas; 12* (241-77-99). 

UNE FEMME D'AFFAIRES (Ft, va) : 
F brou, i" (297-53-74) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) : Paramount City. 
8* (56245-76) ; Publiais Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23). - VJ. : Para- 
ttOUûL Opéra, 2* (742-56-31); Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 1> (580-18-03) ; 
Paramoont Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention St-Charles. 15* 
(579-23-00) ; Passy, 1» (288-62-34) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24). 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (235-56-70) ; Mari- 
vaux. 2* (2968040) : Mercury. 8* (562- 
75-90) ; Paramount -GaUrie. 13* (580- 
18-03) K^cfay-Puhé, 18* (5224601). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Publias Matignon, 8* (359-31-97). 

WOLFEN (An va) : U.G.C Danton, 6» 
(32942-62) ; Biarritz. 8* (723-69-23). - 
VJ. : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Maxévülc, 2* (770-72-96) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Mootparww, 14* (327- 
52-37) sTaureDca. 20* (364-51-98). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (278- 
4786) ; Le d ernie r round. 

GODARD-TRUFFAUT, Bonaparte. 6* 
(326-12-12), 16 h : Sauve qui peu (la 
vie) ; 18 b : la Chambre verte ; 20 b ; le 
Mépris ; 22 fa ; la Nuit américaine; 

MARLLYN MONROC (va) : Action La 
Fayette. 9* (87880-50) ; Nigara. 

HOLLYWOOD ANNEES 40 (va) : Ac- 
tion République. Il* (805*51-33) : Far 
West 89. 

CINÉMA ITALIEN v.o. : Deufert, 14» 
(32141-01) ; L'Innocent; Rocco et ses 
frères ; Prova d’orefaestra. 

LA PARADE DES STARS (va) : Olym- 
pe (542-6742) : Mogambo. 

PAUL NEWMAN (va) : Calypso 17* 
(380-30-1 1) : 17 b 15 : Rachei, Racbef; 
19 h 15 : le Piège ; 21 h 15 : (+ V„ SL, 
24 h.) : 2c PoKoemau. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07) : Que fais-tu 
grande folle? 

INTEGRALE LUC MOULUT: Studio 
43,9* (770-6340). 

HLM ANTTRACE5TE (va): Studio 
Saint-Séverm, S* (354-50-91). 


LES JOURNALISTES DE L'AU- 
DIOVBÜ0L DU SERVICE PU- 
BLIC RELÈVENT DE LA 


CONVENTION 

NATIONALE 




* m 

L'Association des employeurs des 
journalistes professionnels de Pau- 
dio visuel du secteur public - dont le 
but est d'adhérer à la Convention 
collective nationale des journalistes 
et d’exercer les droits qui en décou- 
lent — vient d'être créée . Son bu- 
reau est présidé par M" Michèle 
Cotta (P.-D.G. de Radio-France), 
M. Guy Thomas (P.-D.G. de FR 3) 
en est le vice-président. M. Jacques 
Boutet (P.-D.G. de TF 1) le secré- 
taire général, son adjoint est 
M. Maurice Rémy (président de 
T.D.F.), enfin le trésorier est 
M. Pi er re Desgraupes (P.-D.G. de 
A 2). 

L’Union nationale des syndicats 
de journalistes (S.NJ., C.F.D. T_ 
C.G.T„ F.O.) - se félicite, dans un 
communiqué publié mercredi 
24 mars, du rattachement des jour- 
nalistes de l’audiovisuel à la 
convention collective nationale ». Il 
s’agit, selon FU.N.SJ.. d’une « vic- 
toire pour toute la profession et 
l’aboutissement d’une revendication 
de longue date ». 

Considérant, en revanche, les tra- 
vaux de la réunion du 23 mars (à la- 
quelle participait M* Cotta), consa- 
crée à une renégociation de cette 
convention collective, FU-N-S-J. 

■ n'a pu que constater le refus des 
patrons de presse de prendre en 
compte la plupart des demandes de 
modijîcaiion de la convention col- 
lective des journalistes sur des 
points importants ; liberté d’opinion i 
des journalistes, semaine supplé- \ 
mémoire de congé, application des i 
trente-neuf heuf heures sur le plan , 
national, sur la question de l'indent- J 
ni té de départ en retraite, les nou- 
velles propositions des patrons sont 
dérisoires. » 


Vii 


On a beau rouscailler, critiquer 
les collègues mal lunés et les pe- 
tits chefs mal embouchés, preten- 
dr» qu’on en a pardessus la tête 
et compter les mois jusqu’à ta re- 
traite. au fond, le bureau, on 
adore ça. On y a sas copains, sas 
habitudes, on va prendra des 
cafés au tabac du coin, on sa fait 
des confidences dans les toi- 
lettas. on traftw dans les coulons 
sous prétexta d'aller chercher un 
dossier, on y cultive des plantes 
vertes, on y instale la photo de 
ses mômes, on y a même son pe- 
tit domaine secret : un tira ir qui 
fermai dé. 

De vivre ensemble du lundi eu 
vendredi, huit heures par jour. 
onze mois par an. ça finit par 
créer des liens, même si, à 
T exemple des employés d'une 
compagnie d‘ assurances rencon- 
trés mercredi après Je match de 
foot sur A 2, on lance à la canto- 
nade le soir en partant un * b’soir 


Pour Jaja 

m’ssfaors-dames » désinvolte et 
distant. Une de ses dames nous 
disait d'ailteurs qu’elle avait tota- 
lement dissocié sa vie profession- 
nelle de sa vie personnelle. Elle le 
regrette!, elle aurait bien atmtL.. 
son mari en revanche... 

L’équipe de télé est restée 
plantée là avec ses projecteurs et 
ses caméras pendant cinq se- 
mâmes. histoire de se fondre dans 
le décor et de pouvoir tourner 
sans susciter Vombre d'une gêne 
ou d’une réticence. Ce n’est pas 
mai. un peu mince, un peu frêle, 
ça manque de muscle, mais ça 
sonne juste. On se souviendra s 
de Jaja. de sa tristesse à l’idée de 
devoir bientôt décrocher : « Main- 
tenant. c’est la vieillesse, il va fal- 
loir penser au trou, a Et des théo- 
ries de ce monsieur : a Comme on 
travaille avec sa tête, on est tou- 
jours en effervescence, et ça finit 
par ressortir, par attaquer le cœur 
ou les nerfs, c’est forcé. » 


L'excellente enquête présentée 
en d&ut de soirée sur ta chaba à 
côté « Petits clients, gros mar- 
chés » a été tournée par Temps 
présent pour la télévision suisse. 
Rien qu’on ne sache déjà. Seule- 
ment. voilà, on a beau nous le se- 
riner. nous le répit er sur tous les 
tons, on n’en tient aucun 
compte : oui. le télé et surtout la 
publicité c’est catastrophique 
pour les enfants. -Ça les abrutit, ça 
leur fait entrer, au Beu des fables 
de la Fontaine, les plus sottes dès 
ritournelles dans la cervelle, ça les 
incite à se bourrer dé sucreries et 
Â associer ridée de bonheur à tel 
ou tel produit. Bref, c’est un vrai 
danger. Et la voiture m'objectera- 
t-on. ri est-ce pas aussi risque ? 
Les départs en week-end sur Vmt- 
toroute et sans parier des retours 
de vacances ? Bon, bon. d’ac- 
cord. mettons que je riai rien dit t 

CLAUDE SARHAUTE. 


Jeudi 25 mars 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Malesherbes. avocat du roi. 

RéaL : Y.-A. Habert, avec H. Viriqjeux, C Colin. J. Lau- 
gier- 

22 h 10 Document : La Terre en héritage. 

L'énergie en sursis. Un inventaire très document* des éner- 
gies. ressources de la planète. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Magazine : Situation 82. 

de P. Dumayet et L Banéie : dessine-moi un bateau. 

Normes arauiecntrales, financement d~ un bateau de pêche. 

21 h 40 Magazine ; Les enfants du rock. 

Simon et Garfunkel à Centrai Park. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : Je suis un senthnent&L 

F 3m franco-italien de J. Berry (1955). avec E. Constaminc. 
& Davi, P. Frankcnr.O. HosseaoL 


Une histoire compliquée, à la limite de t 'i n coh éren ce et tout 
entière tournée vers une certaine idée do hommes : le 
whisky, tes femmes* tes poings^ 

22 h Journal 

FRANCE-CULTURE 

19 fa 36, Les progrès de b fciologitct de tt méétdatz Le&iné» 
mies. 

20 kg Le portiqae des don, de G. Haxtdrey. Avec : R. GnBkt» 
J.-M Fertey, D. Leverd. M. Moranoet B. Votai. ^ 

22 b 30, Note ntphSyrt : Les jonnmfistes : N. Kbemzr, 
caU eartnaMe a. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Coacert : Récital cf orgue (donné a la bidiqw 
S&ime-Cédk (TAIbi, le 27 septembre 1981) envies de Nms, 
d v Andri en, J.-S. Bach, de Giigny, Balbostrc, Alain, Coopérât, 
par M.-G Alain. 

22 h» La nie mer Fraœ-Mesiqiie : Musiques de aufc; ouvres 
de Prokofîev, Webcrn, Jaaacek; 23 h : Studio de rec herche 
radkjpbomqtte, oeuvre de Vivier: 0 h 5, Mare Nostnuu; 
oeuvres de Duparc, Frescoboldi* Porpore* 


drouot 


Hôtel des ventes, 9 r rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Telex : Drouot 642260 

-.770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lesaxposrtionsauront fieu la veBle des ventes, da 11 hé 18b 

sauf incficationa parti cu lièr es 

LUNDI 29 MARS 
(exposition samedi 27) 


S. I - Jouets, armes, tablx, bibeL 
Beau mob. M* Langbde. 

& 5 - Unes anciens. M* Omette 


S. 6 - Objets d'art et dVmwaMe- 
ment, principalement di XVIII*. 
M“ Ad», Picard, Tajaa. MM. EHée, 


& 8 - Bijoux, orfèvrerie, montres, 
bibelots. Tableaux anc. M* D uu b tr - 


& 9 - Mbies XVHK M* Ncrat- 
Muret. 

& Il - Tablx, bibelots. Mobilier. 
M** Ogcz, Dumont 
S. 13 - Soieries anc. DenteOes. Mo- 
bilier. M*» Boisgirard de Hecckeren. 
M** de Heeckeren. 

SL 14 - Putois et tableaux mo- 
dernes. M* Robert 
S. 15 - Céramique. Mobilier. 
M“ 


MARDI 30 MARS (exposition lundi 29) 

& 16 - Antiques, H te Curiosité ; le cbeval, la chasse et la promenade. 
M** Laurin, GnÜtoux, BuETcmd, MIc. M- 

MARDI 30 MARS 

SL 13- Bijx. Mobil. M* le Blanc 

MARDI 30 à 21 h. MERCREDI 31 A 14 h (exposition mardi 30| 

S. 2 - Le 30: Tableaux modernes ; le 31 : Tablx et mmhlni «*« Tapis 
tTOrietiLM**- - - - - ^ 


MERCREDI 31 MARS (exposition mardi 30) 

S. 6- Dessins anc du XVI* au XIX*. M** Boi sg ir ard de Heeckeren. MM. de 
limer et Fermeat 

& 11 - Livres : Beaux-arts, frano ma çou n crie. Edit. orig. mm» Livr. aac 
DP Gros. 

S. 14 - Linge, dentelles. Jouets, fourrures. M** Adec, Picard, Tajaa. 


JEUD1 1** AVRIL (expo s ition mercredi 31 mers) 
SL 13- BibL MMes anc et de style M” Couturier, Nicolay. 

VENDREDI 2 AVRIL (exposition jeudi 1-) 


S. I - Estampes anc et modernes. 


& 2 - Livres. M** Pescheteau. 

M. 


SL 5 - Tableaux anc. Meubles 

Haute Epoque M* Rageai. 


S. 7 - Art nouveau, art déco. 
M** Ader, Picard, Tajau. M. Canard. 

S. 8 - Extrême-Orient (catalogne 
25 F à l'étude). M* Cornette de Saint- 
Cyr. M. MoreanGobaid. 

& 9 - Bibelots. MobiL Extrême- 
Orieot- (Vf-Oger, fttneot 
SL 14 - Bons mbies et objets mobi- 
ika M** Ader, Picard, Tajaa. 


Études annonçant (es ventes de la semaine : 

ADER, PICARD, TAJAN, !2,rueFavart (75002), 261804)7. 

Le BLANC 32, avenue de l'Opéra (75002), 266-2448. 

BOISGIRARD, de HEECKEREN, 2, me de Provence (75009). 770-81-36. 
CORNETTE de SAINT-CYR, 24. avtnne George- V (75008), 720-1584. 
COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de Bdlechasse (75007). 5558584. 
DEURBERGUE, 19, boulevard Montmartre (75002), 261-36*30. 

GROS, 22. rue Drouot (75009), 77083-04. 

LANGLADE, 12. nie Desco mbes ( 75017), 227-0091. 

LAURIN. GUILL0UX, BUFFETAUD, TAILLEUR (auckm^meut RHEIMS 
LAURIN), 12, me Drouot (75009), 246-61-16. 

LOUDMER, 73. raubotug Soinl-Hooùré (75008). 2669GOI. 

NERET MINET, 31, rae Le Peletier (75009), 77007-79. 

0GER, DUMONT, 22. nie Drouot (75009), 246-96-95. 

PESCHETÉAU, PËSCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de h Grango- 
Batelière (75009). 77088-38. 

POULAIN, 75, avenue de Bretenfl (75007). 567-11-31. 

ROBERT, S. avenue d’Eylau (75016). 727-95-34. 

ROGEON, 16, nie MOton (7S009), 8788 1-06. 


Vendredi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

Eveil i dominante sciences sociales. 

17 h 35 L'Be aux enfants. 

18 h Tournoi inte r nati o nal des jeunes musè- 
ctens. : 

Quarts de finale 

19 h Les paris de 1T 1. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Opéra : le Château da Barbe-Bleue. 

De Bêla Bartok, par l'Orchestre philharmonique de Londres, 
dirigé par Sir G. Sohi, mise en seine M. Sanetar. RéaL 
M. Wichard (en sundiané avec France-Musique). Avec 
S. Sass et K. Kovacs. 

21 b 40 Téléthèquas : le rire à la télévision dans 
les années 60-70. 

Emission de B. Goby. 

Raymond Devos. Fernand Raynaud, Pierre Doc, Paint et Ser • 
rouit, etc. 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 h 55 Sports : ski. 

Slalom spécial hommes, i Momgeaévre (et à 13 h 35). 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu: J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 46 Série : La vie des autres. 

14 h . Aujourd'hui la vieu 

t A quel Sge la retraite ? 

15 h 5 Série : Super Jaftnie. 

Mission 1 Nashvüle. 

16 h Magazine : Un temps pour tout. 

Dossier : droit des grands-parents sur les ped ts-cofants ; chan- 
son à histoire : Variétés. 

16 h 45 Document : Pèlerinages du monde. 
Czestocbowa, reine de Pologne. 

Tout tut peuple en résidence surveillée^ réuni autour de la 
Vierge nain de Csestochowa. 

17 h 50 Récré A 2. 

Mes mains ont la parole ; Une souris sur Mais ; Diek le 
Rebelle— 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d’accord. 

(LN.C) 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Marchefoup. 

D’après M. Genevoix, rtaL R. PigàoL. Avec P. Le Ptraon, 
B. Brunoy. A-M. Bcsse. A. Le FoL 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Image de marqucL 

Avec J. Cau {ta Barbe et la Rose). M. Oouscard (le Capita- 
lisme de la séduction). R. Lanier (coauteur de le Prince 
bureaucrate). J. Seguela ( Hollywood lave plus blanc). 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (Cycle l'U.R.S.S. insolite} : B 
était une fois un marie chanteur. 

Film soviétique dD. kusdiaai (1970), avec G. Ksndeiaki-a 
les habitants de Tbilissi (vjo. sous, titrée - N.). 

Un jeune homme, percuss io nn i ste dans l’orchestre symphoni- 
que de Tbilissi, se moque de l'exactitude, refuse d'obéir au 
temps et flâne dans la ville avec l’humeur baladeuse et m 
cœur toujours disponible. 

Une originale comédie qui se termine sur un dérapage mélan- 
colique du destin. Un sympathique marginal détraque, ingé- 
nument, l’ordre étabtL Au sein du cinéma soviétique, loese- 
lûm représente le particularisme et l'anticonformisme da 
anima de Géorgie: 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 Le nouveau vendredi : Feux croisés. 

Magazine économique d*A. et J.-C. Eleb. « La 

nouvelle donne écono m ique et rectale. 

Co mm e nt vivent les Français dans une période de crise éco- 
nomique et sociale Une enquête dans différentes entreprises, 
à T usine Rhône-Poulenc, an lycée Honoré-de-Bahac a Paris. 
Avec la participation d’Henri grasucki et Edmond Uaim. 

21 h 30 TéMfftm : Lise et Laura. 

Scénario : J.-A. Baquey, J. Banal et E .Bofcx. RéaL : H Hd- 
maaa. avec C Jade. M. Aucier, R M» ta terre, etc. -, 

Frédéric plongé dans Voir vivifiant de Dinard se. perd dam 
un réve photographiqtie.lt voit dj/Uer sa vie antiugalc. 

22 h 26 JoumaL 

22 b 45 Magazine : Thahmta. 

FRANCE-CULTURE 

7 k 2, Marina lea: Mémoire rivante : Le iSectia ngaaé i* 
lité des jurés ; la médec i ne interne ; Moins, cm q. avec 

- A Mégün. 

8 fc. Les chemins da la witmai : Christian JtnJéci lecteur 
de Platon (la pensée pb to tnci enae et la ria g a lu bé) ; 8 
8 h 32, Marèbés et marchands : ira bazarxafgbans. 

8 fa SA Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 

IS fa 45, Le texte et la awge :Tycfao de Leyde, artiste pdntse, 
1649-1702. avec P. Ddbray-Ritzea. 

11 b 2, L’oséra mort ou vif : Rétrospective sur las (fax dee aiiies 
années (G. Apetgbis). 

U b S, Agora : Avec le ph3osaphc P. Boodot.. 

12 fa 45, Panonuna : Avec J. Radvanyi. 

13 h 38, Musiques extra - e ur c pfr i u : Afrique et Indonés ie . 

14 h. Sans : Quotidiennetés. 

14 fa 5, Us fine, des voix : « Avril brisé » et ■ le Pont ans mis 
arches ». avec L Kffhrf 

14 h 47, Les taeMres da Pfaisfoire : Ra&El BombelG. 

15 h 50, Crebct 

16 h, i^wreirs 6e Ka masiqmt : En direct do-Sahxidti livre. 

18 b 30, FmBWofl s Les fiancés, cTaprb A. MimonL 

19 b 25, Jaazftraneieaae. 

19 b 38, Les grurfea arererea de hsQacfDodefie: Les corps 
du système solaire. 

20 h, mMw ■Mcsk : Les hormooes; la co u t racepti oa u 
masculin, d*L BarrèreetE. Lafcm (e&fiaisoBavecTP I). 

21 h 30, Bteck and Bfae : Vient da paraître. 

22 b 30, Naks rerâtigre : Joarnatiste ? N. Khesûr-.cootenr 
tnmsrea. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques da mat in : Œuvres de Haydn, Bdfra, Bniefa, 
Poulenc, ProlBofiev. 

8 h 7, Qnotidha Musique. 

9 fa 5, Le matin des luukirot, Résonances : Œuvres de Smit- 
Stfns, Debussy, Tcberepmac, Bartok, Albcciz. Roque-Afana, 
Aperghis. 

12 h, EqmvalaKes : Œuvres drrCbopïn avec G. Robert^ pûm. 

12 h 35, Jazz s*a mes plak. : 

13 fa, J ea nea sofijt e s (en direct du stadio 119) : Œuvres de Bee- 
tbovea. Jotas. Milhand, par le Quatuor Areana. 

14 fa 4, Hotte à uutstqae : - les Océamdes. de Sibtfns par 
rOreheatrc Royal Philbanaoiûque de Londres, «tir. Sir T. Beo- 
efaam. 

14 h 30, Les cefants d^Jrpbée. 

15 h, LX3pén hapoii; L’Opéré de Rcilapmî : Œuvres 8e 
Mann. HsJevy, Wagner. Saim8uéns, Verdi, EriceL Kndaly. 
Bartok ; 16 h 30, Lieder de Schumann. 

17 h 2, L’histoire de la musique: An Nova. 

18 fa 30, SduSo-Coacert (en (firect dn studio 106) Œuvres de 
Schubert avec P. Cohen, K. Linder, piam-fone. 

19 fa 38, Jazz: Le davier bien rythmé. 

20 L M us i ques c un t empotameai 

20 h 35, Goneert (en liaison avec TF1) : «Le Gâteau de 
fiaibc-Bleuc *, de Bartok, par rOrcfaesnc nfaOhnnncnique de 
Londres. soL S. Sass, K. Kovacs ; Dir. : Sir û. Sotti. 

21 h 40, La mit aar Frsurr Mnilimr : Musiques de nuit; 

Œuvres de Weber, Sdminiini; 23 h S, Ecrans;!) h S.Musi- * 
ques tradiriomeUcs. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 25 MARS 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Les Wombks ; Vive le voOcy ; Des livres pour nous : Sainte 
Thérèse ri Avila. 

18 h 55 Tribune libre. 

Force ouvrière (F.O.). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

Calypso. 

20 h Las jeux. 


- M. Claude Chcysson, ministre dés relations exté- 
rieures, répond aux questions des journalistes de 
Franoe-Imer. à 19 h 20. 

VENDREDI 26 MARS 

M. Georges Marchais , secrétaire général da P.-C. 
est l’invité du journal de France-Inter, â 1 J h. < 

— MM. Edmond Maire, secrétaire général de ia 
C.F.D.T„ et Henri Krasucki, secrétaire- confédéral de 
la C.G.T., participent au • Nouveau vendredi - Feux 
croisés » de FR 3, à 20 h 30. 
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Dansles greniers 
du château de Thoiry 


Pour permettre la res taura , l ion et 
rieur du château de Thoiry, le comte de La 
de mettre en vente le mobilier accumulé 


dans tes greniers 


: Au total - -cem- sièges et- 
soixame-dix sneubleS) dora cer-. 
tains^ estampillés. seront - pro- 
posés? aux. enchères per 
M* Ader-Picard-Tajan • au . Nou-' 
veeu - Drovuot^ -te- 26 'muFS-'-Jà 
14 h 15, salle n* 10). Certains 
meublés de -qualité méritent une 
restauration,- mass Ds feront le 
bonheur de- aeoxqa^saurom leur 
dadonnervîê.' 

1 * Les meübfes’ qm ; ont ur»; 
mémoïœ sorrt toujours' appréciés 
des amateurs; tuaus dît le comte 
de La Panouse, plutôt que dé les 
laisser saus la poussière des gré- ' 
mers,, je préfère tes ; vendre pour 
mieux assurer ' la rénovation du 
château. Je n'ai conservé que 
ceux qui pourront trouver une 
place r fonctionnelle dans . les 


pièces en cours de restaura- 
-ticu.» - 

. ; Les .cinq cent mille visiteurs 
.qui .viennent chaque année à 
. Thoiry, surtout pour voir les ani- 
maux en liberté dans le para» 

. passeront pour le même prix par 
les-satoos et les chambres» meu- 
blés «xïimeauîrefb^ 

" ta chambre a' 1 coucher des 
x châtelaines sera présentée è Pâ- 
ques, ainsi que plusieurs salons, 
'dans leurs ameublements du <fi*- 
huitième, aècle. Un pian de vingt 
. ans prévoit la’ restauration. d|au-- 
très parties du château, notam- 
ment la bibliothèque, rescaéer 
d'honneur et ta chapelle. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2503.82 À O h 6JH.T. 
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D'importants tableaux modernes 
**»» sont vendus à Londres et à Paris 


V i k 




*■ 


l V V. 


: ^ 


10 I « 


i «Il 


ïLj 


m -■■‘i.n r ^ 
1 ■*- 




î etx s ** 




a - - — 


k «**j 

■ Ut. 

■ 1 


h 


^ t \ r'* 'i ^ 
0 y *4 - 




•Tf» . îjf 




% ' 


*i 




a 


* » 


•i « *.i 

• C. ■ 

- «. % * 




i. A* V - 


ir- -y - 


*-._xJiV 


Des tableaux portant les signa- 
tures des 'plus -grands' pe i n tr es '.itaCH: 
dernes.et.coptempbraiiis seront mis,, 
en vente â Londres, le 30 mars pro- 
chain en soirée, par Sotheby. 

Us appartiennent à une collection' 
privée Ofientée par la, recherche des 
principaux -jalons dqTart du ving- 
tième siècle. Un Kan dinsîcy :impro- 
vûarion K, daté de 1914, considéré 
comqie'nbe dftf cecrvres tnajeu res du 
créaleur ~àf P^yt abstrait, pourrait 
atteindre on million de livres , ster- 
ling (pins tTirn milliard d’anciens 
francs) . Dn Braque de 19Ôi Arbres 
et viaduc à VEstatjue. qui marque la 
naissance du cubisme est estimé 
500 000- Üvres sterling. Même éva- 
luation poqr un il^ondrian de 
1912- purement. abstrait Citons- en- 
core un Vkminck de 1908,- un Léger 
de 1913,' des portraits 'de Pfbassoet 
des œuvres surréalistes dç Djali, : Ma-, 
grittei-N^raa,: :. 

Le 31 mars en ma tinée%. -égale* 
ment- chez 
rontdispers 
nLstes et nffidentë^de 
Renoir, Étmso, Sjittey, Métisse^ 
UtriDoetc... - - . , ,.^- 

On vmt par la qualité des œuvres 
proposées que Sotheby se maintient 
au premier rang du marché interna-' 
tiosaf 4ierf&rt, en dépît dè^ «dïflV 
cul tés * qu'éprouverai r laTurcté briK 
tannfapie par suite de -la cécesrion. 
Ces ranïeviupassîniistes viennent en 
fait d'une coûipiessioirde personnel 
décidée en vue d'un regroupement 
des services londoniens dans lé seul 
... i immeuble' de New Bond Street. 

D'autres hccnciemems^ prévus- de- 
+*.**' pois fontemps, sont la conséquence 
du développement dé- Tijifortna tique 

" * par la mhe eu plaoe.de deux ordîna-, 

r ..i leurs, à Londres et à New-Ywk, qui. 
v "* r comptabilisent toutes ks opérations 


« * 
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- - r i; 
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commerciales; enregistrent les adju- 
dications .et accumulent les statistî- 
! que&: Sotheby apparaît comme une 
société multinationale en expansion, 
qui emploie X ^800 personnes et orga^ 
^nise réguËè rem ePt des ventes dans 

28 viBes du monde- A Paris le per* 

- sonnei a quadruplé en moins de 

Lidixans^. ' . vT — -- 

De son. côté ChristieX numéro 
■' deux pundial des salles de ventes, 
'. qui ne cesse d& consolider ses posi- 
tions .en Europe, prépare pour ks 

29 et 30. mais, deux ventes de ta- 
Ûeanx ' modernes d'une grande te- 
nue, avec les signatures de Renoir, 
Léger; Kandïnsky, .Utrillo, Vla- 
minck et un exceptionnel Dali de 
1 929,. J'Eaigme 'du désir, estimé 

- plus de 3CH> 000 livres sterling. 

V La récession ne semble pas attein- 
. dre le marché de l'art au jtlus haut 
niveau. Amateurs et musées ne 

- manquant pas pour se porter acqué- 
reurs d~ œuvres modernes à-dqs prix 

On espèred Paris que les ventes 
'■ de tableaux qui. vont avoir lieu 
dtmdr'Pûqttes' déplaceront la ctien- 
: téfe internationale- vers le Nouveau 1 
Drouot. Mais il faut bien dire que 
les ■ taxes, le. droit de suite, les »«- 
rjnacea .de préemption tV <Tpiter&i6-~ 

- lion de sortie, sans parler d'ituerini*.'. 
nabless tracasseries douanières, ne 
permettent- pas; dé rivaliser à armes 
égales avec tes concurrents britanni- 
ques. - 

. 'L’Ouvre la plus importante de ta 
■saison est un Maiisse daté de 1919 
Bouquet de îfeürs -pour le 14-JuiUeL 
. Estimé ..environ trois millions de 
francs; 3 sera mis en vente par M* 
Loudmer et 1 Poujain au Nouveau 

Drouot, lé 30 mars en sorrée. 

^ ■ " ■ ■ • 

■ 1 : ■ ■ Fm G. 



PRÉVISIONS POUR LE 26*3-62 DÉBUT DE MATINÉE 



PREVISIONS POUR LE 26 MARS, A O HEURE (G-M.T.) 


-X^amicycloDC centré surTAQeinagbe 
se décale lentement vers le snd-esi en 
s v aflublâsant tui peu. U dirigera, sur Je 
France un (hoc sec tournant au sud-est. 
Cependant, Fair chaud maïs humide qui 
stag nait, jusque-U, en Méditerranée, 
commencera i pénétrer lentement sur 
ks fyrénées et le sud du 4 Languedoc 
demain 

Vendredi, sur l'ensemble du pays, le 
■te mp s sera ensoleillé et, progressive- 
ment, plus Chaud après une matinée 
encore tm peu froide et localement bru- 
meuse eu particulier sur la Normandie 
et au non! de la Seine. On observera des 
gelées de l'ordre de — j*C à - 3°C ifan» 


rapnès-midi le .de), deviendra, 
» plusr nuageux sur les Pyrénées 


Dans Pi 
metefoisr 

et k Roussillon, oè les vents modérés 
s' o ri en teront au sud-est. 

■' La pressé» atmosphérique réduite au 
nrveau de la xner était à Paris, le 
25 mais 1982 è 7 heures, de 1 035.1 mû* 
tibais, srat 776,4, millimètres de mer- 



Tempéra turcs (le. premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
delà journée du 24 mars ; le second, le 
minimum de la nuit du 24 mm au 
25 mars) : Ajaccio; 13 et 5 degrés; 
Biarritz, 10 et 2 ; Bordeaux, 10 et 0; 
Bourges, 13 et 2; Brest, 12 et 2; Caen, 
9 et 0; Cherbourg, 6 ct;2 ; Ckpnont-' 
Ferrand, 10 et -5 ; Dijan, 13 et 3 ; Gre- 
noble, 13 et -1 ; Lille, 9 et -3 ; Lyon, 12 et 
-1 ; MuseSk, 14èt 6 ; Nancy, 13 et -1 ; 
Nantes, 12 et 3 ;Nice, 15 été; Paris-Le 
Bomget, 13 et 1 ; Pau. 10 et 0 ; Perpi- 
gnan, 13 et 7; Rennes, 13 et -I ; Stras- 
bourg, J? et 0 ; Tours. 12 et 3 ; Tou- 
louse, 12etO;Fomte-à-Pftie;28et22^;. 
.. -Températures relevées è l’étranger : 
Alger, 15 et 8 degrés ; Amsterdam, 9 et 
0; Athènes; 7 et 5; Berlin, 12 pt 3; 


Bonn, 14 et — 3 ; Bruxelles, 10 et 0.; 
Le Caire, 24 et 13 ; Canaries, 20 et 16 : 
Copeahague,-4G et 3 Dakar, 28 et 19 ; 
Genève, 9 et-1 ;-ténü*Jem,7 et 8;-Ufc- 
boane» 21 et. S ; Londres. 13 et 0; 
Luxembourg, 12 et 2 ; Madrid, 13 et I ; 
Moscou, 4 et - 4 ; Nairobi, 30 et 14 ; 
Nev-York, 11 et .2 ; Palma- 
de-Majorqne, 13 et 6 ; Rome, 15 et 1 ; 
Stockholm, S et 0; Tunis, 16 et 4; 
Tozeur; 18 et 10. 

ETAT DE LA NEIGE 

An cours de-la semaine- écoulée, des 
chutes de neige assez Importante ' ont 
intéressé les iUpeËdu-'boid au-dessus de 
1 000 mètres et les Pyrénées. au-dessus 
de 2 000 mètres. Partout, la neigêr'a'èté' 
accumulée xnr jjcs versants sud à est, et 


des plaques à veut se sont formées. Dans 
les Alpes du sud, £ l'exception du Mer- 
cantour oû il a neigé mercredi, la neige 
a. jpavenl été durcie. D’une manière 
générale, f enneigement est abondant 
sur les massifs au-dessus de 
1 500 mètres. 

Sur les Vosges, on observe un mètre de 
neige vêts 1 000 mètres. 

Pour cette fin de semaine, le beau 
temps sec va persister sur ks massifs. 
Nombreuses formations de nuages bas 
de vallée au lever du jour qui se dissi- 
pent ao-coum de ta awitinfe. Une.évolu- 
tion orageuse est À craindre sur les Pyré- 
nées £ partir de dipanebe. _ 

f Document établi 

àvéxr iê '-support technique spédalde 
. _ . la Météorologie nationale. ) 


le diroanche 28 mars 
L’HEURE [TÉTÉ 


Lliewe <P£f£ 

le ifouche 28 nara. A 2 
àm MBftda, ce jOdr-làa les montres et 
pendoles devront être avancées 


Le nouvel horaire sera adopté 
par presque tous 1*3 pays euro- 
péens. Les dix de la CJEJE, (Alle- 
magne, Belgique, Luxembourg, 
France» Pays-Bas, Italie, Dane- 
mark. Irlande» Grande-Bretagne» 
Grèce! et onze autres Etats (Autri- 
che, Espagne. Finlande, Norvège, 
Portugal, Suède, Suisse, Yougosla- 
vie, Tchécosflovuquie,' Hongrie et 
Pologaej soaâ eu effet concernés 
par cette 


FORMATION PERMANENTE 

COMMERCE EXTÉRIEUR. - La di- 
rection des relations ïntematîo- 
. nales dé la chambre de commerce 
et d'industrie de . Paris organise 
jusqu'au î3 mai un cyde de for- 
mation aux techniques administra- 
tives du commerce extérieur 
(d'une durée de sept jours à raison 
d'une journée par semaine]. 


tioa de le d ir ection 
tecnationeles, 2, rot 
75001 Paris. TëL 


de f< 
rebtions 
de 

: 261-55-42, 


JOURNAL OFFICIEL — 

' Sont publiés au Journal affidé! 
du jeudi 25 mars 1982 : 

DES DÉCRETS 

• Portant création d'un service 
des statistiques, des études et des 
systèmes d’information et arrêté du 
23 mars 15182 fixant les attributions 
de ce servîoe ; 

' • Relatif aux modalités d’attri- 
bution de subventions aux collecti- 
vités locales pour la construction de 
casernements de gendarmerie ; 

• Portant application de l'arti- 
cle 23 de la loi de finances pour 
1982 relatif i l'aménagement du ré- 
gime fiscal des. profits de construc- 
tion. 

DES CIRCULAIRES " 

• Relative à la cession de leurs 
recettes en devises par les exporta- 
teurs ; 

. • -Relative- à: ‘l'exécution des 
transferts à destination de l'étranger 
bénéficiant d'une autorisation géné- 
rale. . .... 
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■ > HORIZONTALEMENT 

1. Couches de lardons.- -— ..IL.Ou- 
■j* vrir te violon pour que aon iocaiarre 
enjoue un air- -.111. Ceque.le Rem 1 - 
** nuira ne peut fqirt que richement 
* i- -, avec le plumard." Quand 11 prend la' 
*• , route, mieux vaut ne pas en Caire au- 
_. tanL - î|V. Façon de prendre les 
__•» .gourmand ^sur/le faStû- T. To®- 
, .son. Home de.troupe. r VJ. Sans 
- rire, 'pour un'dr&lc de rigolo. !- 
^ VU. Témoignage de chasteté d’une 
j fille pudique. Langue -du -Midi.-— . 
VIII. Ci » gnfe par un crack à Long- 
champ. Tableau ornant un mur ou 
mur sans ornement. — IX. Capable 
de profaner un palais. Jeu réclamant 
de l'œil et du doigté. — X. Mouil- 


leurs de; mine. Probabilité ou certi- 
tudé. — XL Points. Copulative. 

. VERTICALEMENT 
I. Pour franchie cet obstacle. Na- 
poléon, ne manquait , pas de troupes 
fraîches. Obstacle franchi plus glo- 
rieusement que le précédent. — 
2. Fleur s'épanouissant dans les mi- 
lieux cultivés. En forme de ballon 
d'essais. — 3. Sent le fagot. D’ar- 
gent. eHés peuvent devenir d’or pour 
peu qu'on sort patient. — 4. Faîte 
chez les Jurassiens. On y parie le 
français comme un Basque espa- 
guoL — S. A anoins d’être ironiste» 
un oi^cHophage est incapable de le 
faire.- — 6. Forme d'avoir. Grosse 
tête ou petit esprit. .Personnel. - 
7. Cas oè le malade ne supporte pas 
la souffrance; dans tous les sens du 
mot. - S, Duel qvéd balles. - 9. Prô- 
; nom. . Làmê de bas-fonds. 


MBLLEÜRS -' OUVRIERS - -DE 
. FRANCE. — Lr chambre des mé- 
tiers de Paris accueille jusqu'au 
28 mais é la- galerie des artisans 
de Paris, 66, avenue des Champs-' 
Etysées» une exposition des chefs- 
d'œuvre 'de quelques-uns des 
< Meilleure ouvrière de France » : 
sculpteurs, ferronniers, graveurs, 
maroquiniers, mais aussi bottiers, 
couturières, coiffeuses, fourreurs; 
pâtissiers, fleuristes» plombiers» 
semiriere, menuisiers, etc. 


t PARIS EN VISITES 


ANIMAUX A BOULOGNE. - La 
Maison de ta nature.de Boulogne 
(Hauts-de-Seine) organise».- 
jusqu’au 2 mai, une exposition 
consacrée aux arnmaux d'Europe. 
L'entrée en gratuite ainsi que tas 
audiovisuels et tas -projections ci- 
nématographiques, tous les jours 
(y compris : iè'- week-end), de 
9 heures : Vl 2 h 1 3 0 et ^.d'e 
14 heuresè 18 heures. 

* 9, qroi du 921M 
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. Horizontalement 
I. Catcheurs. — il. Opéra. Roi. — 
III: Tétine. Ur. - IV. OranL Ame. 

- V. Ni. Epris. - VI. Trière. - Vil. 
Pied. Pê: - VHI. OfTensées. - 
IX. Oeta. — X; Entourage. - XL 
Ruc- Let ‘ 

- Verticalement _ , 

• 1. Coton. Poser. — 2- Apéritif. 
Nil - 3. Téta. Réfute. >--4» Crin:. 
Idc. 5. Hantée, Noua- - 6. Priser. - 
7. Ur. Are. Etal. - B/Rnitnf. Péage. 

— 9. Sires. Os. El 

GUY BROUTY- 
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lofeerqe nobnrade 


USTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX EtlLLÉfS ENTIERS ’ J 


TRANCHE DES JONQUILLES 

TtKACE U* 19 DU 24 MARS 1982 


TCRMK 

RAISONS 

- FINALES ET 
NUMEROS . 

SOMMES ' 

A PAYER- 

TERIfl. 

MAISONS 

FINALES ET 
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! SOMMES - 
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...VENDREDI 26 MARS 

. . Le marché de Rungis, 9 h 15, place 
de la' Concorde, grille des Tuderies, 
MrLegré^OB. 

. à Le château cTEconen >,T4 h 30, en- 
trée du châtea u . M" Zqjovîe. 

. « L'église Notre-Dame de Boane- 
NouveOe et son musée», IS h, devant 
régDse, M“ Bouquet des Chaux. 

« Le Café Procope», 15 h 30, 13, rue 
de- r AocrêimeCoœétfie, M“ Ganûer- 
■Ahlbeig. 

. . > Saint-JuCen-le-Pauvre et son qua> 
ticr», l5 h, entrée de l'égjise/M, uuii- 
Ber (Caisse nationale des rorniumaata 
historiques). 

3 * « Saibns de la Sorbonne, histoire de 
rUniveraité », 15 h. 46, rue -Saint- 
- Jaoqnes( Approche de Fart).. .... 

« Hôtels et église de l*île Saint- 
Looisi, j4 h 30, 12, boulevard Hemi- 
rV (A travers Paris). 

«Hôtel Lauzun», 15 b, 17, quai 
d’Anjou, M“ Camns. . - . 

• Jardins et vestiges â Saint- 
Gcnnaüwles-Prés-, 15 h, métro MabtJ- 
km, M" Imbert ' (Connaissance dTra et 
d’ailleurs). . 

- «- Le Palais de Justice », 15 h 30, ta&~ 
tio Cité, M- Czarny. 

« Peinture du XVTf» siècle français, 
1 I h, entrée (ht Grand Palais, -M** Ha- 
ger. 

' « Quartier du-Val-de-Grâce *,-15 h, 
devant l’église Saint - Jacques - 
du - Haut - Pas, M. Gartda. 


« Hôtels et jardins de. Sa rue dn 
Cherche- Mklj », 14 h 30, métro Vaneao 
(Paris pittoresque et insolite). 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Nolre-Dame-d e>-Loci&- VTI â Viollet- 
le-Duc », 14 h 30, façade portail central, 
E. Roman. 

• Peinture française an XVII* siè- 
cle*, 15 h, Grand-Paiais (Visages de 
Paris). 


CONFÉRENCES 


VENDREDI 26 MARS 

14 b 30 et ! 6 b 45, MusEe des arts d£- 

coratifs^ « L’empire latin d 'Orient et la 

"" ». . 


15 b, 6. quai d'Orléans, M"* Hager : 
« Jardins de France et d*aillcais » (pro- 
jections). 

18 h 15, Palais & la découverte, 
« Gros calculs scientifiques ». 

19 h 30, 1 .rue Vkaor-CousïL. amphi- 
théâtre Badidard, M. Taveruier : « Ci- 
viliser les civilisations » (Université po- 
pulaire de Paris). 

20 b 15, 1 1. nie Keppler, « Là clair- 
voyance selon, U théosophie * (Loge 
unie des théosopbes). (entrée libre) . 

20 h 36, 5, rue Laigülière, B. Lud- 
wig ; « Les traditions de l’Amérique an- 
: (Nouvelle Acropole). 
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OFFRES D'EMPLOI 

demandes D’Emploi 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la«V laJprïXL 

71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48,00 56,45 

t40:00 ' ' 1 64.64 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonça chusses 

L'immobilier 


Bordas 

recherche pour son département 

revues scientifiques et 
techniques 

EDITEUR 

Formation universitaire, scientifique ou 
ingénieur. 

Cette personne assurera : 

- les relations avec les rédactions des revues 
et leur servira de conseiller pour l'orienta- 
tion scientifique, ia présentation matériel, 
les plannings de parution, les suivis des 
budgets, 

- les relations avec les services du départe- 
ment pour le suivi de la réalisation 

- la coordination entre les rédactions et le 
service de promotion. 

Adresser C.V. et prétentions au 
Service du Personnel -11, rue Gossin r8l 
92120 MONTROUGE. 


OgairâïH* publie 

rechercha 

PUPITREUR 

Expérimenté. Connai ssa nce 
DOS VSE - VSAM 
VTAIM-CtCS 
Téléphone ; 554-30-23 

Organome i m por ta nt rech, 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX 
H.-F. tr ès bonne présentation. 
F ormati on assurée. Possibilités 
d'évolution. Rémunérai, élevée. 
Adresser C_V. à n" 1956. PUB. 
Réunies. 112. bd Vohaira (1 H 


Pour chantier en FRANCE 
rech er chons 


INGENIEURS 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche 

Pour service EQUIPEMENT 
de Tune de ses divisions 

INGÉNIEUR E.N.S.A.M. 

débutant 

2 dominantes génie THE RM [QUE 
et génie CHIMIQUE, 

avec une bonne connaissance de r ALLEMAND 
et des notions cf ANGLAIS. 

Il sera orienté plus particuliérement 
vers fes technologies et (es équipements 
pour traitement des PROTEINES et CORPS GRAS. 

Ce poste pourra, à tonne, 
être situé nors de la région parisienne. 

Envoyer C.V^ prétentions, sous n° 4.579 PA SVP, 
37, nie do Général-Foy, 75008 PARIS. 


(Grande Ecole) 

pour constituer 2 groupes 
de métreurs T.C.E. 
(Quanti ty-Surveyora). 
Envoyer C.V. avec photo sous le 
n" 35.391 M. BLEU, 

17, r. Label. 94300 Vincennes. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Co mm erce international cherche 
pe i sonnas ayant sons responsa- 
bilités* Formation assurée. 
Ecrire Havas Monaco 666. 


propositions 

diverses 


Pots 1 connaître les possibilités 
d'emplois à l’étranger (Canada. 
Australie, Afrique. Amérique. 
Asie, Europe) demandez notre 
revue spécialisée MIGRATIONS 
(LM) 3. rue Montyon 75429 
Paris Cedex 09 (doc. grat.). 


occasions 


MOQUETTE 
PURE LAINE 
PRIX POSÉ 

75 F TTC m 1 . 658-81-12 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


DEMANDES D'EMPLOIS 


RELATIONS DU TRAVAIL 

LE CADRE LÉGAL CHANGE 

LES BESOINS DES HOMMES ÉVOLUENT. 

■ 

— Je peux vous apporter mon expérience de tous les aspects 
de la fonction Personnel, pots améliorer le climat motiver 
le Personnel et dêninuer les conflits ; 

— Domaines (T intervention : 

Information, formation, améKoration conditions de travail, 
horaires, prévoyance, négociations acc or ds. 

Etudierait avec vous, modalités de collaboration aux besoins 
et à la taüe de votre entreprise. 


rr 29.359 Confesse Pubtirité, 20. avenue de r Opéra, 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Cadre espagnol 41 ans. français» 
anglais, italien, cher ch e poste 
axport & ans mp. 873-95-14. 

Chef de camp- 40 ans sofide 
expérience base vie gestion 
approvisionnements, formation 
cuisinier, réf. : Niger, lilgéria, 
Ubya, Congo, Algérie recher- 
che poste similaire ou autre- 
Ecrira sous Je n" T 032^27 M 


85 bis, r. ftéaumur, 75002 Paria. 
TRAVAUX à DOMICHJE 


Tél. 306-08-88. 

J.F. recherche emploi standard 
télex ou employée de bmau. 
TéL 865-16-19 


automobiles 


J.F. 34 ans sténo dactylo bonne 
expér. ch. travail sur rég. Sud 
Pans. Errw. Ëtompeo. 

Ecr. s/n" 6275 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSE ES . 
5. rue des Italiens, 75009 Pans. 


Jeune femme. 23 ans. bilingue 
français /anglais, ch. à garder 
enfanta, ioivn. ou soudes. Exp. 
TéL après 19 h- au 331-78-91. 


J. F., ayant B.P.C.. ch. emploi 
dactylo ou manutention. Etudie 
tes propositions. WP- Lecoutra, 
tél. (32)40-54-15. 


Vous avet une of f re cf emploi 
suecep. de conv. A un étucfiam I 
Ecr. ou Téi. au service emploi 
tog. ; U NEF 11 rue Godot de 
Mauroy 75009 Parie. Tél. 
742.59-40. JUSQU’AU I" 1 avril. 
UGE. 71 rue d’Aboukir 75002 
Paris. TéL 238-96-98 A PARTIR 
du l* avril. 


Respons. cammerc. J.F- 32 ans 
axcell. présent, bec. rompue 
contacts dientèle — effic ac e — 
angl. lu ch. situât, cadre oomm. 
Ecr. s/n" 6.277 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, rue des Italiens, 75009 Pans. 


divers 


Superbe BER UNE française 

1981 NEUVE 0 KM . 

Haut de gamme. 4 portes. 6 cyl. 
Boîte mécan. Ttes options, (di- 
rection et freins assistés, int. cuir 
oo drap, réfrigération, T.O.. 
électr. Peint, méral. vernie, 
glaces teintées, etc...) GARAN- 
TIE 1 AN, km Ifllm.. quant, km. 

PRIX INCROYABLE 

CJtT. 577-92-72. 



emploi/ réç)ionoux 


STË DE CAUTION MUTUELLE NATIONALE 

recherche pour scs bureaux régionaux 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 


- Jeunes diplômés on comptabilité et gestion. 

- Connaissances en crédits M.T. ci L.T. sou- 
haités. 

— Aimant contacts varies et déplacements. 

— Formation assurée. 

■ 

- Postes d’avenir pour déments de valeur. 

Salaire annuel de départ 60.000 F 
+ frais de déplacements + avantages sociaux. 

Postes à pourvoir ; 

1) NICE - 2) LYON 

La préférence sera donnée 
aux candidats résidant sur te 1\eu de travail. 

Env. C. V„ pboto s/ir 2.499 le Monde Pub., service 
ANNONCES CLASSÉES 5. r. des Italiens 75009 PARIS. 


U VüladaREZE 

recrute 

UN DIRECTEUR ADJOINT 
ALWORMATION 

pour l'Office municipal 
de l'information. 

Cet agent sera appelé à secon- 
der la Dveczeur de l’info rm ation. 
Plue particulièrement chargé, 
sous l'autorité de ce dernier, de 
concevoir et réatasar avec les 
moyen* du servies, las campa- 
gnes d* information, montages 
airffiovicuftls et autres actions de 
IA compétence du service. Sup- 
pléer le cas échéant, le Directeur 

da l'information, ainsi que 
raflent chargé de la direction de 
rareher- 

Sa taire annuel net, 
début de caméra : 62.800 F. 

Candtdalure avec C.V. détaillé, 
photo et expérience prefession- 
nalta à adresser à : 
Monsieur le Maire da REZE, 
pour le M AVRIL DERNIER 
DÉLAI. 


VILLE de SAINT-QUENTIN 
iAienel 
recruta 

voie de concours sur titres 
Ou da mutation 

Sous-Bibliothécaîre 

Titulaire du GJLF.fi* 


AtisiMf candidature et C-V. 

pour le 14 mai T982, 

A Monsieur le Député-Maire, 
02106 SAINT-QUENTIN. 


appartements ventes 


2 W arrdt 


Kmmeubh rénové, propriétaire 
vend plusieurs studios h. cft à 
partir 180.000 F. 206-15-30. 

( 3* arrdt ^ 

ÛUARTŒR HORLOGE 

Dans rénovation do qualité, 
p p ta ire vend sur voie piétonne 
grand studio s/jardinet, 
2 pièces, an duplex. 45 et 
65 m 1 . Px A partir de 350.000 F, 
175. r. St-Martin, de 14 A. 17 h. 

MARAIS, studio refait A neuf, 
ensoleillé, poutres, colombages, 
tout confort. Prix : 210.000 F. 
Tél 404-02-20 (S--ec-Msmol. 

( 4 m arrêt j 

(LE SAINT-LOUIS 

S/SEJNE. 2-ét- MC-, 6 p.. 240 m*. 
5.000.000 <te F. 525-92-13. 

( 5 • arrdt ) 

JARDIN PLANTES 

Constr. GD LUXE en cours 

LEPOUVEAU 

du 2 su S p et DUPLEX 
du vendredi eu lunefi 1 1/19 h- 
1 et 3 RUE POUVEAU 
Renseignements - 267-37-37. 

CE NSI ER 2 pièces, entrée, cui- 
sine, w.-c. 3* étage. A rénover. 
3 10.000 F. 325-46-88. 

20/22, RUE PASCAL 
Studki/ Atelier, sur 70 m 2 , plein 
soleil, charme rare, vendredi, 
de 14 heures A 17 h 30. 

V. PRÈS SEINE. Uvmg/oteher, 
chbre. 75 m 1 , duplex, 2*/ 3* ét 
SUR GRANDE COUR/ JARDIN. 
750.000 F. Irnpec. 296-58-68. 

PCMQED Pierre de L. 2 ch. 
LuIOKII/ de service cont. av. 
eau. 95.000. T. 325-97-16. 


6* arrdt 


S^Jîîl ii M i i B 


PRES 


4 PIECES. 6 FENETRES SUD. 
imm.. honteuse rénovation, asc. 
1.200.000 + péril 563.86-09. 


Ç 7* arrdt J 

PLACE BRETEUIL 
sous les toits. 62 m*. tiving 
+ chambre, cuisine équipée, 
bains, ch ai ma. poutres. 
GARBI. 567-22-88. 

( S* arrdt ) 

EUROPE 

Appt 90 m*. 450.000 f è débat- 
tra. occupé loi 48, bel immeuble 
p. de taille, ravalement payé par 
vendeur, visite sur R.V. hindi de 
14 A 16 h. Tél.: 503-12-13. 

ÉTOLE-HOCHE 

Garage, calme. Sud, stanefing, 
IP ét-, 5 poas, 2 bains, fingarie, 
chambra service, impeccable. 
PERDRIX, au 264- T 7-02. 

77* arrdt 

MÉTRO NATION 
LES ARCADES 
DE LA NATION 

115. RUE DE MONTREUR, 
dans luxueux petit imm. de 
4 étages ayant ro ulement 


du studio au 2. 3. 4/5 pièces. 
Pour ren s ei gnements et vente. 


32147-93. 


Près de la place des Vosges 

PART. VEND 

rex-de-ch. + 2 étages, dair. 
(pand volume. Px 1 .250-000 F. 
Téi. : 806-21-90, 

Prox- pL Voltaire. 354-96-10. 
110 nri, 2 chambres plus 

ATELIER ARTISTE 

f 12 m arrdt ) 

PROCHE DU BOIS 
DE VINCENNES 

A 300 m NP Porte-de-Charen 
ton, 6. me des Jardinière dans 
immeuble neuf très beaux 
4 pièces 99 m 7 + balcon. 

Prix : 905.000 F. 
Habitable immécSacemment. 
Vkflhe sur rendez-vous 


577-51-64 
ou 32147-93. 

BELAJR-PICPUS 

P. de taille, récent beau 4 p., euh 
sine; w.-c.. s* de bains, baie. 
795.000. 346-63496. 

NATION PtCPUS 

très bel imm., vaste séj., 
3 c hbres, cilla, équipée, drro- 
sing, 2 eenit.. baie., «en-., park. 
1.425,000 F. Tél- : 346-82-72. 

CITÉ MQVNET, è saisir, i fca nt 
sotâd. verdure, double bving + 

2 chambres, bains, 2 w.-c., 
balcon, box. Prix : 760.000 F. 
T*. 783-89-86 ou 548-54-99. 

Ç 13 • arrdt ) 

M 8 PORTE DTTAUE 

OFFRE PROMOTIONNELLE 
valable jusqu’au 1-4-1982 

3 pièces 494.000 F. 

4 pièces 611.000 F. 

5 pièces 733.000 F. 

PRÊTS CONVENTIONNÉS 

sur place ce jour et demain de 
14/19 h; samedi et dimanche 
de 11 è 13 h at de 14 A 19 h. 
m USIËRE DE PARIS a 
46, avenue Jean- Jaurès 
GENTILLY 

téi. *546-07-73 ou 723*72-00. 


MONT SOURIS, 3 P-, 67 m*. 
ba le. -terrasse 40 m r w stand., 
dernier étage. 589-49-34. 

RUEVERGMAUD 

Dans imm. récent, 3 et 4 p., 
étages élevés enadeNlés 
Pour visite, s'edr. au gardtan. 

84 RUE VERGN1AUD 
Tous les jours, de 10 h è 12 h 
et de 14 h A 17 h (sf tfimanchel 
ou téléphoner au 723-72-00. 

( 14 9 arrdt ^ 

Stucfio kitch.. w.-c. bain s, chff 
c en t., imm. Moquette it cft. 
120.000. 766-53-34. 

Ç T-5* arrdt ) 

Front Seine, luxueux DUPLEX. 
UVING -l- 3 CHBRES. 3 sani- 
taires, cma. super équipée, par- 
king. 1.450.000 F. 678-17-38. 

RÉCENT MAGNIFIQUE 2 P. 
+ 2 TERRASSES FLEURIES 
PLA1N-PHSD. gde cuis, éoufoée 
+ office s/ierd. 577-96-85. 

M- VOLONTAIRES 

Beau 2 pces, très coauet, clair, 
ensoleillé. - Pnx : 32aOOO F. 

PARIMMO : 554-70-72 

M- CONVENTION. 2 pces dans 
petit Jmmn. anc i en, bourgeois, 
tapis. 5" ét. asc., clair, calme. 

460.000 F. Tél. : 597-60-06. 

RUE DE LOURMEL. près 
DUPLEX, charmant et sympa. 
SUD-OUEST. 3 po es. cft. cuis, 
coin repas, bns avec fenêtre. 
Prix 820.000 F. 577-96-86. 

PONT MIRABEAU 

Agréable 3/4 pièces. 76 m\ 
dans immeuble pierre de taille. 

695.000 F. Tel. 566-52-00. 

Ç 16 m arrdt ) 

RUE HAMSUN 

Imm. récent. GD STAND.. GD 
3 P. Ent. décoré, eus. luxueus. 
équipée. 2 b. calme, sol-, park. 

1. 980.000 F. 572-19-79 ou 
après 19 heures au 524-27-19. 

PRÈS BOIS 

70 m» EXCELLENT ÉTAT 
3* étage UV + 2 CHAMBRES 
+ Chambre Mrvfee. 256-14-78. 


> 5IM 


Cffi 


Face parc. 5* étage, ascenseur. 
Vend STUDIO avec BALCON, 
cuis., bains, tr cft. 360.000 F Je 
soir après 20 h- 883*05.94. 

3 BEAUX DIPLEX 

finitions suivant dèsidsrara . sur 
place vendredi, de 14A 17 h. et 
samedi, de 11 h A 13 h, au 

71, RUE VICTOR-HUGO. 
PL V.-HUGO. SëSïïk ‘BS! 

+ CHAMBRE. IMPECCABLE. 
780.000 F. - T. 553-80-88. 


IH CDD) Récent standing 

lUXDCfl gd 2 pièces, cuis., -f 
bains. 760.000 F. 578-17-38. 


I 17 e arrdt J 

TOCQUEVEJJE, dans Imneuble 
rénové, asc- BEAU 4 PIÈCES, 
2 bains. TOUT CONFORT. 
760.000 F, Tél- : 766-75-00. 

45.AV. V1ÜERS 


77M I ! . u : : 


REHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers artistes 
res tructurés en 
DUPLEX AVEC LQJ5GIAS 

DE 2, 4 ET 5 PIECES 

+ quelques STUDfOS 
Luxueuses prestations. Visite 
jeudi et vendreefl 12 è 18 h. 


WAGRAM 

dans hdtd particulier. 

3 pièc es en coure de r énovation. 
Sinvim & Cie- 50 1-78-6 7. 

PEREIRE 

Prestigieux 

6P. DUPLEX 

195 m J . séj. 50 m 1 . n cft 
Sinvim & Cia. 501-78-67. 

WAGRAM, ZS'êriïo'iï'Z 

400 mP environ + services. 
Excédant état. Tél. 622-41-92. 

CHAMPERET, 3 

+ 2 p., P, terr.. 2 park. es/ SOI. 
2.300.000 F. T. 700-07-12. 

MAU I OT. i mm. pierre de teille. 
6 pièces, 150 m*, n cft, chbre 
sarv. 574-75-73, après 18 h. 

( 78- Yvelines ) 

BOUGfVAL. Petit imm. stand., 
calma, réf.. 3 ch.. nrr„ prêts 
conventionnés. 760.000 F TTC. 
ORPI LELU. 534-57-40. 


PRÈS VERSAILLES, dans rèsi- 
dence. 4/5 pièces tout confort. 

97 rvF. loggia, parking. 

Prix 550.000 F. 327*28-60. 

( 55 

^ Hauts-de-Seine ) 

PUTEAUX (92) 

Part, vend 4 pièces. 7 4 ét.. Sud. 
Luxueusement décoré (104 m 1 
+ 3nF loggia). 760.000 F. 
Téléphone : 775-26-47. 

BOULOGNE 

PRINCIPAUTÉ 

Rue de r Abreuvoir dans un petit 
immeuble pierre de taille de 
3 étages, A vendre 
„ (livraison Immédiate) 

TRES BEAUX APPART. DE 
3. 4 ET 6 PIÈCES SUR 
LUXUEUSES PRESTATIONS- 

577-51-64 
ou 32147-93. 


500 m MÉTRO 


Dans immeuble neuf 
habitable 3* trimestre 82 
4 P. 87.71 m* + baie. 6 rtF 
H- loggia 1 1 m*. 

de 744 A 770.000 F + parkgs. 


Appartement-modèle sur place. 
Le Rallye. Al. rue de 
92-CUCHY, du | 0 udi au turuti, 
de 11 à 13 h et de 14 A 19 h- 
Téi. : 730-11-35 
Sinvim - 500-72-00 

LEVALLOIS 
LOUISE-MICHEL 
2 pces. cuisine, tt cft. 2" rue. pl. 
soleil. 200.000 F. 766-63-34. 


Récent, 6* étage, ascens., beau 
3 pièces, n cft. balcon, parie. 
Prix 485.000. TôL 387-27-60. 

BOULOGNE -ÈGUSE 

Stucbo cto 35 nr 1 A RÉNOVER. 
Pnx 150.000 F. T. 603-60-08. 


94 

Val-de-Marne 


VINCENNES 


Près IUP Ch&inau ou R.E.R-# 
bon immeuble, calma, s ol oB , 
séjour, i chambre, entrée, 
cuisina., bah». Refait è neuf. 

Prix intéressant. 

Tél. pptaire au 873-67-80. 


I Province J 

LYON, bord SAONE 
Pan. vend prêt è pan. appt gd 
stand. 175 m 4 + terrasses, 
parc. Boisé. 18.000 m 2 . 
1.500.000 F. Tél-: 18-20 h 
(15-7) 823-17-29. 


CANNES 


Boré da mer, devant 
la plage, de beaux app a rtements 
avec très bon rapport quaiité- 
prix. CANNES-MIDI, boulevard 
du Midi, 06150 CANNES 
(93) 47-00-65. 


appartements 

achats 


Pour clients sérieux, PAIE 
COMPTANT. APPTS. ttes surf, 
et NMEUB. A Péris 15» et 7-, 
JEAN FEU IU. ADE. 54. av. de 1» 
Motte-Ptcquet. 15». 566-00-75. 


villas 


LEVESINET 

Résidentiel, VILLA, rez-de-ch. 
-I- 1~ ét_ réception. 3 chbres. 
3 bains, salle de jeux. Confort. 

Garage, jardin 400 m*. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VÉSINET, tél. : 976-06-90. 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


reproduction interdite 


tem M * U mkA T.T.C 


40.00 

T 2.00 

31.00 
31.00 
31.00 


47.04 

14,10 

36.45 

36.45 

36.45 


Dégressifs selon surface ou nombre de parut ions 


locations 

meublées 

demandes 


Q Paris j 

OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction, beaux 
appt* de standing* 4 pièces et 

pluflk. - 281-10-20. 


locations 
non meublées 
demandes 


C ParUs J 

PROPRIÉTAIRES 

Peur LOUER rapidement. SANS 
AGENCE et SANS FRAIS, vos 
appts vidas et meublés è Paris et 
banlieue. Tél. au 274-48-77. 


fonds 

de commerce 


93SANT-DEWS 

P laç a du Marché 
Vende BAR. Pour rene.. téL 
820-30-27 ou 827-70-02. 


PARIS 


RIVE GAUCHE 


HOTEL 2 drér 50 chbres 
EMPLACEMENT DE CHOIX 


A vdra. pemeufier A particulier, 
appariement de 4 pièces. Prox. 
R.E.R., fl agneu x -Pont-Royal, 
écoles et sous commerces... A 
5 memzro du Parc de Sceaux. 
LIBRE DE SUITE 

féMph. le soir su 663-28-85. 

GENTILLY 
à ISO km de Pans 
4 p. neuf 88 m- -f- baie. 10 m 1 . 

690.000 F ri- parking. 

Prêts conventionnés possibles. 
9. av. Galtîem. Tél. : 546-23-25 
ou Sinvim au 500-72-00. 

PRÈS DU BOIS 

M° CMieau de Vincennes. Bon 
placement ; propriétaire vend 
beaux appts occupés loi 48 dans 
imm. de qualité rénové. 
LEGER. 553-00-21. 

Le Perreux (94), dans peut 
immeuble de 3 étages, 3 pi è ce s 
+ jdêi prie. 400 m f env. Te cft. 
2 park. Ts transp. 871-06-21. 

SAINT-MANDÉ 'SX?- 

AV. SAINTE-MARIE, superbe et 
GRAND STUDIO TT CFT. cuis, 
équip.. loggia Sud. 439.000 F. 
DELFIEL : 346-95-27. 

i 

Le Ferreux, KÆE3Ê 

1 5 P.. 90 m' ; 1 2 P.. 50 m’. 
rénové^ tr cfL.S/plaoe les sam. 
av les tas lundis, de J 4 h A 1 7 h 
et sur R.-V. au 271-36-01. 


Vous mr des chbres. s t u di o s. 
appartements A louer, écrivez ou 
téi. è service emploi logement 
UN EF. il. r. Godot -de- Mauroy. 
75009 Paris, tél. 742-69-40. 
jusqu’au avril 
UGE. 7 1. rue (T Aboukir. 
75002 Parie, tél. 236-96-98. à 
partir du 1“ evnl. 

PPTAIRE L0UE2 SOUS 24 H. 

Clientèle sél ectionnée. 
Service grattât. - 770-88-65. 


[ Région parisienne) 

Elude cherche pour CADRES, 
vélos, par. Res baril., loyer ga- 
ranti 6.000 F mox. 283-57-02. 


bureaux 


Ventes 


MARAIS 

HOTEL DE VILLE 
Pptaire vend directement local 
an re d a chousrie. très sain, 
sur cour (Thditi droé 
LEGER- 563-00-21. 

Locations 

HAUSSMANN - 300 m 2 

BUREAUX RÉNOVÉS 

PASSW- 553-17-17 
8 e et CHAMPS-ELYSÉES 

Dorràcftatxm R.M.-R.C.. SARL. 
A partir dq 150 F 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 
Tél.. télex, toutes démarchas. 
C2E- 562-42-12 

BUREAUX MEUBLES 

à Paris 8\ 9* ou 19 1 

SIEGES SOCIAUX 
et DOMICtLlATIONS 

Télex ■ Secret - ts senrices 

C0NSTTTUTK1N STES 

Prix corrqiài - délais rapides 

ASP AC 2S3.HL5D 


URGT : RECHERCHE bureaux 
de 80 è 120 m* 

paie association développement 
des énergies solaires. 

Paris 7-, 4-, 5% 6". 7\ 15" 
seulement. Téi. : 306-77-22. 


locaux 

commerciaux 


RËYAOH 

(ARABC SAOUDITE) 

A VENDRE : ensemble situé 
zone nord-esL soit: 

UN BATIMENT 760 m 9 
construct. métaHIq.. salle d~ ex- 
posât. Bureaux. Stockage. 
BASE-VIE pour personnel livré 
« dés en main s. très bon état 
(19801. Parking clientèle. 
TERRAIN r 4.000 m 1 è louer sé- 
parém.. idéal pr cfietr. Biens de 
consommât, et d'équipem. 

T. Paris |1| 578-61-43, P. 621. 

BOURG-LA-REINE M» 

A LOUER BEAUX 
LOCAUX, BUREAUX NEUFS 
è part. 130 m 1 . bien en., depuis 
300 F ta m*. TéL 350-80-86. 


immobilier information 


PROMOTEURS. COURTIERS : 

LA NEW AMERICAN RIVIERA : 
UNE OCCASION 
DE FAIRE DES PROFITS 

EXCEPTIONNELS 

Palmes det Mar, fameuse destination de classa internationale 
aux Caitib a proposa compfûxe résidentiel et villégiature à 
Porto-Rico (U.S.A.), Accueille phis de 175 miHions <TEiao- 
prôns et d* Améncans. 

1.370 acres sélectionnés mis en vente è 19.900.000 $. 
(fivxsés ai parcelles de 2 è 18 unités/acre pour immeubles, 
vêlas, multipropriétés, condominiums et hâtais. Approuvé, 
prêt à vendre, sans complication administrative. Parcelle* 
s él ecti onn é e s mises en vente à partir de 500.000 S. Invitation 
è participation de courtier*. Commissions protégée*. 

Kenneth Mfltar, Directeur des Vantes, sera à Paris en avril pour 
rencontrer parties intéressées. Information et rancftop-vouA 
contacter Kenneth Mêler, Palmes del Mar 

One Pennsylvania Plaza 
New- York N.~Y. 10119 U.SJL 
. ou appeler (2 121 759-10-60 -Télex 428056 


Cltantèta cTaffasree 
Très forte rentabilité 

Gros C.A., 
gestion assurée, 
avec 3.500.000 F. CPT 

Ecrire 

MULTt- MANAGEMENT. 

B.P. 443-08, 
75426 PARIS. CEDEX 09. 


maisons 

individuelles 


25 km Saint-Tropez; 19 km mer. 
400 m alu. 2 matrone équipée*, 
5 mois, ptarrac dans hameau, 
eau, étactricrté. téléphona, routa 
goudronnée. 180ha. 
T«éph. : (661 86-68-98. 

760 m S.N.C.F. et R.E.R. 
Massons et duplex 
mdnndualtoés 
Set 8 PIECES 
avec gar.. jdin ou terr asse , 
da 6 14.000 F è 7 16.000 f. 
Prêts conventionnée 
A.P.L. poaaibta 
Livraison moi 82 
Las Fermia les 
Maisons témoins surplace : 
Quartier du Parc è Guyancourt, 
du jeudi ou hintfi. lié 13 h et de 
14 è 19 h. Tél. : 044-16-60. 
et Smvim : 500-72-00. 


maisons 
de campagne 


A 40 km de BORDEAUX 
(près Bourg-our-GIroiicM 
DANS PARADIS DE VERDURE 
VUE SPLENOIOE. T. BELLE STRIATION 

MAISON DE CAMPAfflWE 

Jok plein-pied comprenant deux 
grandes pièces + salle d'eau. 
Cheminée (80 m* environ). Deux 
caves, chaL TRES BON ETAT. 
Eau, électr.. t é l éph o ne . Chauff. 
central mazout (moderne et 
natif, 1980). Pose, agramèss. 
Terrain da 1.000 m* 
Vallonné, mècrocfimac. 
Arbres fruitiers, vignes, fleure. 
TERR AIN ATTENANT 
DE 1.636 m 1 . 

Viabilité. PossibJl. construire. 

PRIX = 260000 F. 

Ecr. s/n» 6.273, le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie dro notions. 79009 Pons. 

Très b. vUtaga des COR BIÈRES, 
Perpignan et plages è .50 km. 
vaste maison de car., hab. suite. 
200.000 F. TéL : 887-28-68. 


propriétés 


PRESDOURDAN 

Magnifique ppté. dbta séj- ** è 
manger, 7 chbres, 2 s. de bains, 
canium 2 chbras senr. Pem 
et dépendances. 
553-00-21 

L’ISLE^ADAM (96). dans quar- 
ttar résfd., belta ppté maison 
pie r r aa apparentes sur s/sol to- 
tal. 6 gdes pièces ppetas. surf- 
habit. ISO m". tour oonft, gar. 

2 voit. Parc 1 .900 m 1 , dos mes 
et grille. 1.500.000 F. facünéa. 

Téléphone : 473-08-10. 

PARTICULIER è PARTICULIER 
35 km EST PARIS 
Proximité A4 
Propriété parfait état. 
lO pièces principales. 
TERRAIN: 1.900 m*. 
Dépendanoas im por ta ntes. 
Prix: 1.350-000 F. 

Tél. 10 h è 13 h: 

. . 436-81-09. 

3 KM TRIEL, , 0 “T^ 

parc 3.800 m f . T. 976-18-18. 

A|Cfinc (3 km), betie vua 
uKH/no MAISON ANC., gd 
séj., Chem., cuis., 3ch*,i6a.,gar.. 
idin 1.450 ml Prix 375.000 F. 
CAB. BLONDEAU-LEBLANC. 
2. faub. CappevBle è GISORS, 
téléphona : 132) 85-06-20. 

LUBfRON. vends gde maison 
18" a., è l'extr. hameau, 250 m* 
aménagés sur cour carrée, fer- 
mé* i- atelier de sculpteur, 

nombreuses dépendances, cave- 
grenier, 1.400 m 4 ds tprr*du 
Prix: 1.200.000 F. 
Téléphone : (16-90) 76-41-30. 


domaines 


SOLOGNE 

(CERDON) 

A vendra excédent territpxe os 
chasse de 50 ha avec bètimerKS. 
Ecrire HAVAS, Orléans, 
n" 201322. 
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LOKET 


O'/J? 


THE NEWAMERJC^ 

The New American Rhriera 
Porto-Rico. U. S. A. 


A vendra 

jolie propriété de chasse 
et da culture sur 25 ou 40 M 
Maison rrfts agréable, étang, 
possibihvé location chasse 
160 ha attenants. - 
Écrire : Havas MONTAftGlS 
sous Ion* 20 1323, 


terrains 


CHANTELOÜP 

(S«lne-et-Maroe) 
è proximité déLAGNY 
Lotissement de ta Qondoee 

TERftAHtôABATffi 

ermèrament viabilisés 
Lots de 650 d 860 m 4 environ. 
S'adresser à la mairie 
de CHANTELOÜP. 

Téfl. : 430-32-82 flundî. mer- 
credi et samedi, de 14 h A 17 hL 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOETIE (8-) 

Prix rente* indexées, garanties. 
Elude gratuite décréta. 
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SPORTS 


FOOTBALL 




LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR L'IRLANDE DU NORD (4 à O) 

m m ■ ■ . . 

Les exilés de la Coupe du inonde 


Pour se famjïïaris&r àvec fé Jeu dé r Angleterre, 
leur premier adversaire , en Coupe du Monde de 
football, le 16 Juin à Bilbao, les Français avaient 
invité, mamretB 24 m ai s au Parc 'des Princes, 
la sélection d'Irlande du Nord, également qualifiée 
pour F Espagne et dont tous tes éléments, è deux 
exceptions près,, opèrent dans * lés clubs des 
première et deuxième divisions anglaises. 


Maîtres du Jeu, hé Français ont concrétisé 
leur domination par quatre buts de Bernard Zéwer 
(31 m min.), Alain CourloT (4C), Jean-François 
Larlos, sur. penalty (9F). et Bernard Genghlnl (8F). 
Un résuttat satisfaisant qui ne doit cependant pas 
faire Illusion puisque le 20 février ■ à Wembley, les 
Irlandais- du Nord avalant été battus sur Je même 
score par t Angleterre. 


Imaglnerait-on Michel Hidalgo 
appeler en équipe de France un 
loueur , qu'il n'a jamais vu 
pour pailler ' les forfaîtB de Michel 
Platini, Jean TTgana. Dominique 
Rocheteau ou Didier Six ? C'est 
pourtant ce que Bllly Slngham, 
son homologue Irlandais, confronté 
lui aussi é quelques défections pour 
blessures, a fait avec William 
Caskey, recommandé par David 
McCreary, son coéquipier è Tulsa 
(Oklahoms), titulaire indiscutable de 
la sélection de HJlster. 

Entrain but h paît entière de cettB 
sélection, Bina haro mérite en effet 
d'étre classé entièrement A part des 
"Buttes responsables . d'équipes qua- 
tiflées oour la prochaine Coupe du 
monde-' Alors que tous ses confrères 
s'épuisent actuellement, pour faire le 
bon choix, ft passer en revue tous 
les footballeurs * sélectionnâmes ». 
quand Ils n'espionnent pas leurs 
adversaires désignés ou potentiels, 
sa tâche de sélectionneur se (Imitera 
b retenir pour l'Espagne vingt-deux 
Joueurs parmi la trentaine de pro- 
fessionnels originaires de sa pro- 
vince mais tous exilés dans les clubs 
anglais ou américains. 

La guerre civile qui ravage l'Uteter 
depuis treize ans, le chômage qui 
y touche 18 % de la populàtioû 
active et plus . d’un catholique sur 
deux dans certains quartiers de Bal- 
last,- ont peu à peu vidé les stades 
et appauvri les clubs, contraignant h 
Vaxil les quelques footballeurs sus- 
ceptibles dé monnayer leur talent. 
Dans ce climat, on peut se demander 
si le véritable miracle du football 
irlandais, épargné jusqu'ici par les 
attentats, consiste è faire cohabiter 
au sein de tous les clubs — A 
r exception de LinfleW; le plus puis- 
sant, réservé à une élite de protes- 
tante — dix-huit mille' licenciés Issus 
de deux' communautés qui es 
haïssent ou & être, pour la deuxième 
fois de son histoire, qualifié pour um 
phase finale de Coups ‘du 'montre 
grâce â une poignée d'exilés. 

Même privée, pour un soir, de 
l'indéracinable gardien de but d'Ar- 
senal. Pat Jettnings, titulaire du 
poste an sélection depuis... dix-huit 
ans, (a défense irlandaise.- restait le 
piolnt fort- de Téquipe. En ne concé- 
dant que trois buts . dans les huit 
matches de qualification - contre 
r Ecossa, la Suède, le Portugal et 
Israël, c'est elle qui avait permis 
aux Irlandais de s’assurer la deuxième 
place. C’est encore elle qui retarda 
l'échéance un peu plus d’une demf- 
heure devant un milieu da terrain 
français de plus en plus souverain 
au Parc des Princes. 

Rfefeesses et carences 

■ 

des Français 

Surclassé par le Français dans ce 
sectBur, le glorieux vétéran Martin 
O’Neîll, ancien vainqueur de la 
Coupe d'Europe avec Nottingham 
Forest, encadré per les fidèles Chris 
Nicholl, Sammy MoHroy et Terry 
Goehrane, tes seuls Irlandais du 
Nord qui jouent régulièrement en 
première division anglaise avec le 
gardien de but remplaçant Jim Plaît, 
ne pouvait guère compter sur les 
jeunes recrues. Le damier aopelô, 
tan Stewart . (dix-neuf ans), n' avait 
fait que trois apparitions dans l’atta- 
que des Queen'e Parie Rangera, en 
deuxième division. 11 s'attendait 
d'ailleurs si peu é être sélectionné 
qu'il avait déjà acheté ses places 
pour aller encourager ses compa- 
triotes en Espagne, l'été prochain. 

La maîtrise du milieu de terrain 
français, où Alain Glrésse, bien 
épaulé par Genghlnl. un peu moina 
rayonnant Bt par Larios, un peu plus 
sobre .. que de coutume, a apporté 
une nouvelle preuve d'un talent de 
meneur de jeu Inversement propor- 
tionnel è sa petite taille, doit donc 
être considérée an fonction de l'op- 
position relativement modeste. Il rien 
est pas moins vrai qu’avec Platlnl 
et Tigana. absents contre l'Irlande 
du Nord, les Français disposent dans 
ce domaine d'une richesse d'effectifs 
dont on trouve peu d'équivalents 
dans las équipes nationales étran- 
gères. 

Cette richesse: qui s’étale surtout 
au Parc des Princes, quand les 
Français prennent le jeu A leur 
compte, ne doit pourtant pu faire 
oublier les carences constatées la 
saison dernière sur terrain adverse. 
Avant que le milieu de terrain prenne 
ses marques et monopolise le hal- 


OCKEY SUB GLACE. — Battus 
par te Danemark fi à V, le 
H mun A Jaca ( Espagne) , 
t’équipe de Francs oecapetoa- 
joun la deuxième place des 
thamviOTrnats du monde C der- 
yière te Japon. 


Ion, ta défense centrale française a 
donné quelques . signes d'affolement 
dans le premier quart d'heure, sous 
la pression da daux joueurs de 
deuxième division anglaise : . le puis- 
sant avant-centre -Garni Armstrong 
et l*aitier droit Noël Brothereton. A 
la tonsure de bénédictin mais actif 
comme un diable sur tout . le front 
de l'attaque. Visiblement, Christian 
Lopes n'a toujours pas acquis tes 
automatismes d'un stoppeur .de mé- 
tier et Mari us Trésor n'a plus sa 
souveraine maîtrise des dernières 
années. 

A f* autre extrémité du terrain, les 
jeunes attaquants français, gavés 
d’occasions, ont bien Inscrit quatre 
buts, comme leurs glorieux aînés de 
1968 face A une autre - sélection 
irlandaise dans laquelle' opérait Bllly 
BUrgham. Mais c'était alors én" quart 
de finale de la Coupé du mondé. Or, 


cette fols, BIngham et ses * boys - 
risquent fort d'aller en Espagne pour 
foire de la figuration.. 

GÉRARD ALBOUY. 


En quart de finale du championnat 
d'Europe espoirs, les Français ont 
été éliminés par les Soviétiques, 
vainqueurs par 4 A 2, le 24 mars 
A Erevan, après un premier résultat 
nul (0 A 0) obtenu au 'Havre. Les 
juniors français, battus 1. A O A 
Stuttgart par les Allemands de 
l'Ouest ne participeront pas A la 
phase finale du tournoi dé rUJLF.A. 

A Buenos-Aires, Iss Allemands de 
f Ou est qui avalent été. battus (1 A 0) 
par le Brésil trois jours plus tût A 
Rlo-de-Janelro, ont terminé leur tour- 
née sud-américaine car un match 
nul (1 A 1) contre l'Argentine. 



flADAUD 


Centre de formation 
‘ pédagogique 

ENSEIGNEMENT PRIVE LAÏQUE -• 

PREPARATION SPECIALE 

- . au concours d'entrée aux 

Ecoles Normales d’instituteurs 

coins le mercrafi après-mûfi en Avrfl, Mai et Septembre 4 partir dit 21 Avril 

18, 24 rue Tiphaine 75015 Paris 


CARNET 


NüifiMiKdt 


_ Fan] BEB IN et Elisabeth, née 
B arton , G&BUe et Cyril ont 1 » Joie 
d’annoncer 1 a naissance cto 


la 11 nuira 1982, 

25 , rae Franklin, ■ - 
75016 Parla - 


— * M>. Antoine DONS1MONI et le 
docteur . jtfarie-Ptajre DONSIMONL 
née Hautiér, partagent avec Françpia- 
Ptozre, Plerre-Baprttote et ■ Sampiero 
la Joie d'annoncer la naissance de 
François DOPfSIMONL 
Paris, le 6 mars um 


SWYDOUX et Valérie 
sont Heureux de 
de la witesunce de leur 


faire 

mie 


le 23 vexé 


. Camille. 

1982. 


Mariages 

■ 

. . — Adrien et Aarftlc PÏCHON. 

Bernard PÏCHON e t Nadoa 
PBRDZGON, 

sont ravis d'annoncer le mariage 
de 

M&rie-NoëUe et LSb, 1 
A Lyon* la samedi 27 msn 1 982. 


■ — Mme' David GtdgoJ, 
son épouse; 

Docteur et Mme Axel Qnlgni. 

M- et Mme Bauer, 
bbs enfuis. 

Florence, Daniel, Richard, Jacques, 
ses petits-enfante. 

Ses arrière- petits-enfant*. 

U. et Mme René Bengulgni. 
eau frère et sa bsllft-mvr. 

Ses niécae et neveux, 
st -toute sa faml lie et a g i lg, 
ont 1 a grande donletzr de faire part 

dû décée de 

ML David CfÜlGTJX 
Bomnn le Xl mars, dans sa quauo- 
vingt-sixième année. 

’ Znbs obsèques auront lieu le bzndl 
29 mare, a il h. 20, an cimetière 
de Bag&biv-ParietaiSL 
Is famille se réunira A la porte 
principale. 

37* rue Basant, 

. 75014 Parte. 

39. rue de r Arbalète, 

75005 Parte. 

9. rue de Milan, 

67000 Strasbourg. 


zen HadKrtnson et Christine 
Olivier, Thierry et Sébastian 
ont le chagrin d'annoncer le 
du 

lieutenant-colonel 


Décès 


— ML et Mme Alain Carotte, 

Bruno, Bertrand, * Xavier, Marte- 
Stéphanie, 

IL et Mme Plandbon et leurs 
« niants, - 

Mme Laporte et bu enfants, 

Mme Schmitt, . 

ont la douleur de faire part du 
rappel è - Dieu de ___ 

ML Maurice C AILETTE. . 
décédé le 23 mars 1983, A l'&ge de 
quatre-vingts ans. 

La cérémonie religieuse .aura lieu 
le vendredi 26 mare, à 10 L 30> en 
l'église de Sslnte-JeanneHld-Ch a ntal 
(P&rto-IB*). 


survenu le 19 mars 1982 . au benne 
d'une longue maladie. 

L'inhumation a au Heu dans l'inti- 
mité. au cimetière des BaUgnoHes. 

Une messe sera dite è sera inten- 
tion le 28 mars, à 18 h. 30, en K*égÛee 
Baint-Plerre de Nauilly (rue du Boule, 
à. NeulQy). 

Cet avis tient heu de faire-part. 


— Nous apprenons la mort de 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


officier de la Légion d'honneur, 
décédé le mercredi 24 mare. è Lille 
-CNoxti). à lige de soixante-œtoe axe. 

[Né le 6 septembre 1905 à Iwtqr (Non!), 
Pierre Heurtez débute dans radmhilsmtioti 
des finances. Son set ion dans le Résistance, 
lors de le dernière guerre, le oonAdt è 
la Libération, è te direction du journal 
■ Nord - Matin i, quotidien socialiste fondé 
par m. Augustin tairait, enefee ministre. 
Il occupera ce peste |usqti r eo 1W- 
De .1944 à 1959, n avafi été te outre, 
è plusieurs r e prises, chargé de missions 
dans les cabinet* mfnfctértaJs de MJUL Au- 
gustin Laurent et Eug è ne Thomas, ministre 
des PXT- 

P terre Hoortez a été vice-président du 
Syndicat national de la presse quotktteme 
régionale (SJLP.O.R.), écef f toJ Mt «h> 
conseil d'administration de r Agence 
Francè-Presse U.F.PJ et membre de le 
Commission supérieure de le- carte pro- 
fessformeite des JouineUstesJ 


La différence entre la première classe 

Lufthansa 


. *. 


’f X — 



et leur première classe en Europe, 


Le pr of «MUT Jean Lacroix, 

U, et Mme Jeu zactch, 

CMrtc, Marine et Lionel, 

Mlle Hélène Lacroix. 

M, et Mme Dominique Lacroix, 
Aymeric, Emmanuel et Clémentine. 
BL Emmanuel Lacroix, 

Michel Lacroix. 

Lee famtli-e* Bodet, Arthaud. 
Areud, Tardy. Boyer, B&thellier, 
ont la douleur cUl faire part du 
décée, dans sa solnurte-sdlstémo an- 
née, de 

Mme Jean LACROIX 
née Marguerite Arth&ni 
rappelée è Dieu, la 23 mars 1983, 
munie des sacrements de l v Egltee. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 2S mare, à 10 b. 1S. 
en l'église Saint-Nom-de-Jésus 
(Lyon~G*). corps déposé. 

107. cours LafAyette, 

98006 Lyon. 

Mme Lacroix était l'épouse de Jean 
Lacroix, hm des fondateur* tr« Esprits, 
qui a tenu Jusqu'à une époque récente 
le feuRletoo philosophique du «Mondes. 

Nous prions notre ami de trouver ici 
rexpresslon de nos sentiments de très 
Vive sympathie.) 

— M. et Mme Edouard Rlbinlk, 
aes enfante, 

M. et Mme Philippe Ribinlh, 

IL Laurent ÏUblxük, 
ses pettta-enfaats. 

Mme Pauline SchawzlnskL 
sa sœur. 

Se* neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Sarah XiAPXNSKI, 
survenu le 20 mare 1982. dntuy sa 
quatre- vingt-septième année. 

Les obeequea ont eu lieu dans 
l'intimité familiale, le mercredi 
34 mais 1982. 

— Aime Georges Lévy, 

M. et Mkoe Bernard Lévy et leure 
enfants, 

u. et Mme François Lévy et 
leurs enfant», 

Mlle Liliane Lévy, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès subit, survenu le 20 mars 
1982, de 

SL Georges LÉVY, 
LTnhumatfop a eu lieu dans l'inti- 
mité, le lundi 22 mars, k Orléans. 
14, rue du Bœuf-Saint^Pateme, 
450NT Orléans. 

Eta. Lévy -Kaiser, 


45140 Salnt-Jean-de-la-Rnelle. 


Remerciements 


— Christine Laloue-Amstutz et son 
fila Hugues, 

ML et Mme Henry Lakme, 

Parente et alllèa, 

remercient bien sincèrement toutes 
les pereonnes qui se sont associées à 
leur doutonr, par leur présence, envoi 
de fleura ou messages Iota da décès 
de 

René LALOUE» 
docteur en médecine, 
psychanalyste, 

maître-assistant à l ‘université 
de Bordeaux -U. 

surveim le 11 mars 198Û. dans sa 
quarante-quatrième année, A Bor- 


AitnWersaires 


— 26 mars 1972. 

H y a neuf ans, déjà , mourait 
Jacques TITOLL 
ingénieur au CJ4JLS. 

A Marseille. 

On ne l'oublie pas. 

— A l'occasion du cinquième anni- 
versaire de la mort de l'é criva in 
Dominique de ROUX, 
une messe sera célébrée le vendredi 
28 maxa. à 9 heures, en l*égllse Saint- 
Tbomas-d'Aqnln, par le BJP. François 
VaUerj-Radot. 


Avis de me'se 


— Ou messe & la mé moire de 
Robert BEAUVAIS» 
décédé le 23 février dernier sera 
célébrée le samedi 27 mars, è 12 h. 30. 
en. l'égUae Saint-Koch W, rua Saint- 
Roc h, Parls-J*r), 




Aujourd’hui, beaucoup de compagnies aériennes européennes renoncent à la première 
classe sur leurs vols en Europe. Pas Lufthansa. Nous conservons la première classe et noie 
avons ia ferme intention de la conserver à r avenir sur chacune de nos 121 destinations dans 
le monda Avec nous, vous ne quittez jamais la première classe et le confort auquel vous 
tenez, même sur nos vols en correspondance en Europe. 


© Lufthansa 


INFORMATIQUE 

U « COTE DESFOSSÉS » El 
TÉIÉSYSTÈMES METTENT EN 
SaVKE UNE BANOIIE DE 
DONNÉES SUR l£S ENTRE- 
PRISES. 

■ 

La Cote Desfossés et la société 
Télésystèroes viennent d'annoncer 
la cranmeicialteation. à partir 
d’avril, d’une banque de drainées 
ïnfannatisée fournissant des infor- 
mations sur des entreprises fran- 
çaises et étrangères — m£Qe cinq 
cents an départ. La Cote Des- 
fossés fournira, -Chaque semaine, 
les drainées nécessaires A la mise 
à jour de cette banque, baptisée 
Defotel, qui sera implantée sur 
les « ordinateurv-scrveuTS > de la 
société Télésystèroes. 

Bout chaque entreprise, Defotel 
pourra fournir des informations 
sur r identité de l’entreprise (diri- 
geants, activité, adresses), ses 
filiales et ses participations, ses 
performances sur cinq ans au 
moins (chiffres d'affaires, béné- 
fices, dividendes, cours des ac- 
tions et obligations), un histori- 
que du capital 

Defbteü pourra être consulté 
soit par Fmtermédlaize de ter- 
minaux spécialisés, soit par des 
moyens plus simples «nmm. le 
télex on les terminaux a minitel s. 
destinés & la consultation des 
systèmes Teletel ou de l’annuaire 
électronique de la direction des 
télêcomnnmlcatkjns. Le coût de 
consultation sera de 450 F de 
l’heure, pins 5 Fi MF chaque 
référence consultée. 
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AU CONSEIL DES 


APRES LE DÉBAT AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 


Les quatre projets de loi sur les droits des travailleurs 


n’ont guère été modifiés 


Ce sont finalement quatre — 
et non cinq — projets de lot nés 
du rapport Aaroux sur les droits 
des travailleurs, qui sont soumis, 
jeudi 25 mars, 4 l’approbation u 
conseil des ministres. Le ministre 
du travail n'a pas retiré l'un de 
ses textes : amplement, deux pro- 
jets de loi — ceux qui portent sur 
« le développement de ^expression 
des salariés dans les entreprises » 
et sur k le rèalement intérieur et 
le droit disciplinaire s — sont pré- 
sentés en un seul, oui a désormais 
pour nom « Les libertés des tra- 
vailleurs dons V entreprise ». 


Cette décision a été prise, 
explique-t-on au ministère du 
travail, & la fois pour rassembler 
tout ce qui a trait aux droits 
individuels des salariés et pour ne 
pas allonger encore les prochains 
débats au Parlement, qui sont 
déiâ. prévus pour une durée de 
trois semaines à un mois, à partir 
de la fin avril 


et création d’une formation eco- 
nomique pour les membres des 
comités d’entreprise (CJ2.) ; 
fusion, dans un souci d'efficacité, 
du comité d’hygiène et de sécu- 
rité et de la commission chargée 
de l’amélioration des conditions 
de travail, dans les établissements 
de plue de cinquante salariés ; 
obligation annuelle de négocier, 
toujours dans les entreprises de 
plus de cinquante salaries, sur les 
salaires, la durée du travail et les 
conditions de trav&n ; renforce- 
ment de la représentation des 
salariés, avec la création d'ins- 
tances paritaires pour les entre- 
prises de mains de anse salariés, 
et de comités de groupe (dès 
qu'une filiale est détenue à plus 
de 50 % par la maison-mère). 


Le droit de veto 


Les trois autres projets de loi 
sont relatifs aux droite collectifs 
des travailleurs. Us ont pour 
intitulé : a La négociation collec- 
tive et le règlement des conflits 
coUectils du travail s, «le déve- 
loppement des institutions repré- 
sentatives du personnel* et aies 
comités d'hyoiène et de sécurité 
et les conditions de travail ». Les 
principales dispositions, exami- 
nées par le conseil des ministres, 
sont connues : institution d’un 
« droit d’expression direct» des 
salariés, à partir «du groupe au 
de la cellule de travail ». dans les 
entreprises de plus de deux cents 
personnes (ce qui n’interdit pas 
l'instauration d'une telle innova- 
tion dans les établissements plus 
petits) ; possibilité, pour les ins- 
titutions représentatives du per- 
sonnel. d'avoir recours & des 
experts extérieurs à l’entreprise 


M. Autoux n'a tenu compte des 
avis du Conseil économique et 
social, qui entendait pratiquement 
vider son rapport de toute subs- 
tance fie Monde du 10 et du 
13 mars), que pour des modifica- 
tions de détail, d'ordre très tech- 
nique. Cependant, un changement 
a été apporté en ce qui concerne 
le droit de veto d’organisations 
professionnelles ou syndicales en 
cas d'extension des conventions 
collectives. Pour ce qui a trait aux 
accords d’entreprises qui déroge- 
raient aux textes législatifs ou aux 
conventions collectives, pas de 
retouche : une ou plusieurs orga- 
nisations professionnelles ou syn- 
dicales pourront s’y opposer, à 
condition de représenter plus de 
50 % des inscrits aux élections 
professionnelles. 

Mais, en ce qui concerne les 
accords de branches, ce droit de 
veto, institué pour au moins deux 
organisations, n’est plus automa- 
tique : quand une telle opposition 


existera le ministère du travail 
ouvrira une enquête et. après 
consultation de toutes les parties 
intéressées, il tranchera. Sa déci- 
sion sera motivée par écrit 

Après adoption par le conseil 
des ministres, ces projets de loi 
vont être soumis, au début de la 
semaine prochaine. & la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales de l'Assemblée 
nationale. Trois semaines d’exa- 
men sont prévues, avant le dépôt 
des textes sur le bureau de 
l’Assemblée, qui devrait donc ter- 
miner ses travaux, dans ee 
domaine, à la fin mai. Aussi, les 
décrets d'application ne seront 
sans doute pas publiés avant la 
rentrée de septembre. 

Avec ces quatre projets de loi 
sur les droits des travailleurs, 
textes qui, selon le ministère du 
travail. « privilégient la vote de la 
négociation sur celle de la régle- 
mentation », est présentée au 
conseil des ministres du 25 mars 
l'ordo nnan ce relative au temps 
partiel dans le secteur privé. 
Cette ordonnance vise un double 
but : effacer les abus qu’a engen- 
drés cette forme d'emploi, tout en 
répondant aux aspirations des 
salariés. Aucune retouche n'a été 
apportée au projet présenté par 
M. Aurons devant la commission 
spécialisée de l'Assemblée natio- 
nale fie Monde du 18 mars). Sim- 
plement, fl a été laissé au conseil 
des ministres le soin de détermi- 
ner le nombre d’heures, par 
semaine ou par mois. & partir 
duquel le travailleur & temps par- 
tiel comptera pour une unité 
« pleine » da™ rétablissement 
des seuils sociaux. Dans son pro- 
jet, M. Auroux avait envisagé 
quinze heures par semaine ou 
soixante-cinq heures peut mois. 

M. C 


LES SUITES DU RAPPORT SCHWARTZ 


La qualification professionnelle et l’insertion sociale 


des jeunes de seize à dix -huit ans 


constituent une obligation nationale 


.L'ordonnance relative 
mesures destinées à 
aux jeunes de seize & dix- huit 
ans une qualification profes- 
sionnelle et à faciliter leur 
insertion sociale - est la pre- 
mière application du rapport 
snr « L’insertion profession- 
nelle et sociale des jeunes», 
remis en septembre 1081 à 
M. Mauroy par M. Bertrand 
Schwartz, professeur à l’uni- 
versité 

(- le Monde » du 2 octo- 
bre 1981). Il n’en est toutefois 
pas une traduction intégrale, 
ramenant la démarche du 
rapport, qui proposait une 
politique globale en faveur 
des jeunes, sur le terrain plus 
immédiat de la qualification 
professionnelle des seize-dix- 
huït «n g. M. Schwartz étant 
retourné A ses tâches univer- 
sitaires. un comité intermi- 
nistériel («le Monde » du 
10 décembre 1981) . présidé 
par le premier ministre, a 


vaü s’il n’a pas acquis une for- 
mation professionnelle sanction- 
née par un diplôme ». Aussi 
l’ordonnance proclame-t-elle en 
son article premier que sla qua- 
lification professionnelle et l’in- 
sertion sociale des jeunes gens 
et jeunes filles de seize à dix- 
huit ans constituent une obliga- 
tion nationale ». Doivent y 
concourir aussi bien l'Etat que 
« les collectivités locales, les 


établissements publics, les êta - 
blissements d'enseignement, les 
- IX - Dauphine associations, les organisations pro- 
fessionnelles. syndicales et fami- 
liales (et) les entreprises ». 

La cible est donc précise : « Les 
jeunes qui sont dégagés de 
l'obligation scolaire et qui n’ont 
pas atteint leur majorité légale 
doivent pouvoir poursuivre leur 
formation tant qu'ils n’ont pas 
acquis une qualification profes- 
sionnelle • » A terme, explique-t-on 
à Matignon, l’objectif est qu’il 
n’y ait plus de jeunes sans qua- 
lification ; à cour terme, que tout 
jeune sans qualification se voie 

offrir une réelle formation. 

La méthode, ensuite. Plutôt que 
de créer nnp sorte d’obligation 
défini des mesures concrètes, scolaire pour les moins de dix- 

conciliant les exigences — ou huit ans et de choisir un dis pô- 
les réticences — des nombreux sïfcif centralisé, lourd et unique. 


ministères concernés (1). 


de 

de 


Selon l’exposé des motifs 
l’ordonnance, l’objectif est 
« garantir la qualification profes- 
sionnelle des jeunes de seize à 
dix-huit ans » et d’établir « les 
bases législatives de la première 
étape d’un programme ambitieux 
qui devra conduire en 1985 à ce 
qu'aucun jeune de cet âge ne 
se présente sur le marché du tra- 


l’ordonnance opte, pour une for- 
mation par alternance, aux formes 
diverses, brassant aussi bien les 
établissements scolaires et les 
entreprises, le réseau associatif et 
l'administration. Toutefois l'édu- 
cation nationale — et, en l’espèce^ 
les lycées d'enseignement profes- 
sionnel (LEP) — se voit accorder 
une priorité. 


Le dispositif concret est le sui- 
vant : 


Sept ordonnances et quatre projets 


(Suite de la pr e mière page.) 


En clair, cela signifie que le 
salarié remplissant cette condition 
d’assurance recevra à soixante ans 
une pension égale à 50 % de son 
salaire des dix meilleures années,- 
mais le montant maximum 
— sauf exception — ne peut 
dépasser 50 % du salaire plafond, 
soit 3295 F par mois. Or le PJS. 
avait promis une retraite à 
70 % et M. Mauroy n'a cessé de 
répéter, y compris lors de 
meetings pendant la «tmpagm» 
pour les élections cantonales, que 
les salariés pourront prendre à 
60 ans une retraite qui « repré- 
sentera 70 % du salaire ». Mieux, 
le premier ministre a indiqué que 
cette retraite serait du « meme 
ordre » que le montant de la 
« garantie de ressources » .encore 
appelée « pré-retraite », c'est-à- 
dire 80 % du dernier salaire 
net Mais rien de tel n’est prévu 
dans l’ordonnance, et pour cause. 

Les 20 % qui manquent ne 
sont pas de & compétence de 
l'exécutif et du législatif. Ce sont 
en effet là partenaires sociaux 
qui ont créé par vole contrac- 
tuelle et la « garantie de ressour- 
ces» et les retraites complémen- 
taires qui permettent de porter 
la pension totale de 50 % à envi- 
ron 70 % du salaire, avec des 
écarts très variables selon la car- 
rière des assurés. 


ment d'assurance à 1HNEDXC, elle 
accorde un revenu égal à 70 % du 
dernier salaire brut. 

Deux autres avantages de la 
formule : le minimum est élevé. 
2800 F par mois, et le maximum 
l’est aussi puisque les cadres peu- 
vent recevoir 70 % Jusqu’à un 
salaire plafond de 13180 F par 
mois. Très souvent, cette c pré- 
retraite » est ainsi plus consis- 
tante que le total des retraites, 
notamment pour les cadres : 
celle-ci étant calculée en fonction 
de leur carrière et des salaires 
perçus tout au long de leur vie. 
Us ne reçoivent, selon les cas, que 
55 % à 65 % du dernier s al aire. 


Plusieurs solutions 


Convaincre 


les partenaires sociaux 


Pour respecter sa promesse, le 
gouvernement doit en consé- 
quence convaincre les partenaires 
sociaux d'aligner sur le régime 
général le système qu'ils ont créé. 
D'où l'originalité, mais aussi l'am- 
biguïté de l 'ordonnance : elle ne 
porte que sur la pension du ré- 
gime général — soit 50 % — et 
elle n'accorde ce droit à pension 
4 soixante ans au lieu de soixante- 
cinq qu’à partir d’avril 1983— 
délai nécessaire pour permettre 
aux syndicats et au patronat 
d’adapter leurs institutions. 

La partie est loin d’être Jouée 
tant les Implications sociales et 
économiques sont importantes. 
En outre, le gouvernement qui se 
déclare soucieux de respecter l'au- 
tonomie des caisses de retraites 
complémentaires et La vie contrac- 
tuelle ne peut pas être complète- 
ment absent du débat qui a déjà 
commencé sur les «20 %» man- 
quants. 

Le pouvoir a du reste commis 
quelques impairs. Estimant qu’il 
était logique d'avancer à soixante 
ans le droit aux retraites complé- 
mentaires, le gouvernement a ni 
plus ni moins demandé aux par- 
tenaires sociaux de supprimer en 
1983 s les garanties de ressour- 
ces » tant a démission » que « li- 
cenciement » (1). 

Au-delà de cette pression déjà 
mal ressentie, les socialistes met- 
taient en cause une formule très 
populaire et suscitaient en outre 
une querelle sur le coût de la 
réforme. La garantie de ressour- 
ces accordée dès soixante ans aux 
salariés licenciés ainsi qu’aux dé- 
missionnaires est en «fret très 
avantageuse : pour dix ans seule - 


B n'est donc pas étonnant que, 
lente à se mettre en place au 
début, la garantie de reocouxoes ait 
connu un grand succès : 12 % des 
bénéficiaires potentiels en 1975 à 
50 Ç» en 1981, soit actuellement 
trois cent trente mille personnes. 
Ce succès explique aussi la volonté 
et des syndicats et des salariés 
de conserver, sinon la garantie de 
ressources au-delà de 1983, du 
moins un avantage équivalent 

D'où aussi l'Inquiétude des syn- 
dicats : s'ils voulaient aligner à 
soixante ans les retraites complé- 
mentaires, en assurant le verse- 
ment de pensions égales à la 
garantie de ressources, U leur 
faudrait majorer considérable- 
ment les cotisations — et les pour- 
centages de hausse valsent allè- 
grement de 20 % à 50 %. 

La promesse du PJS. est-elle 
donc Irréaliste ? En 1983, l'ordon- 
nance de mars 1982 ne sera-t-elle 
pas applicable ? Plusieurs solu- 
tions sont passibles : 

• La première consiste, pour 
les pouvoirs publics, à convaincre 
les partenaires sociaux d’aligner 
leurs régimes complémentaires, 
quitte à prévoir, comme on l’a 
laissé entendre, un coup de pouce 
financier de l'Etat coup de pouce 
au demenurant légitime : en effet 
si la garantie de ressources dispa- 
raît à partir de 1983 — sauf, en 
tout état de cause, pour ceux qui 
sont entrés dan* ce système avant 
avril 1983 — l’Etat, qui finance 
33 % de cet avantage, devrait 
transférer cette aide aux caisses 
de retraites. En fait Q semble 
bien que le gouvernement soit 
dispose à faire ce geste, mais en- 
tend le « monnayer » au bon 
moment II y a encore un an pour 
discuter et aboutir à un accord. 

Certains syndicats, comme F .O., 
la C.G.C. et le C.N-P-F.. sont pour- 
tant très réticents : en raison du 
poids croissant de la population 
âgée, du coût d'une retraite à 
70 % qui aérait à verser de 
soixante ans jusqu’au décès des 
retraités, soit pendant environ 
dix & quinze ans, en moyenne, en 
raison aussi des limites de l'effort 
contributif qui serait demandé 
aux salariés et surtout aux entre- 
prises. Pour le C.N.P-F-. en tout 
cas, un tel système est « impensa- 
ble », les entreprises n ‘étant pas 
en mesure de le financer » (2). 

• La deuxième solution, celle 
préconisée par le syndicat patro- 
nal consisterait à prolonger la 
garantie de ressources durant un 
an, jusqu’en avril 1984» ce qui 


rendrait de fait l'ordonnance 
inopérante : entre une retraite 
à 50 % et une garantie de res- 
sources à 70 %, le choix va de sol 

• Une troisième solution, peu 
souvent évoquée, est celle des 
cadres C.G.T. (U.GXC.T.). Elle 
consiste à déplafonner la pension 
du régime général et à asseoir tes 
cotisations de la caisse des ca- 
dres (AGIRC) dès te premier 
frime et non plus à partir du pla- 
fond de la Sécurité sociale. Le 
montant de la pension de base 
étant plus élevé, tes cotisations 
des retraites complémentaires 
pourraient être réduites de 6 % 
a 4 % pour la caisse des non- 
cadres (ARRCO) et de 14 % à 
8 % pour l' AGIRC. Le coût total 
serait, selon 1TJGICT, supporta- 
ble : 35 milliards de francs, quand 
même. 


aussi coûteuses? ». s’interroge-t-on 
à Matignon, où l’on. se demande 
s'il ne s’agit pas de déclarations 
volontairement maximalistes ou 
négatives-, tactique habituelle 
avant d’engager le débat. 

De premiers contacts ont 
cependant été noués à Matignon 
avec les techniciens des caisses 
de retraites complémentaires. Le 
débat est engagé. Dialogue à deux, 
syndicats-employeurs ? Dialogue 
à trois, en ajoutant le gouverne- 
ment? Les négociations à géo- 
métrie variable devraient s 
poursuivre tout au kmg de l’an- 
née 1982. En tout cas, malgré 
l'adoption de l'ordonnance, 1e 
principal reste à faire. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


• Des permanences d’accueil, 
d’information et d’arientatUm, 
« établies au sein d’organismes 
existants f», et mêlant des respon- 
sables d'AMPA, de CXO. (cen- 
tres d’information et d'orienta- 
tion), de municipalités, etc. 

• Des missions locales, qui ont 
«pour objet d’aider les jeunes à 
résoudre Ven semble des problèmes 
que pose leur insertion sociale et 
professionnelle ». L'exposé des 
motifs précise cependant qu’elles 
sont mises en place eà titre expé- 
rimental ». H s'agit, ajoute-t-il, 
d ’u apporter aux jeunes une aide 
plus étendue, dépassant Vorien- 
tation professionnelle, leur per- 
mettant <rélaborer un projet d'in- 
sertion sociale et professionnelle, 
et de le mettre en œuvre dans 
tous ses aspects de vie quoti- 
dienne. Elles suivront les jeunes 
dans leur itinéraire ». Une cin- 
quantaine de «missions locales» 
seraient 


• La quatrième solution — 
compromis original — a été avan- 
cée par la C.G.C. Les retraites 
complémentaires resteraient fixées 
à soixante-cinq ans. En revan- 
che, les garanties de ressources 
seraient modifiées : un nouveau 
système, géré conjointement par 
les caisses fie retraites complé- 
mentaires, compléterait la pen- 
sion du régime général (50 % à 
soixante ans) pour aboutir au 
fameux 70 %. Les bénéficiaires 
auraient ainsi une garantie de 
ressources égale à 70 % de 
soixante à soixante-cinq ans et, 
à cet âge, ils recevraient la re- 
traite complémentaire : 70 % 
dans oert&ins cas, mais 55 % à 
65 % dans d’autres, notamment 
pour les cadres. La retraite — 
tout compris — serait a-ins) dè- 
Ive pour certaines personnes 


(1) U « garantie de 
est accordée aux salariés figés de 
plus de soixante ans qui sont licen- 
ciés (accord du 27 mars 1972) et, 
depuis 1977. aux- salariés figés de 
plos de soixante ans qui démission- 
nent (accord temporaire du 13 Juin 
1977, renouvelé en 1979 et 1961, A 
chaque fols pour deux ans). 

.(2) Selon le C-N-P.F- la réforme 
proposée par le gouvernement im- 
pliquerait. d’ici à 1985. une majo- 
ration totale de 3.6 pointe des coti- 
sations du régime généra] (16J % 
au lien de 124 %), effet déxnogra- 


• Enfin , des stages d'orienta- 
tion approfondie et de formation 
alternée. Les première ont pour 
objet, précise l’ordonnance, « d'ai- 
der ceux des jeunes dont V orien- 
tation présente des difficultés 
particulières à choisir l es votes 
plus a p pro pr ié es pour leur per- 
mettre d’acquérir une qualifica- 
tions professionnelles ». Les se- 
conds visent plus directement 
« l'acquisition d’une qualification, 
l apréparatkm à ira emploi et 


phoque compris r une augmentation | FiTissrÛon sociale ». 
de 2 pointa dos cotisations A-R.R.C.O, 

«* % au lieu 4 et de 6 points 
des cotisations À.G1E.C. (20 % au 
lieu de 14 %}. 


Protection et rémunération 
des sfaoiaires 



Le procédé est Ingénieux— 
parce que moins coûteux 
caisses de cadres n’auraient 
à consentir l'effort, jugé lmpos 
sihte. d’accorder une retraite ga- 
rantie à 70 % à tous ses adhérents 
jusqu’à la fin de leurs jouis. Le 
CJ4JPJP. — non saisi du projet — 
estime qu'siZ n’est pas irreceva- 
ble » et qu’il mérite d’être étudié 
plus à fond. Dans l'entourage de 
M. Mauroy, on se déclare inté- 
ressé par La formule, «ans exclure 
pour autant la première solution, 
car on s'interroge sur les évalua- 
tions catastrophiques de certaines 
caisses (+ 20 à + 50 % d’accrois- 
sement des cotisations) ou sur le 
projet du de prolonger 

la garantie de ressources. 

c Comment peut-on critiquer le 
projet d'ordonnance, qui serait à 
la fois trop coûteux et régressif, 
et proposer d'autres formules 


• M. Jean RoussiUon, cin- 
quante-neuf ans, ancien pr ai- 
dent de la Banque de l’Union 
européenne, a été élu le 24 mare 
président du Comité national des 
conseillers du commerce extérieur 
de la France. Succédant à 
M Pau] Deiouvrier, ancien prési- 
dent dlS JD JF., m. Roussillon occu- 
pait par intérim, depuis octobre 
1981. la présidence du comité qui 
regroupe environ mille cinq cents 
personnalités nommées pour trois 
ans en raison de leurs compé- 
tences en matière de commerce 
extérieur. 


UNE FAVEUR 
POUR 

LES FONCTIONNAIRES ? 


fonctionnaires qui ont 
cotisé durant 37.5 années ' pour- 
ront partir en préretraite 'dès 
cinquante-sept ans avec une 
pension égale fi 75 °/a de leur 
dernier traitement (2 °/o x 37.5). 
M. Anicet Le Pore, ministre de 
la fonction publique et des 
réformes administratives, a fait 
cette proposition dans « un souci 
d’harmonisation avec la régime 
de retraita de cas salariés 
(75 */o) ». Comme l’Etat ne peut 
pas conclure de contrat de soli- 
darité avec lui-même — alors 
que dans le secteur privé de 
tels contrats sont prévus pour 
une avant-préretraite, parfois dés 
cinquante-cinq ans. — l'ordon- 
nance pour les fonctionnaires a 
pour but d'aligner les avan- 
tages— mais en hausse par 
rapport au privé. Le taux de la 
retraite des fonctionnaires est, en 
effet de 75 ®/d, mais la pré- 
retraite dans le secteur privé est 
de 70 °/« et la retraite est assez 
souvent inférieure à 70 %. Le 
geste envers les fonctionnaires 
est d'autant plus favorable que 
le pourcentage des 75 % s'ap- 
plique aux derniers traitements.... 
il est vrai parfois plus faibles 
que dans le privé. 


Tous ces stages sont organisés 
par des conventions signées entre 
l’Etat et des établissements ou 
organismes de formation de toute 
nature : collectivités locales, 
LEP. associations, administrations, 
structures privées ou para- 
publiques— Les jeunes « sont 
assimilés à des stagiaires de la 
formation professionnelle ». Us 
bénéficient d'une rémunération 
forfaitaire à la charge de l’Etat 
dont le montant sera fixé par 
décret. Chacun d’entre eux 


conclut « avec l’organisme 
pensable du stage un accord 
précisant les modalités de ce 
stage ainsi que les droits et 
obligations du stagiaire x Un 
décret en précisera tes clauses 
obligatoires. 

Les stages de formation alter- 
née — d'une durée de six mois à 
deux ans — comportent un pas- 
sage en entreprise pouvant aller 
de 30 à 50 % du temps de for- 
mation. Leur forme de validation 
n’est pas précisée : un futur 
décret devra déterminer « les 
conditions dans lesquelles les 
certificats attestant l’accomplis- 
sement régulier d’un stage de 
formation alternée seront, le cas 
échéant, pris en compte pour 
Vobtention. de titres ou diplômes 
de renseignement technologique ». 
Diverses dispositions établissent 
la protection des stagiaires au 
regard du code du travail. De 
plus, «te comité ^entreprise ou, 
à défaut, les délégués du person- 
nel sont consultés sur les moda- 
lités d’organisation et de fonc- 
tionnement des formations don- 
nées dans l'entreprise ». 

Non précisés dans l’ordonnance, 
tes objectifs chiffrés pour l’année 
scolaire 1982-1983 sont cepen- 
dant connus : 120 OU) jeunes de 
seize à dlx-hult ans devraient, 
à des titres divers, être touchés 
par cette opération. 

La priorité à l'enseignement 
technique public entraîne te 
souhait que, « dès septembre 1982, 
20 000 jeunes de plus qu’à la ren- 
trée 2981 [soient} accueillis par 
les LEP ». Il s’agit, en fait, tout 
autant que de recrutements nou- 
veaux, de limiter r« évaporation » 
d’élèves des LEP avant l'obten- 
tion d’un diplôme. Selon le mi- 
nistère de l'éducation nationale, 
l'abandon de 20000 élèves pour- 
rait être évité si, dans chaque 
LEP, « le nombre de sorties en 
cours de scolarité diminuait de 
quinze » (te Monde du 13 mars). 

Les divers stages devraient, 
d’autre parti concerner 
100 000 jeunes de seize à dix-huit 
ans ne se trouvant pas en sco- 
larité et n’étant liés ni par un 
oontrat de travail ni par un 
contrat d’apprentissage. Une ré- 
partition de cette masse est 
envisagée. Les stages d'orientation 
approfondie concerneraient au 
moins 20000 jeunes, 10000 étant 
pris en charge par le ministère 
de la jeunesse et des sparts dans 
des actions type ecantrats jeunes 
volontaires», et 10000 autres par 
celui de la solidarité natinr»n.u» 
dons des stages « éducation -santé- 
travaU». Les formations alter- 
nées donneraient la priorité à 
l’éducation nationale : tes LEP 
sont invités à recevoir, dès la 
rentrée prochaine, 50000 de ces 
jeunes. Enfin, les 30000 restant 
seraient confiés à des associa- 
tions et à des organismes de for- 
mation publics, paxapublics ou 
privés. Les conventions qui orga- 
nisent l'ensemble de ces stages 
sont sous le contrôle des comités 
régionaux de la formation profes- 
sionnelle. 

Le montant envisagé pour la 
rémunéra. taon forfaitaire des sta- 
giaires serait de 550 F mensuels 
durant les six premiers mois et 
de 700 F ensuite. Les crédits pour 
la mise en place de «« actions 
rai été attribués, hors budget, dès 
décembre dernier : 750 ™ ni km s 
au ministère de la formation pro- 
fessionnelle pour le financement 
des conventions ; 100 millions au 
ministère de l’éducation .natio- 
nale pour l'amélioration de l'ac- 
cueil et des capacités des LEP. 
Pour l’heure, aucune attribution 
supplémentaire n’est prévue Jus- 
qu’à la fin de 1982. — E.P. 


(1) L’ordonnance con c erna las 
ministères suivante : pi»" et aména- 
gement du territoire, solidarité na- 
tionale, droits de la femme, budget, 
éducation nationale, agriculture, 
je un esse et «ports, formation pro- 
fessionnelle. 


Le défi et le risque 


L’ordonnance sur les jeunes ï 
seize - dix-huit ans est un mélange 
d'ambition et de réserve. Fort ambi- 
tieuse sur la quantité, elle l'est cepen- 
dant moins sur .r qualité, sur le 
contenu et la démarche d'une - autre 
politique • pour les jeunes. 

Si les jeunes concernés ne sont 
pas tous marginaux, ils vivent tou- 
tefois dans un entre - deux, ni dcole 
ni travail. Qu'ils recherchent active- 
ment cslul-ci ou s'en mènent. Us 
sont, en tout cas, peu séduite rv 
le système scolaire, qui las a relé- 
gués puis lejettéa ei que, A leur 
tour, pour beaucoup, ils raJettenL 
Aussi, si la priorité accordée en cette 
affaire au service public d'éducation 
est louable, elle relève du défi. 

Accueillir au tota. soixante -dhc 
milles jeunes de plue en LEP. même 
s'il s’agit pour certains de périodes 
courtes, tient da la quadrature du 
cercle en l'état de délabrement par- 
fois, d'austérité souvent, de oes éta- 
blissements. 


Quant à l’attrait des formations 
proposées, on regrettera que l'ordon- 
nance n’ait pas précisé le mode de 
validation des stages : le rapport 
Schwartz prônait une « pédagogie de 

le réussite • qui suppose, au 
contraire, que les jeunes évaluent 
d'emblée l’utilité et la finalité, bref 
sachent ce qu’ils trouveront en fin 
de course. De même, faut-il insister 
sur la négociation par . les jeunes 
eux-mêmes du contenu des stages, 
ainsi que sur leur droit à l’essai. 
Enfin, l’ordonnance reste par trop 
discrète sur les « missions locales » 
qui, selon M. Schwartz, devaient 
aller au plus près des jeunes. 

L’exigence de ceux- d est quali- 
tative. Elle ne se réduit pas à la 
qualification et à l'emploi L'ordon- 
nance, par souci d'efficacité, met 
l'accent sur ces derniers, conditions 
certainement nécessaires de tout 
changement Nécessaires, mab pas 
suffisantes. 

EDWY PUNEL 
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Le dièque-vacances : sept millions 
de bénéficiaires au moins 


Aide & la personna. le ehèque- 
vae&noes intéressera à terme tous 
tes salariés français, c’est-à-dire 
beaucoup plus que les sept millions 
de personnes théoriquement concer- 


• Oui peut en bénéficier? D'of- 
fice» tous les salariés acquittant un 
bnodt intérieur à i 000 francs. ' 

• Comment toncuonnera-t-fl ? Lee 
salariés ne peuvent acquérir le 
chèque-vacances que par des ver- 
sements, mensuels obligatoirement 
répartis sur au moins huit mois et 
compris entre 2% et 10% du SMIC 
mensuel. 

A chaque versement du salarié 
doit correspondre : une contribution 
de l'employeur, augmentée, le cas 
échéant, d'une . contribution du 
comité d'entreprise. 

La contribution de l'employeur à 
r acquisition du chèque-vacances est 
fixée à 20% au moins et à 80%. au 
□lus de sa valeur fibératofré. 

• Pour quoi faire ? Le chèque- 
vacances ainsi bonifié sert à payer 
les dépenses de vacances effectuées 
sur le territoire national aux collée-, 
tivités publiques et aux prestataires 
agréés per le ministère du temps 
Tibre, c'eat-à-dlre qu'K servira à 
payer les dépenses de transoorts 
en . commun (mais pas les péages 
d'autoroute ou l'essence}, d'héber- 
gement, de restauration et de loisirs, 
il n'est pas réservé à .l'achat de 
prestations à des organismes de 
tourisme socraL 


• Exonérations. — La contribution 
de l'employeur «et exonérée des 
taxes- sur les salaires, à l'exclusion 
de la taxe d'apprentissagB et de la 
participation des employeurs è la 
construction et è la- formation. 

L'avantage en nature que repré- 
sente la contribution patronale est 
exonérée de T i mpôt sur te revenu 
dans la limite du SMIC mensuel. soH 
3300 F. Elle est soumise aux coti- 
sations sociales. 

• Gestion, — Les fonds drainés 
par le système sont Immédiatement 
versés à . un établissement public à. 
caractère industriel et commercial 
qui ' émet • le chèque - vacances et 
rembourse les prestataires de ser- 
vice. Cet établissement est adminis- 
tré par un conseil qui comprend, 
an majorité, des représentants des 
salariés, des employeurs, et des pres- 
tataires de services. 

• Une exception de" taille. — 
L'article 16 de l'ordonnance Insti- 
tuant le chèque - vacances élargit 
considérablement son champ d'appli- 
cation. En effet. Il prévoit que les 
aides aux vacances attribuées notam- 
ment par les allocations familiales, 
les caisses -de retraite, les comités 
d'entreprises, le» ' mutuelles ou les 
services sociaux de- l'Etat des col- 
lectivités publiques peuvent être ver- 
sées sous forme de chèque-vacances. 
Dans ce cas, l'exonération des pré- 
lèvement fiscaux , ou des cotisations 
sociales est totale. 


Les syndicats accueillent favorablement t'arrivée 
de NL Mayer à la tête de Bonssat- Saint Frères 


De notre correspondant 


LDSe. — Le nouveau patron dn 
groupe Boussac - Saint Frères, 
M. René Mayer, a présidé pour 
la première fols . lé - mercredi 
24 ™arg à Wambrechiea, dans la 
banlieue liHodse, 1e comité central 
d’entreprise. Cette prise de 
contact a été' favorablement 
perçue par les -respcasSEblès Syn- 
dicaux, qui ont décelé ■ chez 
M. Mayer une volonté certaine de 
concertation et d’actkm. c Rien 
ne serait pire que ftmmobüisme », 
a-C-0 affirme. H à surtout 
apporté des apaisement : < Je 
ne dis pas qu’ü rfy aura pas dé 
licenciements, mais je dis quV 
n'y aura pas de gens sur le paoè. 
Des reclassements et des recon- 
versions seront opérés dans cer- 
tains départements où un 
accroissement des effectifs peut 
être envisagé. » ■ " 

La Société nouvelle Boussac- 
Sainfc Frères — ainsi sera 
dénommé le groupe — est en 
cours de constitution. Le capital 
de 200 mimons de francs sera 
couvert & 51 îl par 11DI et & 
49 % par les banques créancières. 
Elle reprendra en location- 
gérance tontes les activités BBJ. 
après avis du tribunal de 
commerce de Lille. La nouvelle 
structure sera mise en place 
pour le début mal. pense-t-on. 
mais eUe ne sera que provisoire 
feinq ans). M. Mayer a précisé 
que b vocation de 1TDI n’est 


TRANSPORTS 

LE PRIX DU MIN : 

+ 30% 

DEPUIS MARS 1981 

Avec une nouvelle augmenta- 
tion moyenne' de 10.5 %. au 
l* r avril prochain f nos dernières 
éditions), la hausse dn ticket de 
seconde classe de la SJ^.CF. aura 
dépassé 30 % depuis mars 1081. 
et 21.5 % depuis l’arrivée de la 
gauche an pouvoir. 

La S.N.C.F. a, c'est bien connu, 
de gros besoins d'argent . : l’an 
passé, son déficit pur {déduction 
faite des différents apports 
contractuels de l’Etat) a atteint 
&3 milliards de francs et on com- 
prend la hantise de ses dirigeants 
de voir disparaître cette maladie 
endémique qui la désigne aux cri- 
tiques de L’opinion publique. Et 
si elle s'en était tenue aux termes 
de . l’accord d 'entreprise pour les 
Années 1980-1982 — mais qui s'en 
souvient encore ? — là société 
nationale aurait pu revendiquer 
cette augmentation dés le 1" jan- 
vier dernier. 

Pour redresser les comptes de 
la S.N.C-F.. la hausse du 1« avril 
' fait figure d’une goutte d'eau dans 
un océan de pertes, le redresse- 
ment de l’entreprise supposent 
avant tout sa restructuration fi- 
nancière complété et un assainis- 
sement de ses rapports avec l'Etat. 
Mais, outre qu’elle ne donne pas 
le meilleur exemple de la rigueur 
dans la lutte contra l'inflation, 
la SJJ.C.F. semble ainsi faire fl 
de la logique gouvernementale qui 
entendait favoriser le développe- 
ment des transports, en commun 
et ouvrir le adroit au voyage» 
aux catégories les plus défavori- 
sées. Ne faut-il voir qu’un sym- 
bole dans le fait que la dernière 
en date des augmentations de 
tarifs des chemins de fer suit de 
jours la baissa du prix 
l'essence? 


de contrôler l’économie. La 

société' pourra ensuite être cédée 
A des actionnaires privés. 

Si les délégués syndicaux font 
part d’une Inquiétude, die 
concerne! la future composition 
du directoire. Parmi les noms 
avancés, ‘celui de M.. Georges 
Jollès est contesté. On . -reproche 
à réneien bras droit de M. B1-. 
dermafra des « pratiques anti- 
■ syndicales ». . . 

' Les statuts de Isa société, . la 
composition du directoire et le 
plan social sont A- l'ordre dn jour 
du comité central d’entreprise du 
22 : avrii. r— G. S. 

• Marine marchande : gréas 
des officiers. — . Réunis le 24 mars, 
les syndicats. C.G.T., CJJD.T, 
C.G.Ç. et autonomes des officiera 
de là marine marchande ont 
décidé un mouvement de grève 
qui prendra la forme de retards 
a ^appareillage de quarante-huit 
heures dans la période du ISavril 
au 15maL Us veulent obtenir une 
revalorisation de lents pensions. 


kWUiJLia uv< 

quelques 
de l'esseï 


CONJONCTURE 

. L'INDICE MENSUEL 
DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 
A BAISSÉ EN JANVIER 

- L'Indice mensuel de la produc- 
tion industrielle en France, a 
baissé de 3 % en janvier par 
rapport & décembre, s'établissant 
& 129 oontre 133 sur la base 100 
en 1970 et après correction des 
variations saisonnières. Par rap- 
port à janvier 1981, l’indice pro- 
gresse de 1,6 %. 

La forte baisse de janvier est 
due principalement à la branche 
« énergie » (— 6.7 % en un mois) 
et àceüe de la. construction élec- 
trique { — A3 ,%). 

[ Xilnd loe mensuel calculé per 
11MSBB reflète probablement mal la 
réalité. On connaît depuis long- 
temps tes défauts de cette série sta- 
tistique. Le résultat de Janvier, qui 
traduit une forte baisse, de la pro- 
duction Industrielle par rapport à 
décembre, ne correspond pas aux 
Informations fourmes par les" en- 
quêtes menées Chaque mois par 
1TN5EE ifiuprite des chefs d'entre- 
prises} et per te Banque de France, 
notamment an ce qui concerne Isa 
Industries de bleue de ooa a tw nma - 
tton. En fait, 11 semble bien que la 
production industrielle ait amorcé 
au mois de septembre un mouve- 
ment de reprise qui a été usez fort 
paadant trois mois (4 % .en rythme 
aannel} puis : s’est ralenti au pre- 
mier trimestre 1982 [2 % en rythme 
annuel). Mais, al eüle est plus lente 
qull y a quelques mois, la reprise 
de' la production semble se pour- 
suivre. — A.V.Î •' 

• RECTIFICATIFS. — Dans 
l'article scc la Grèce an sel n du 
Marché commun publié dans le 
Monde du 24 mais, le/ nom du 
secrétaire d’Etat grec aux affaires 
étrangères a été mal orthogra- 
phié : & s’agit de M. Varfi», et 
non de M- v&rsis, comme fl. a été 
écrit par erreur. En ou tre, dans 
r article sur la C-EJEL et le Japon, 
un membre de phrase a 'été omis. 
H fallait Hre au mliteu du 
deuxième paragraphe : «en don- 
nant- des orientations aux sec-, 
"têtus public st privé» et, s'agis- 
sant des exportations, de fournir 
«des assurances tangibles ». 


AFFAIRES 

Philips va fabriquer en France 
son magnétoscope Vidéo-2000 


Le groupe néerlandais Philips 
espère enregister une modeste 
progression de ses résultats en 
1982 après plusieurs exercices dif- 
ficiles. En 1981. si le chiffre d'af- 
faires & progressé de 16 % 
(42.4 milliards de florins) et de 
5 % en volume, le bénéfice net. 
lui. est revenu de 524 millions de 
florins à 322 mil Houe. Des frais 
financiers trop élevés i2 milliards 
de florins en 1980). la concurrence 
japonaise et les pressions sur les 
marges bénéficiaires expliquent 
ce nouveau recul des profits. Phi- 
lips a également dû provisionner, 
en 1981. 800 millions de- florins 
pour faire face aux mesures de 
restructuration dans ses secteurs 
électronique grand public et in- 
formatique. En 1980. une somme 
équivalente avait déjà, été c mise 
de côté». 

Le groupe va encore réduire ses 
effectifs. L’an dernier, ils ont 
diminué de vingt mille, revenant 
à trois cent quarante-huit mille. 
On s'attend à une nouvelle baisse 
de près de quinze mille person- 
nes en 1982, qui touchera princi- 
palement les activités européen- 
nes de la compagnie. 

Dans le secteur grand public. 
Philips mise pour les prochaines 
années sur son magnétoscope 
Vidéo-2000 et sa nouvelle tech- 
nologie de disque optique numé- 
rique. Interrogés le 24 mars, lors 
de leur conférence de presse an- 
nuelle, sùr leurs ambitions dans 
ce domaine, les dirigeants de la 
firme ont indiqué qu'ils souhai- 
taient porter, en 1682. de 20 à 
30 % leur part du marché euro- 
péen des magnétoscopes avec le 
système Vidéo-2000 (commercia- 
lisé également par Grundig). En 
France, Philips souhaite doubler 
sa part.de marché (de 10 à 
20 %). La fabrication des magné- 
toscopes Vidéo-2000 va d'ailleurs 
commencer, au début du mois 
d'octobre, dans les usines fran- 
çaises de sa filiale la Radio- 
technique. 


Les dirigeants de Philips ont 
réitéré à Paris leurs offres de 
coopération avec Thomson en vue 
d’une répartition des taches euro- 
péennes afin de «/aire face au 
danger japonais». 


U RÉPARTITION DG REPRÉ- 
SENTANTS DE L’ÉTAT DANS 
LES CONSEILS D'ADMINISTRA- 
TION EST ARRÊTÉE. 

Le conseil des ministres de ee 
jeudi 25 mars devait approuver 
les décrets fixant la répartition 
par ministère des adminis tra- 
tours de l'Etat aù sein 'des 
conseils des entreprises nationa- 
lisées. . .." 

Pour les groupes industriels, les 
sept administrateurs de l’Etat se 
ventileront de la façon suivante : 
deux représentants du ministère 
de l’industrie, un de l'éoonomie, 
un du budget, un de la recherche 
et technologie. -Deux postes d'ad- 
ministrateurs seront occupés par 
des représentants de ministères 
concernés par lès activités spé- 
cifiques de tel ou tel groupe. 
Ainsi, chez , Thomson - Brandt, ce 
sont les ministères des armées et 
des P.T.T. qui seront représentés 
au conseil. ■ * . . 

Four les. banques' (lies dix-huit 
qui viennent d'etre nationalisées, 
la BJïJP M le Crédit lyonnais et là 
Société générale) et les deux com- 
pagnies financières (Suez et Pari- 
bas). le nombre d’administrateurs 
de rBtait est de cinq : deux repré- 
sentants de l'économie, un du 
budget, un de Endqstrie, un du 
commerce extérieur. 

[Ces .deux décrets -ont fait l’objet 
d'âpres discussions depuis des mois. 
On constatera — et c'est pour le 
moins paradoxal pour un gouverne- 
ment socialiste — que le ministère 
du Plan a été s oublié a.] 


Quand Mme Gômez jette l'éponge... 


Avec son réalisme habituai, 
1 Mme Francine Gômez. P.-D.G. 
de Wtterman, vient de tirer la 
leçon de l'expérience qu'elle a 
tentée en reprenant en 1978 las 
actifs de Flaminalre : elle a, 
sans, déposer le bilan de sa 
' frtiale Flamalr (ex-FJamfnalre), 
demandé au tribunal, de com- 
merce de nommer un adminis- 
trateur Judiciaire — ce-quj a 
été fait, mercredi 24 mars, en 
la personne de M* Chassagnon 
1 -■ — et a donné sa démission de 
P.-D.G. de la société. 

Comment en est-on arrivé là ? 
Flaminalre. pourtant.- semblait 
. correspondre tout à Tait au 
profil des entreprises xéor- 
ganiser », des « Waterman bis ». 
selon sa formule, qu'elle sou- 
haitait reprendre pour utiliser 
-les profits de Waterman et 
diversifier ses activités : une 
marque connue, un marché, une 
efficacité à retrouver. N'ayant 
repris que deux cents des 
.quatre cénts salariés de Fla- 
minalre. cela semblait possible. 
Mais c'est que Je marché a 
‘changé, dit-elle aujourd'hui. Le 
1 briquet rechargeable, la briquet 
cadeau, c’est fini : « La cam- 
pagnü anti-tabac n'a . pas été 
uns plaisanterie : offrir, un bri- 
quet est .devenu une sorte 
- d'incitation i la débauche. » 
Quant aux fumeurs, ils achètent 
pour eux-mêmes les briquets 
jetables très peu cher, qu'ils 
égareront ou qu'on leur » pi- 
‘ quera »,* sans penser à mai, par 
inadvertance. , De plus, il faut 
obtenir des coûts de revient 
très bas par l'ampleur de la 


fabrication sans concurrencer 
Bic et les Japonais sur ce crû* 
neau-ié. 

Restent le briquet-gadget et 
la distribution. Pour s"y lancer, 
et c'était problématique. Il fallait 
réinjecter 11 millions de francs 
tdoni 6,5 millions oour financer 
le licenciement de quatre-vingt- 
dix-neuf personnes). Waterman, 
la maison mèie. qui emploie 
sept cents personnes, a déjà 
dépensé 14 millions dans Fia- 
nt air, entre te rachat et des 
prêta. L’exercice qui se termine 
en mars marquera une stagna- 
tion du chiffra d'affaires à un 
peu plus de 200 millions de 
francs [+5 B /g en France, — 17 % 
à rexocrtation. qui représente 
30°/o des ventes}. 

Mme Gômez a cherché en 
novembre l'aide du C1ASI (co- 
mité interministériel pour l'amé- 
nagement des structures indus- 
t r I e 1 1 e s). Celle-ci lui a été 
refusée, dit-elle, tout comme les 
licenciements envisagés. Elfe a 
donc fait appel au tribunal de 
commerce : « Un administrateur 
provisoire a davantage roraiila 
des pouvoirs publics qu'un pa- 
tron indépendant qui donne 
/'impression d'avoir subi un 
échec » r dit-eJle. 

Ne voulant en aucune manière 
risquer d’affaiblir Waterman, 
Mme Gomaz jette l'éponge, il 
est rare que cela se fasse sous 
cette forme. El pour les ouvriers 
de Flamafr à Redon, cinq ans 
après une- première amoutatlon 
de la moitié des emplois, le 
drame recommence. — J. D. 
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SOCIAL 


Paint de vue 


« Espace social européen » 


par ROLAND DUMAS (*) 


L ANCÉE par M. François Mitter- 
rand. è T occasion du conseil 
européen du 30 Juin 1981, 
l'idée d'un * espace social euro- 
péen e suscite louanges d'un côté et 
cri ti ques de r autre- Depuis l'été, la 
priorité donnée aux réformes dans 
l'Hexagone; la nécessité pour 
r Europe de traiter des problèmes 
techniques, avaient semblé rejeter 
dans l'oubli cette proposition. Dans 
son entretien télévisé du 9 décembre 
dernier, M. François Mitterrand a 
montré qu'H n'en était rien ; revenant 
sur la question, H s'est même félicité 
des progrès qui ont été accomplis 
dans la mise en place d'une politique 
économique commune tenant mieux 
compte des intérêts des travailleurs. 
L"« espace sodaf européen », a rap- 
pelé le président de la République, 
est entré dans les faits lorsque, du 
sommet de Londres, il fut décidé de 
dégager 18 mlîtrarris de francs pour 
les incitations industrielles propres à 
éviter l'accroissement généralisé du 
chômage. 

Cela tend à prouver que l'idée 
n'était pas aussi < utopique » que 
l'ont dit les adversaires européens du 
projet, relayés, en France, par 
l'opposition, et que ia volonté. 
lorequ'eUe existe, s'impose toujours 
au froid « réalisme économique». 
Qu'y avait-il, d'ailleurs, d' c utopi- 
que » dans une proposition qui 
s'insère si naturellement dans r esprit 
des institutions communautaires, qui 
répond si parfaitement aux pro- 
blèmes auxquels l'Europe est 
confrontée et qui peut prétendre 
s'appuyer sur une jurisprudence 
désormais claire de fa Cour de justice 
des Communautés ? 


* » 


Rappelons que, dans l'esprit des 
auteurs du traité de Rome, la Com- 
munauté européenne ne devait pas 
être cédé des « affaires » ou encore 
des c marchands», mais, surtout, 
apparaître comme cune commmu- 
nauti entra les peuples » (préambule 
du traité], ou r une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples euro- 
péens ». La prise-an considération 
des droits des travailleurs est effec- 
tive lorsque la Communauté pose 
comme principes. I.' égalité .des 
salaires entre les hommes et les 
femmes;- ia libre drcuMtioirddfc-w*? 
veilleurs à l'intérieur de Je Commu- 
nauté .111,- la garantie de certains 
droits sociaux des travailleurs 
m i gr a nt s (2). Elle est aussi effective 
lorsque la Cour de justice du Luxem- 
bourg, dans la fidélité à ces prfr 
cjpes, rend des arrêts favorables aux 
travailleurs en condamnant les gou- 
vernements nationaux (3) (4). 

En interprétant au jour le jour le 

(*) Député ««àaitfiâ de la Dordb- 


Chaque jour dans 



ventes dans les 
5 •, 6*, V t 8% 15% 16' 
et 17* errondttsements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


traité, la Cour a posé les premières 
pierres sur lesquelles peut se bâtir 
r édifice social européen. N'est-ce 
pas elle, an effet, qui s cont ri bué à 
instaurer un droit de séjour, véritable 
droit de l'homme, dont jouit désor- 
mais le travailleur è l' intérieur de le 
Communauté ? 

Toutefois, il est vrai que cela ne 
saurait suffire, il faut aller plus loin. 
Les problèmes qui affectent tous les 
pays européens — chômage, infla- 
tion, reconversions industrielles — 
demandent une recherche commune 
de solutions qui ne soient pas pure- 
ment techniques ou industrielles 
(comme on l’a vu dans le cas de la 
sidérurgie). Va-t-on laisser seulement 
la lo i du marché, dont la maîtrise 
demeure entre les mains de per- 
sonnes qui n'ont pas la nation en 
charge, décider do sort de méfions de 
chômeurs ou de travailleurs 
d’aujourd'hui qui pourraient devenir 
des chômeurs de demain ? Qu, au 
contraire, les gouvernements soli- 
daires vont-ils imprimer une nouvelle 
direction et un nouveau 1 rythme à 
l'économie, voire instaurer un nou- 
veau modèle de développement, 
notamment par une relance sâective 
de la demande et par des actions 
conjoncturelles qui, en restaurant un 
climat de confiance, «noteraient las 
entreprises à investir ? 

* 

• * 

Les gouvernements belge, danois 
et 'italien semblent avoir compris ta 
sans de l'initiative française. 

C’est pourquoi M. Fr a nçois Mitter- 
rand peut, i bon droit, voir dans la 
décision prise à Londres une nouvelle 
étape de la mise en place de 
I' < espace social européen », qui 
fera suite aux fondements jurispru- 
dentiels existante. Les incitations 
industrielles entrent tout à fait dans 
le cadre de ces actions conjonctu- 
relles. Ma» encore faut-il que ta 
France ne soit pas la sauta A promou- 
voir une relance de la demande créa- 
trice d'emplois propre, par ailleurs, & 
améliorer ta sort des catégories da 
travailleurs Iss moins favorisés. 
Encore faut-fl que TEurope sa sai- 
sisse, un jour, avec le désir de 
réformes structurelles réelles, du pro- 
blème agrijpolB. Encore faut-il aussi 
que se dwmbppe une réflexion com- 
mune suif- la répa r t i t i on du temps de 
travail, dont ta durée devrait progres- 
sivement passer de quarante à 
trente-cinq heures. Ce dernier volet, 
que la France considère comme . 
essentiel, a retenu l'intérêt de ia 
Commission, qui a suggéré qu’il 
méritait d* - être approfondi », alors 
que bien des experts le jugent • iné- 
vitable et nécessaire à moyen 
terme ». Cette mesure, qui devait 
sensiblement réduire le nombre des 
travailtauTs «an* emploi, améliore- 
rait la qualité de la vie du monde du 
travail par une nette augmentation 
du temps libre. 

C'est en avançant encore dans la 
même direction que se créera cet 
«espace social européen» et que 
sera redonné à l'Europe un nouveau 
souffle. 


(1) Titre, III ch. 1,2, 3 do traité. 

(2) ArrEt Sagulo du 14 juillet 1974. 

(3) Arrêt ThiefTry du 28 avril 1977. 
qui interdit d'appliquer aux travailleurs 
non nationaux des discriminations par 
rapport aux nationaux, jors du recrute- 
ment, çn particulier en matière de 
diplômes. 

(4} Arrêt Michel S», du II avril 
1973, qui interdit d’appliquer ara tra- 
vailleurs non nationaux dû discrimina- 
tions par rapport aux nationaux, en 
matière de licenciement. 
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LA REGIONALISATION 

EN ACTES 


Un concept nouveau dans Finira obilier d’entreprise 
les parcs-clubs d’activités industrielles et tertiaires 


E S CRÉATEURS de zones 
1 industrielles ont parfois 
méconnu les contraintes du 
marché et négligé les desi- 
derata des entreprises. 

Après analyse d’expérien- 
ces françaises et étrangères, 
Ja Banque privée de gestion 
financière, BPGF, a décidé 
de promouvoir des parcs- 
clubs pour mieux répondre, 
dans les régions, aux exi- 
gences actuelles et futures. 
Les premiers résultats sont 
concluants. 


La BPGF avait acquis imepra tique 
à l’occasion de la mise en place du 
financement d’opérations immo- 
bilières à caractère industriel tel- 
les que la gare de fret aérien 
de Roissy-Charles-de-Gaulle, ré- 
cemment agrandie, des villages 
d'entreprises de Grenoble-S aint- 
Martra-d’Hères, l’HaÿJes-Roses, 
Lille-Le Triolo, Metz-Nord, Saint- 
Etienne-La Chauvetière,. ou des 
dizaines de programmes dés en 
main qui impliquaient un engage- 
ment sur un descriptif, un prix et 
un délai. C’est à partir de sites soi- 
gneusement sélectionnés qu'une 
action d'envergure fut envisagée 
dans l'intention de réaliser une vé- 
ritable chôme implantations. ' 


Les emplacements propres à ac- 
cueillir industries et services se 
situent d'abord dans des régions 
qui ont atteint un certain degré de 


développement Peu distants des 
lieux d'habitation et bien des- 
servis par les transports en com- 
mun, ils seront localisés à ISitter- 
section d’au moins deux grands 
moyens de communication, d'intérêt 
régional ou national : liaison auto- 
roubère, raccordement à la 'voie 
ferrée, proximité d'un aéroport ou 
d’un équipement portuaire. Les 
aires seront assez vastes pour per- 
mettre l'adaptation progressive de 
l’offre à la demande. Des indus- 
triels dynamiques pourront ainsi, 
s’ils le souhaitent, étendre leurs 
installations sur un .même site. 

Le préalable nécessaire était la 
constitution de réserves foncières. 
Après une recherche systéma- 
tique, des terrains furent acquis 
aux points clés des aggloméra- 
tions de Bordeaux, Lille, Lyon, 

Marseille, Nancy et Strasbourg. 

■ 

Qualité des réalisations 
et qualité de vie 

Le ca ra ctère répétitif des opéra- 
tions autorise une homogénéité de 
conception et de réalisation qui 
n'est pas exclusive d’une bonne 
insertion dans l'environnement, 
qu'il s’agisse du style architec- 
tural, des matériaux de façade, des 
coloris. 

Les procédés techniques les 
plus modernes sont rais en oeuvre 
en matière de chauffage, d’aération 
et d'éclairage. 

Une attention particulière est 
portée à l'esthétique du mobilier 
urbain : panneaux signal étiques et 
enseignes, lampadaires, etc. 

Priorité est donnée à l’aménage- 
ment des plantations et espaces 
verts, des cheminements piéton- 
niers, des œuvres d’art en exté- 


rieur et à l’édification des services 
communs comme le restaurant 
interen trep rises , l’hôtel, l’agence 
nationale pour l’emploi, la ban- 
que, la poste. Et la garantie de 
bonne gestion et de bon entretien 
finit d’assurer un cadre de vie de 
qualité aux utilisateurs. 

L'effet de chaîne 

Comment offrir plus au prix du 
marché? En maîtrisant les coûts. 

Après achèvement des pro- 
grammes en cours, les surfaces 
construites totaliseront 600 000 
mètres carrés. Des économies 
d'échelle sont possibles, notam- 
ment sur les frais d’études. La 
conception est simple. Les im- 
meubles dépassent rarement deux 
niveaux. Dans certains cas, on ne 
se refuse pas de remettre en état 
des immeubles existants. Un seul 
maître d’ouvrage intervient à 
toutes les phases, depuis l’acquisi- 
tion du terrain j'usqu'à la signature 
des contrats de location ou de cré- 
dit-bail immobilier. 

Banque spécialisée dans la col- 
lecte de l’épaigne institutionnelle, 
la BPGF est en mesure de faire 
appel dès l’origine à des fonds 
d’investissements à long terme. 

Au début de 1982, neuf parcs- 
clubs sortaient de terre. Plus de 
soixante entreprises - grandes, 
moyennes et petites - avaient 
décidé d’y implanter leurs unités 
de production ou d’entreposage, 
leurs bureaux, laboratoires ou 
antennes commerciales. Plusieurs 
sociétés importantes, désireuses 
d’installer une série d’établisse- 
ments sur le territoire national, ont 
pris conscience que la formule 
leur convenait particulièrement. 



parcs-clubs 


I 

Parc-club des Tanneries 
Parc-club Eurojret 

| Nancy j 

Parc-club du Bois du Tambour 
Parc-club de Brahms 

ï Marseille | 

Parc-club desAygalades 

| Lille 


Parc-ckib des Prés 

|Lyon 


LyderParc 

Part-dub du Moulin à Vent 


l 


1 


Parc-club Codera 


Premiers clients des parcs-clubs 

AJL System • A 2 M • ÆJL 

Kempf • Kléber Colombes 

Alsace Outillage 

Armand Thiery et Sages Informatique 

Korts • Lecomte et FUs 

Leoco France 

Bergen ton Instruments 

l'impavide 

Cabinet Martin ■ GEM 

Monarch France 

Chauvin YA. 

Mors- Jean et Bouchon 

Compagnie Informatique de l’Est 

Ney • OHvetli • Oth Est 

Creyssensac 

Renault « Rhône-Poulenc 

Delta Consultants 

Scbl trm berger-Enertec 

Diemo Tntomtfimal 

Sexnia • SER • SIAPA 

Direction Régionale des Douanes 

Soda csa • Sogaxa Carrefour 

Dolfi • Ducros • EFI 

Specia 

■ Fenwick Manutention 

S tarage Technology Corporation 

G S. Alsace * GRM 

Stomo • Studio Flandre 

Groupe Maison Familiale 

Tanneries de France 

. Hauser Automation 

TeEc • ThomsoxMJiMSA 

Hewlett Packard . 

Thomson CSF • Thomson LMT 

Hilt «Hôtel Campanile 

Tïlia Impart 

Informatique dn Snd-Onest 

33 Express «Unipol • Vaillant 

International Friperie • Jet Est 

Vega * Wild Leitr France 


BPGF 

département immobilier. 61, rue de Monceau, 75008 Paris. TéL 256.48.48 
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MATRA 



LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE EN CORÉE 


M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, et M. Jean-Luc Lagardère, pré- 
sident du conseil d’administration, 
de Matra» ont signé le 18 mars 1983 
un protocole d'accord définissant les 
modalités d’entrée de l'Etat dans le 
capital de la société Matra. Le 
conseil d'administration de cette 
dernière, réuni 2e 94 mars, en a 
approuvé les termes. 

Deux opérations distinctes y sont 
prévues, aux termes desquelles l'Etat 
détiendra 51 % du capital de la 
société : 

a) Une offre publique d'échange 
à émettre par l’ONERA, établisse- 
ment public désigné par l'Etat, sur 
422 000 actions Matra : 11 sera pro- 
posé aux actionnaires d'échanger une 
action contre une obligation de 
nominal 1 800 F. Jouissance du 
Us Janvier 1962, étant entendu qu’il 
y aura réduction proportionnelle 
dans le rapport du nombre d’actions 
ci-dessus visé au nombre total d'ac- 
tions présenté, conformément aux 
règles de la Chambre syndicale des 
agente de change. L'offre sera ou- 
verte le 13 avril et close le 14 mai 
1982. 

Le groupe majoritaire a manifesté 
sa décision de présenter la. totalité 
des titres qu'il contrôle à L'OPX. 

Lee démarches nécessaires seront 
faites pour qua La cotation de l'ac- 
tion Matra reprenne quelques Jours 
avant l’ouvert me de l'offre. 

b) Une augmentation de capital 
réservée à l'Etat portant sur 422 000 
actions nouvelles de 100 F nominal 
émises au prix unitaire de .1 825 F. 
Jouissance du 1er Janvier 1982, à 
libérer Intégralement A la souscrip- 
tion. Cette augmentation de capital 
sera soumise aux actionnaires à 
l’occasion d’une assemblée générale 
convoquée pour le 29 avril 1982. 
Elle sera souscrite aussitôt après la 
clôture de 1'O.P.E. 

Les résolutions A soumettre à 
rassemblée précitée prévoient par 
ailleurs : 

— que le conseil d'administration 
sera composé de douze membres, 
aïs représentant la participation de 
l'Etat, et six autres, le reste de 
l’actionnariat ; 

* que la règle statutaire confé- 
rant le droit de vote double aux 
Actions nominativement détenues 
par le même titulaire depuis pins 
de cinq ans sera annulée. 


La désignation du nouveau conseil 
interviendra à l'Issue des opérations 
financières ci-dessus décrites, c'est- 
à-dire. à l'occasion de rassemblée 
générale ordinaire annuelle prévue 
pour la Un du mois de Juin. 

A titre transitoire, l'assemblée 
générale mixte du 29 avril sera 
appelée & compléter à douze mem- 
bres l’actuel conseil d'administra- 
tion par nomination de quatre per- 
sonnes présentées par le gouverne- 
ment, et dont le mandat prendra 


effet dès la souscription de l’aug- 
mentation de capital. 


L'assemblée générale du 29 avril 
se tiendra à 15 heures à l’hôtel 
George V, à Paris (FJ. Les réso- 
lutions sur lesquelles elle aura A 
se prononcer seront publiées au 
BALO du 25 mars. 


Une convention cadre de crédit acheteur d’an montant de 200 millions 
de franco a été signée le 18 mors 1982 par Mt. Ha Kooh-Whaa, président 
de FExlm Bank or ELorea et M. Léopold Jeorger, directeur général adjoint 
de la Société Générale. C’est la seule convention cadre actuellement en 
vigueur entre les deux pays. 

Far ailleurs, la Société Générale vient d'obtenir l’autorisation d'ouvrir 
une agence à Séoul qui prendra la suite de son actuel bureau de représen- 
tation. Cette agence permettra & la banque, déjà implantée dans Je pays 
par l’Intermédiaire d’une merchant banfc. la Ko rean French Banking Corpo- 
ration — Sogeko — dont elle détient la moitié du capital, de traiter les 
opérations réservées aux banques commerciales, notamment le financement 
du commerce International, et de disposer ainsi d’une organisation bancaire 
complète dans ce pays. 

Société Générale Chung-Ou — Séoul 

Bureau de représentation Korean French Banking Corp.-Sogefco 

M. Bertrand Giraud, représentant KjLL Building, Boom 702. Tth Ftoor 
ELAL. Building, 6th Fioor 118. 2 — ga Karndeemun-Ro 

2— ga Namdeamun-Ro Cbung-Gu — Séoul 
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MATRA 


Le conseil d’administration, réuni le 2 2 mare 1982 cous la présidence 
François d’AuJan. a arrêté les comptes de l'exercice 1981. 


Le conseil d'administration, réuni 
le 24 mare 1982 sous la présidence 
de M. Jean-Luc Lagardère, a arrêté 
les comptes de la société mère rela- 
tifs à l'exercice 1981- 

Le chiffre d'affaires hors taxes de 
la société mère s'élève à 4 501 mil- 
lions de francs (contre 2903 eu I960). 
Le bénéfice net après Impôts est de 
157,3 millions de francs (contre 211 
en 1980 j. Ce résultat s'entend après : 

— Réserve spéciale de participation 


de M. François d'Auian, a arrêté les comptes de l’exercice 1981. 

Les résultats fortement déficitaires de la dernière vendange ont 
contraint la société à limiter ses ventes, afin de conserver à ses stocks 
le niveau requis par la qualité traditionnelle de ses vins. Cependant, 
malgré une baisse volontaire des expéditions de 17 % et la forte hausse 
des taux d'intérêt qui ont pesé sur les résultats de l’exercice, le groupe 
Fiper-Heldsleck a enregistré des résultats satisfaisante, légèrement supé- 
rieure à ceux de l’exercice précèdent. 

Les résultats consolidés du groupe S'analysent comme suit (en millions 
de francs) : 


1981 


au profit des salariés de 18,4 millions 
de francs: 


de francs : 

— Reprise de la totalité de la 
provision pour pertes et charges fi- 
gurant an bilan su 31 décembre 
I960 (108 m (liions de francs). 

— Prise en compte dos mauvais 
résultats des branches constructions 
automobile, électronique automobile 
et horlogerie tant au niveau des 
provisions sur titres (141 mimons de 
francs) que des provisions sur créan- 
ces (185 millions de francs). 

Le conseil proposera & l'assemblée 
générale ordinaire annuelle la distri- 
bution d'on dividende net de 57 F 
assorti d'un avoir fiscal de 28,50 P. 

En ce qui concerne l’cxerclce 1982 
la prévision du chiffre d’affaires hors 
taxes s'établit à 5.5 milliards de F. 


Chiffre d’affaires 

Marge brute d’exploitation 

Marge brute d'autofinancement 
Bénéfice net (ajusté) 


ITM 

57,7 

35,1 

15,3 



Le conseil proposera A l'assemblée générale une distribution globale 
de 16.50 F par action, comprenant l'impôt déjà, payé au Trésor de 5.50 F. 

Four ce qui est de l'exercice en cours, 11 subira l'influence de l’augmen- 
tation du prix de la matière première, de la limitation des ventes due aux 
problèmes d'approvisionnement et des incertitudes de l’économie mondiale. 

Le président a Indiqué, d'autre part, que les importants investissements 
réalisés par la société en Californie, pour y produire des vins mousseux 
de qualité supérieure, en association avec son partenaire américain Renfleld 
Corporation, étalent pratiquement terminés. Les objectifs commerciaux et 
financier* de La diversification américaine, tels qu’lis avalent été définis 
eh 1979, vont être révfeés eu hausse, en raison de l’évolution particuliérement 
favorable du marché. 


GROUPE TOTAL 


OMNIUM FINANCIER DE PARIS (O.F.P.) 



Le couse □ d'administration, dans 
sa séance du 23 mars 1982, a arrêté 
les comptes de l’exercice 198L QUI 
font apparaître un bénéfice net de 
90.2 millions de francs, après dota- 
tion de 307,1 minions de francs au 
fonda d'amortissement des Immobi- 
lisât ions et frais d'établissement et 
de 20-L3 millions de francs à la 
provision pour hausse des prix. 

Ce résultat tient compte des re- 
prises obligatoires de provisions pour 
Investissements, risques sur crédits 
à moyen terme et hausse des prix, 
pour un montant total de BL2 mil- 
lions de francs, ainsi que d'un solde 
négatif des plus ou moins-vol ues & 
long terme de 185.9 millions de 
francs. Compte tenu des reporte défi- 
citaires. u n’a pas été constitué de 
provision pour impôt société. 

En I960, le résultat net était une 
perte de 40,6 millions de francs, après 
dotation de 188 millions de frimes 
au fonds d'amortissement des immo- 
bilisation s et frais d 'établissement, 
reprise obligatoire de provisions pour 
hausse des prix et Investissements 
de 38J? mintoM de francs. Ce résul- 
tat comprenait un solde négatif des 
plus ou moins-vaines A long tenue 
de 42.6 millions de fiance. 

Le redressement amorcé au cours 
du premier semestre de l'année 1981 
s'est donc largement confirmé an 
cours du second semestre avec uns 
progression .globale des tonnages 
livrés à la clientèle de 9.7 % et du 
chiffre d'&rraires de 36 

Bien que non dos. les comptes 
consolidés devraient confirmer l’amé- 
lioration constatée dans le résultat 
net de Vallourec. Rappelons que le 
chiffre d’affaires consolidé de 1981 
s’est élevé à 13 216 millions de francs 
en progression limitée à. 18 % du 
fait de la sortie du groupe des 
sociétés ArmosLg et Irrlf rance. 

Malgré une diminution actuelle de 
la demande dons le domaine du 
pétrole, le cornet permet d’envisager 
favorablement l'exercice en coure. Par 
ailleurs, les difficultés rencontrées su 
cours de l'exercice 1961 par quelques 
fi liales devraient s’atténuer en 1982. 
Cet exercice sera le premier à prendre 
en compte les résultats qui aton- 
noncent satisfaisants du nouvel en- 


semble G.T-M.-Entrepose en coure de 
formation. 

Dans ces conditions, le conseil a 
décidé de proposer b rassemblée, qui 
sera convoquée pour le 18 mal 1962, 
la distribution aux 4071714 actions 
formant le capital, d’un revenu glo- 
bal de 9 F par action, dont 6 F 
directement versés b titre de divi- 
dende et 3 F correspondant A 1 Impôt 
déjà payé au Trésor [avoir fiscal). 

Le dividende serait mis en paie- 
ment le 12 Juillet 1982. 

AL Maurice Borgeszzd a demandé 
que son mandat, qui venait A expi- 
ration avec la prochaine assemblée, 
ne soit pas reconduit: par ailleurs, 
M. François Lente a présenté au 
conseil sa dém tartan. Prenant acte 
da ces décisions, le Conseil & décidé 
de proposer b rassemblée la nomina- 
tion comme administrateur» de 
MM. Jacques Bouvet. Jean Quÿot et 
Raymond SL Lévy. 




T 


ALUMINIUM ALCAN DE FRANCE 


Le conseil d'administration de 
l’Omnium financier de Paris (OPJ.) f 
dans sa séance du 23 mars 1982, a 
arrêté les comptes de la société pour 
l'exercice 2881. Le bénéfice, après 
provisions et Impôts, s’élève b 
72,3 millions de francs contre 
50.2 mimons pour l’exercice précé- 
dent. Cette progreslon Importante 
tient aux résultats des prtnclpaLea 
filiales, qui leur ont permis de dis- 
tribuer des dividendes en augmenta- 
tion. 

Au cours de l’exercice. l’OJPJP. a 
réalisé, directement- ou par l’Inter- 
médiaire de ses filiales, des Inves- 
tissements pour un montant de 
130 millions environ. Les principales 
opérations concernent Auxlrep, Elec- 
trification nouvelle, Soflnnova Inter- 
national Tvtro et Sofresld. 

Au 31 décembre 1981, le capital 
d'O-FF. a été porté de 127.202 600 
à 230815500 francs ~ar suite de Ja 
conversion de 768 obligations conver- 
tibles 6,50 % 1970 et de 35 36L obli- 
gations convertibles 8.40 % 1974. Lu 


actions nouvelles ont été créées 
Jouissance au 1 er Janvier 1981. 

U sera proposé b l’Assemblée gé- 
nérale ordinaire des actionnaires, 
convoquée pour le 10 Juin, de distri- 
buer un dividende de F 36 par action, 
auquel s’ajoutera l’impôt déjà payé 
au Trésor de F 18, soit au total F 54 
contre respectivement F 24.50. F 12,25 
et P 36.75 pour l’exercice 198B. Cette 
distribution correspond à uns aug- 
. meutaticm de 47 %. 

U sera également proposé à r As- 
semblée de renouveler le mandat 
d’administrateur de l’Union des -as- 
surances de Parts LA.BJ) M de nom- 
mer M. J.-P. Mallet en remplacement 
de la Société auxiliaire d’études, 
ainsi que trois nouveaux adminis- 
trateurs. MM. R. Dessin t, R_ Granler 
de LUUac et la société Amrep, 

H est rappelé que l’action O JF. 
— Omnium financier de Parts — 
sera introduite an marché & tonne 
de la Bourse de Farts b compter du 
5 avril 1962. 


Le conseil d’administration, réuni 
le 22 mars 1982 sous la présidence de 
M. Maurice Gontler, a arrêté les 
comptes de l’exercice 1981 qui seront 


soumis b rassemblée générale du 
28 mal prochain. 

Les données significatives de 
l’exercice se résument ***** : 


(En millions de francs) 




RECETTES LOCATIVES 

AMORTISS EMEN TS DES UUMEÜBIÆS. 

BENEFICE NET 

MONTANT GLOBAL DU DIVIDENDE 
DISTRIBUE 



Variation 
En % 


277 

324 

75 

106,6 


+ 36 
+ 20 
+ 24 
•f 20 


Aluminium Alcan de France an- 
nonce une hamwc de ses barêmes 
concernant tous ses demi-produits 
filés et iumtn^, bruts ou anodlsês 
de 7 à *r fl suivant la catégorie du 
produit. 

Cette augmentation sera effective 
pour toute livraison qui sera faite à 
compter du 31 mars 1932. 


Le bilan du 31 décembre 2981. qui 
a été arrêté & un total de 4 mil- 
liards 505 807 848 F, marque une aug- 
mentation de 14,4 sur L'exercice 
précédent. 

Les dépôts de la clientèle (3 mil- 
liards 300 313 058 F) progressent de 
10.7 ft, l’ensemble des crédits (2 mil- 
liards 120 776 782 F) de 10 J5 

Le bénéfice net de l'exercice 198L 
bore plus-value b long terme, est de 
47 039 908 F, en augmentation de 
22.2 < 7 ù. Ce résultat s'entend après 
Impôts et provisions. 

L'impôt sur les sociétés afférent b 
l’exercice 1981 est de 72 545 797 F. 

Diverses provisions ayant supporté 
l’Impôt ont été constituées, b hau- 
teur de 25 millions de francs (contre 
10 millions eu 1930; . afin do faire 
face aux charges découlant du pro- 
gramme de modernisation de la ban- 
que, actuellement en cours. 

Ces résultats permettront d'accroî- 
tre le versement fait aux salariés, 
dans le cadre de leur participation 
aux fruits de l'expansion. Une somme 
de 9 900 000 F a été provisionnée b 
cet effet, contre 6 543 000 F en 1980. 

Hervet Grédi terme a vu son béné- 
fice net atteindre 8 156 975 F, après 
constitution de provisions ayant sup- 
porté l'impôt de 3 500 000 F. 

Société Parisienne de Banque a 
réalisé un bénéfice net de 5 920 807 F, 
après constitution de provisions 
ayant supporté llmpôt de l mlHLoa 
de francs. 

H sera proposé k l’assemblée géné- 
rale des actionnaires de la Société 
Parisienne de Banque la distribution 
d'un dividende de 10 F par action 
assorti d’un avoir fiscal de 5 F. 


+ 15 


' La société a volontairement limité 
ses engagements en location simple 
9 26 millions de francs contre 
147 mllUons de francs l'année pré- 
cédente, son patrimoine couvrant 
d'ores et déjà, et très largement, ses 
fonds propres. 

Elle a, 'par contre, poursuivi le 
développement de son activité de 
crédit-bail avec ISO millions de 
francs de nouvelles opérations contre 
165 millions de francs en I960. 


Au total, la société a accepté en 
1981 206 millions de francs d’opéra- 
tions nouvelles contre 312 minions 
de francs en 198a 
Le dividende par action qu'il sera 
proposé & rassemblée générale de 
distribuer s’élèvera & 35*50 F contre 
31,50 F. H sera versé & 2 593 644 ac- 
tions parmi lesquelles sont com- 
prises les 43 413 actions nouvelles 
résultant de la conversion d’obliga- 
tions. 
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CESA 

(HEC - ISA - CFC) 
PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 


Le PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION est l’un des pro- 
grammes créés dans le cadre du Centre (l’Enseignement Supérieur 
des Affaires de la Chambre de Commerce et d’industrie de Parla 
qui regroupe l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales (H. B. CO, 
l'Institut Supérieur des Affairée CL fik L) et le Centre de Formation 
Continue (C.F.CO 





LE PROGRAMME DOCTORAL, offert par le ÇEBA et soutenu pez 
la FJEVjE.G.B. (Fondation Natuonato pour CBaseignement de la Gestion 
des Entreprises), a pour objet de former des enseignants, des dur* 
cheure et des consultante dans le domaine de la ges t io n . 


CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROG RAMM E t 

— ■ nombre limité d’étudiante (huit au maxi mum pm Pennée 
1982-1983) 

— Intégration étroite de chaque étudiant aux activités d’un 
département d'enseignement et de recherche du CESA ; 

— curriculum individualisé adapté à chaque étudiant en fonction 
de sa formation préalable et de ses champs d’intérêts; 
accent particulier mis sur la formation pédagogique et la 
pratique de la recherche et de l’Intervention en entreprise; 

— durée des études ■ de 2 b 8 ans. 


constitution dun capital 

Planter est encore la meilleure façon 
d'assurer son avenir Au Crédit Agricole, 
nous vous aiderons à vous constituer un 
capitalsêlon vos moyens et vos besoins. 

Pour commencer, un simple Compte 
sur Livret vous permettra de constituer “une 
base de départ". 

Ensuite, selon vos projets, vous choisi- 
rez un Plan dEpargne Logement, des 
Obligations ou des Bons à 5 ans, bons 


CONDITIONS FINANCIERES : les doctorants du ÔESA peuvent 
bénéficier de bourses leur permettant de consacrer aout leur temps 
à leurs études. 


moyens pour faire fructifier un petit capital 
■Si vous avez des idées, nous ne manquons 
pas de bon sens. 

Renseignezrvous dans votre bureau 
du Crédit Agricole; 


CONDITIONS DE CANDIDATURE : peuvent faire acte de eendi- 
dftture (es diplômés du 2* cycle de ('enseignement supérieur (ou 
diplôme équivalent) ayant de préférence déjà acquis quelques iinri™ 
d expérience professionnelle dans renseignement ou en entreprise. 


date limite de depot des candidatures s su avril isbl 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS et pour obtenir un dossier de 
candidature, s'adresser à : PROGRAMME DOCTORAL du CESA , 
L rue de la ttbiratkm, 78359 /ouv-eWoeas. TtL : 856-80-00 ou OÎ-28. 



CRÉDIT 

AGRICOLE 


— DYNAMIQUE DE BROUPE “ 

ET ANALYSE INSTITUTIONNELLE 


Le bon sens près de chez vous 


CREDIT AGRICOLE 


du 24 au 28 Mai 1982 (30 heure*} 

Renseignements et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 

2, rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 
T41. 829.23.00 ou 821 j63jS4 pacte 15.97 
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MARCHES F/A/4 A/C/f/?Sl bourse de paris Comptant 


24 MARS 


PARIS 

24 mars 

Raffermissement du franc 
et des actions françaises 

• Toute spéculation à la baisse 
du franc est vouée à l'échec », a dé- 
claré mardi M. Delors. Cette affir- 
mation n’a pas atténué complète- 
ment la pression exercée sur notre 
monnaie, mais, défait, une certaine 
détente était perceptible en séance. 

A 6.2395 F ( contre 6.2740 F la 
veille J. le dollar a sensiblement 
baissé en cotation officielle alors 
que le mark allemand quittait son 
taux plafond (2.6205 F) pour ré- 
gresser à 2.6166 F. 

Dans te même temps, la Banque 
de France hissait de 18 % à 20 % 
son taux d'ùuervention sur les bons 
du Trésor à sept Jours tout en rele- 
vant de 17 % à 18 % te taux du 
marché monétaire au jour le jour. 

Sur le marché des actions, « à 
terme», dèbarrpssé de ses D.T.I. 
(ex-actions de sociétés nationali- 
sées } .cette séance de mercredi coïn- 
cidait avec le début du nouveau 
niais boursier, celui d’ avril 

Le raffermissement des cours, 
classique pour première séance du 
nouveau terme . s’est accentué au fur 
et à mesure des 'cotations pour at- 
teindre 4- 0J> % à Tapprocne de la 
clôture. 

Radar et Paris-France continuent 
A accaparer le haut du palmarès 
avec des hausses de 12% et 6%. 

Parmi les titres en vue, les maga- 
sins et la distribution sont bien 
orientés, témoins Comptoirs Mo- 
dernes (+ 6,6%) ou encore Prin- 
temps, Galeries Lafayette et Carre- 
four qui gagne 2.5 % à 3 %. sans 
oublier Lyonnaise des Eaux dont la 
cotation a été initialement . ré- 
servé » en raison de T abondance des 
achats. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
s’adjuge 700 F à 67.995 F. le napo- 
léon gagnant 5 F à 635.10 f. Par 
ailleurs, le dollar-titre se négocie à 
7 JO F. 


NE W-YO RK 

Pause 

Walt Street a marqué une panse mer- 
-credL Après quatre séances de hausse, qui 
avait porte nodice Dow Joues des indus- 
trielles à 30 points au-dessus de son niveau 
du 17 mars (696 points), le marché a, en 
effet, évolué de façon très irrégulière, et. à 
la clôture, le nombre de baisses ^768) 
remportait même un peu sur celui des 
hausses (658), le Dow accusant de son côté 
lino perte légère de 3,33 points h 82334. 

Ce modeste repli s'est effectué avec 
beaucoup moins d'affaires, 49 J 8 xnDIïont 
de titres, ayant £t£ échangés contre 
67,1 3 millions» mardi 

Autour du « Big Board », tous les experts 
s’accordent i dire que cette pause était 
salutaire sur on plan technique, tout embal- 
lement risquant d’être nuisible à très court 
terme dans Fen virons eroent actuel A cet 
égard, il convient de noter que la déchra- 
uoo du secrétaire au Trésor, M. Donald 
Kegan. sur la possibilité (Ton dépassement 
du déficit budgétaire (91 3 milliards de dot- 
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Cependant, 
sentiment restait favorable, et le 
nombre n'excluaient pas la pana 



<fun 


nouveau bond en avant, qui pousserait 1e 
Dow jusqu’à la cote 850. 

La décision de la Chemical Bank d'abais- 
ser le taux de ses prêts consentis aux cour- 
tiers pourrait, en se généralisant, fadKter la 
reprise- attendue, que bloquent, pour 
rimant, les perspectives de résultats trimes- 
triels assez médiocres. 
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342 
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LA VIE DES 



MATRA. — Le conseil (fadnrimstraiion 
de Matra ayant approuvé l'accord conclu 
avec les pouvons publics sur une majoration 
de 50 % de la valeur d’échange du titre (Le 
■Monde du 25 mars) , la reprise de cotation 
du titre, interviendra le 5 avril prochain. 

La firme annonce, par ailleurs, un chiffre 
d’affaires de 4,50 milliards de F au titre de 
l'exercice 1981, contre 2,93 milliards 
l'année précédente prévoyant 5,5 milliards 
de F de ventes cette année.' tandis que le' 
bénéfice net après impôts accuse un recul 
supérieur à 25 % d'une année sur Tautre, 
cette contre-performance résultant des 
pertes enre gistrée s cSSentjeHemeot dans les 


INDICES QUOTIDIENS 

[INSEE, beat IN: 31 tic. 19SI) - 

23mm 24mm 

....... loêU 10^2 

Vaines étrangères 1042 1053 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Baee 100: 29 tic. Ml) 
Mbiljtij 9Sfi 99 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

£grt» pthfe du 25 ami 18% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 »/3 1 2S/3 
lUk(.w) I 243A5 | ZOP B 


secteurs de l'automobile et de l'horlogerie. 
Le résultat net ressort en effet i 157,3 mil- 
lions de F contre 11 millio ns en 1980, le 
conseil cf administration décidant, cepen- 
dant. de majorer le dividende net 1981 pour 
le porter de 50 à 57 F, soit une progr es si on 
de \23 %. Interrompue depuis le 9 septem- 
bre 1981. en même temps que l'ensemble 
des sociétés national isables à Tépoque, la 
cotation du titre Matra n’avait pu repren- 
dre, le 22 janvier 1982, comme initialement 
prévu en raison dn recours judiciaire intenté 
par une partie des actionnaires minori taires 
■regroupés an sein du RAMA {Rassemble- 
ment des actionnaires de Matra). ' 

LAFARGE-COPPÊE. — Le groupe' 
cimentier, d présent diversifié dam la bio- 
chimie, a réalisé en 1981 un bénéfice social 
de 260,59 millions de f, après 226,53 mîl- 
Hons Tannée précédente, ce chiffre compre- 
nant une phu-valne de cession de 36,96 mil- 
lions de F d la suite de l’apport i la 
Compagnie du Plâtre des actions de la 
société des PUtriéses de France. Quant au 
bénéfice .consolidé, part du groupe, Q 
devrait ae situer entre 350 et 370 "iînî»n« 
de. F (contre 325.miIlioasen 1980), k divi- 
dende net ressortant à 19 F contre 17,24 F 
précédemment. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


3. AMERIQUES - 

Les tensions en Amiriqâe centrale 
et les répercussions internationa- 
les ; Le général Rios Montt/ chef 
de la jante aa Gaatanala. 

4. PBOCHE-ORIENT 

La si tact ion. en Cisjordanie. 

4. DIPLOMATIE " 

Les ministres .de. la défense de 
TOTAN rejettent l'offre-. de. mora- 
toire de M. Brejnev sar les armes 
nucléaires- — ‘ 

5. ASIE 

Après le eoup d'Etat aa Bangla- 
desh. . 

CHINE: des évâques accusent ie 
pape d' « insulte ca Dfea tout- 
puissant >. 

6. EUROPE . 

ITALIE l'étrange leçon de morale 
politique de l'Assemblée nationale. 

7. AFRIQUE 

m Dernier quart d'heure- en ■ Ery- 
thrée. ■ (M), par J.-P. Langellrer. 


POLITIQUE 


(Là 12. APRES 1ES ELECTIONS- - 
CANTONALES 

8*9. L'élection à la présidence dés 
conseils généraux. 

10. Un projet particulier pour Paris. 

10-11. Les dernières heures de l'« an- 
cien régime ». 

12. MM. Marchais et Rterman ont 
déjeun àTElysée. 


LE SALON 
DU LIVRE 


13. Les six jours dn Grand Palais. 

13-14. Richesses et surprises des fonds 
littéraires. 

15- 16. Yves Sabo tiret (Hachette) 

■ Soyons des accoucheurs ». 

16- 17. Français Maspero : « Comment 
je suis devenu éditeur ». 

18. Le long combat des aateurs pour 
la reconnaissance de leurs droits, 
par Michèle Yessillier. 

19. Le salaire de la plume, par Michel 
Friedman. 

20. L'an I de la.leçtiire publique. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


21. Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech » Premiers pas ». 

La France sur le divan. 

22. La vie littéraire. 

23. An fil des lectures 

24w SOCIÉTÉ Paroles de femmes. 
25- LETTRES ÉTRANGÈRES : Juan 
Goytisolo, le .jongleur de Marra- 
kech. 

26. HISTOIRE : comoissez-ovus Baî- 
] anche? 


SOCIÉTÉ 


27. Les femmes de la société d'iné- 
galités. 

28. MEDECINE : perturbations dans 
les hôpitaux. 

29. JUSTICE : la suppression des tri- 
bunaux militaires au conseil des 
ministres. 

35. SPORTS 


CULTURE 


3a THEATRE : Marre Tuder a la 
Comédie-française. 

— MUSIQUE : l 'Opéra de quafootrs. 


ÉCONOMIE 


36-37. AU CONSEIL DES MINISTRES : 
les quatre projets de loi sur les 
droits des travailleurs a 'ont guère 
été modifiés. 

Les suites du rapport Schwartz. 

37. ETRANGER. 

AGRICULTURE. 

39. SOCIAL : « Espace rodai euro- 
péen point de vue par Roland 
Dumas. ■ ■ ■ 


RADIOTELEVISION (32) 
INFORMATIONS 
• SERVICES • (331 
Loterie nationale et Loto: 
Météorologie et état de la 
neige ; Mots croisés -, - Jour- 
nal officiel». 

Annonces classées 134) « 
Carnet (35) : Programmes 
spectacles (31-32) ; Bourse 

(41). 
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LA PRÉPARATION DU 41 e CONGRES DE LA C.G.T. 


Nouveau resserrement du contrôle des changes 


Quatre anciens membres du bureau confédéral réclament 


2. AUDIOVISUEL : ■ Pour un statut 
démocratique », par Victor Fay; 
«Le prix du changement», par 
Charles Brabant ; « Pour une 
banalisation », par Deaise Bom- 
bardier. 


une « rupture » avec certaines pratiques antidémocratiques 


Sans précédant ? C'est ce qu'af- 
firme la direction de la C.G.T. à 
propos de ia préparation • démo- 
cratique m de son quarante et unième 
congrès confédéral, du 13 au 18 juin. 
En décidant de publier une contri- 
bution commune à ce débat, intitulée 
. Le mouvement syndicat et la ooll- 
tique du changement », M. René 
Buhi, Mmes Christiane Gilles et Jac- 
i queilne Lambert, M. Jean-Louis 
Moynot, tous quatre anciens membres 
du bureau confédéral, accomplissent 
une démarche effectivement sans 
précédent, qui souligne l’étendue du 
malaisé au sein de la C.G.T. Cette 
contribution avait été adressée pour 
publication H y a deux semaines 
au bimensuel confédéral le Peuple, 
mais, assurant qu'elle ne sera pas 
publiée dans la prochaine livraison 
de cet organe, la semaine prochaine, 
les quatre signataires ont déc'dé de 
la divulguer. 

La direction justifierait cet appa- 
rent refus de publication par le fait 
que les signataires r 'appartiennent 
pas au même syndicat Leur démar- 
che prendrait alors l'aspect d'un 
embryon de tendance «politique». 
Les quatre dirigeants, membres de 
ta commission exécutive sortante, 
s'en détendent maigre ''appel contenu 
dans leur texte à «fous les cama- 
rades de bonne volonté* à soutenir 
leur démarche. H est vrai cependant 
qu’Hs n'appartiennent pas à la même 
sensibilité politique. Mme Lambert 
et M. Buhi. qu' avaient quitté le 
bureau confédéral pour ■ raisons 
personnelles en décembre 1980. 
sont sans étiquete partisane, candis 
que Mme Gilles w-t M. Moynot, qui 
avaient quitté avec éclat le bureau 
te 14 octobre 1981, appartiennent 
toujours au P.C. 

Evénement sans précédent, cet 
appel constitue une mise en garde 
à la direction de la C.Q.T. Les 
signataires ne s’estiment pas » glo- 
balement en opposition - avec le 
document d'orientation du congrès, 
mais jugent que ce projet ne permet 
pas è la C.G.T. de jouer son rôle 
dans le changement. Une crainte qui 
devrait rencontrer un certain écho 
chez les militants cégétistes. 

M. Buhi, Mmes Gilles et Lambert 
et M. Moynot rappellent les condi- 
tion, définies par le quarantième 
congrès pour ■ la mise en œuvre 
d’une réelle politique de change- 
ment ». Mais, malgré le victoire de 
la gauche en 1981, »f/ subsiste un 
problème fondamental : la capacité 


des organisations syndicales à cons- 
truire, pour F essentiel, ce vaste 
mouvement de masse Indispensable 
6 la fols pour vaincre la résistance 
des forces politiques de droite et 
du patronat et pour assurer le plein 
développement de la pof/r/que de 
réforme entamée par le gouverne- 
ment de gauche ». 

Soulignant que l’arrivée . de la 
gauche n'a eu aucun effet mobili- 
sateur chez les travailleurs et n’a 
mis fin ni è Je désyndicalisation ni 
à la division syndicale — qui s'est 
aggravée. — ils affirmant que la 
mise en œuvre du quarantième 
congrès « a été entravée puis remise 
en causa ». . Le caractère démocra- 
tique, de classe et de masse de la 
C.G.T ainsi que le principe fonda- 
mental de rindépendance syndicale 
n’ont pas été respectés. Outre les 
conséquences de oette évolution sur 
la pratique de la conduite des luttes, 
de r unité, de / ’ « ouverture », les 
réactions de la direction confédérale 
lora de F intervention soviétique en 
Afghanistan, ses attitudes dans la 
campagne des élections présiden- 
tielles et sa position à l'égard des 
événements de Pologne témoignent 
de ces déviations, » 

• Nous souhaitons, écrivent-ils. 
que le quarante et unième congrès 
s'interroge sur les raisons fonda- 
mentales d’une telle évolution 
pour la corriger Mais, sans atten- 
dre, nous considérons comme une 
urgence impérative fa nécessité 
de surmonter les divergences qui 
en résultait, car elles altalbl'ssent 
la C.G.T et le mouvement syndical 
tout entier Ces difficultés (ajoutées 
aux résistances au changement et à 
ses lenteurs et Insuffisances) engen- 
drent actuellement chez les travail- 
leurs rimpatlence ou le décourage- 
ment, précurseurs éventuels de la 
colère ou de la désillusion Nous 
affirmons solennellement que le suc- 
cès décisif et durable de la poli- 
tique de changement est conditionné 
par ia réalisation <fun solide mou- 
vement populaire de soutien au pou- 
voir de gauche, d'une torce cohé- 
rente de propositions et de critiques 
constructives et exigeantes - 
Pour remplir sa mission «au ser- 
v/ce du changement », (a C.GT doit 
affirmer son caractère démocratique, 
son caractère de classe et de masse 
et sa démarche unitaire » Ces as- 
pects essentiels, qui caractérisent la 
personnalité d« la C.G.T , ne peuvent 
trouver leur plein épanouissement 


Plusieurs dizaines de jeunes saccagent 
la station de métro Nation 


Quatre-vingt-seize jeunes gens ont été interpellés, ce jeudi 
25 mare, à 1 heure, par les gendarmes mobiles et les forces de la 
police municipale à la station de métro Nation, à Paria Peu aupa- 
ravant. des incidents avaient éclaté sur le quai, et plusieurs dizaines 
de personnes, parmi lesquelles des enfants qui sortaient d’un concert 
de musique pop au pavillon Boitard, à Nogent-sur-Marne (Val-de- 
Marne K s’étaient livrées d des déprédations. 

Elles s'en étaient pris au matériel électrique, notamment aux 
plafonniers des couloirs et au matériel de signalisation de la R.A.TJ 3 . 
Il est fréquent que, d la sortie des concerts du pavillon Boitard, des 
incidents se produisent sur les quais du RÆJl. bondes, alors que. 
à cette heure avancée de la nuit, les rames sont insuffisantes. 

Les personnes interpellées ont été arrêtées à l’Intérieur d'une 
rame, après que le conducteur eut bloqué les portes et tait appel aux 
forces de l'ordre. Les jeunes gens, amenés pour vérifications cFidentité 
dans les commissariats du onzième et douzième arrondissements, ont 
tous été relâchés au milieu de la nuit. 


Nation : une station « chaude 


Le nombre d'agressions contre 
les voyageurs dans le métro et 
le R.E.R. a été. pour 1980. de 
1 110 au fieu de 803 l'année 
précédente, Indique ia direction 
de la R.A.T.P., qui prend le 
terme « agression » dans son 
acception ia plus large. L'im- 
mense majorité de ces agrès* 
slons le sont à mains nues (dans 
14 °/o seulement des cas, en 
1980, une arme avait été uti- 
lisée). Quant aux agressions 
contre les agents du réseau 
ferré, leur nombre a peu évolué : 
368 agressions pour l'année au 
lieu de 380 pour 1980. 


Dans les autobus, si le nom- 
bre des agressions e3t très 
Inférieur A ce qu'H est dans le 
métro, la dégradation d'une 
année è l'autre est à peu près 
identique à celle constatée dans 
le métro et le R.E.R. H y a eu 
335 agressions en 1961 au lieu 
de 249 l'année précédente. Sur 
ce réseau, beaucoup d'egres- 
sions sont des incidents entre 
des machinistes et des voya- 
geurs refusant d’acquitter le 
prix de Jeur transport. Le vol 
est dans S0 °/q des cas è l'ori- 
gine des agressions. Les vois à 
la tire dans l'encelnle.du métro 
et du R.ELR. ont beaucoup aug- 
menté : 1671 en 1980, 3469 en 
1961. 


Pour les neuf premiers mois 
da 1981. la moitié des agressions 
ont eu lieu durant les trois der- 
niers jours de la semaine, et 
quelque 45 °/o après 20 h 30. 
Environ 45% ont eu pour cadra 
les couloirs et les salles d'ac- 
cès. 23 °/o les ramas et les 
quais. Les stations les plus 
■ chaudes » sont : ChètelBt-les- 
H al les, Charles-de-Gaulle - Etoile, 
République, Strasbourg - Saint- 
Denis, Montpamasse-Bisnvanûe. 
et, dans une moindre mesure, 
Réaumur-SébastopoL Opéra. Den- 
fert-Rochereau, Nation et Gare 
du Nord, stations où II y a de 
longs couloirs de correspon- 
dance- Hôtel de Ville et Palais- 
Royal figurent parmi les stations 
les plus calmes. 

En novembre dernier, la Ser- 
vice de protection et de sécu- 
rité du métro (S.P-S.M.) était 
créé en remplacement de la 
Compagnie centrale de sécurité 
du métro (C.C.S.M.). Depuis ie 
mois de janvier, ses effectifs 
sont da 266 gardiens de la paix 
épaulés par deux escadrons de 
gendarmerie mobile, soit environ 
450 personnes. Le nombre d'in- 
terpellations en novembre 1981 
a été de 22 476 (20 236 en 
novembre 1980), 1 006 de ces 
personnes interpellées ont été 
mises à la disposition de la 
police Judiciaire. 


que dans le cadre d’une Indépen- 
dance aifirmàù en toutes circons- 
tances dans ses analyses, sa dé- 
marche dans tous les domaines de 
de son activité. 

» Nous appelons tous les cama- 
rades è engager è tous tes niveaux 
un vaste débat démocratique U 
faut réouvrir te débat sur les orien- 
tations du quarantième congrès f — JL 
Ce grand débat, qui doit marquer 
la préparation du quarante et unième 
congrès entre les militants et avec 
les travailleurs . ne saurait être 
corseté ni enfermé dans le cadre 
anesthésiant d'un bilan d’autosatis- 
faction et d'affirmations péremptoires 
évacuant toute critique ; il doit per- 
mettre aux délégués d’être porteurs 
de toute la richesse de cette 
réflexion commune, afin que toutes 
les opinions qui se seront ainsi mani- 
festées puissant être prises en compta 
démocratiquement dans ses assises 
confédérales. « 

De ce brassage d'opinions, la 
C.G.T. pourra puiser un nouveau 
dynamisme et « allirmer une cohé- 
sion Indispensable è son rayonne- 
ment et à son renforcement. L’ou- 
verture d'un tel dialogue, franc et 
tolérant, supposa un changement de 
climat et une rupture avec les prati- 
ques antidémocratiques qui se sont 
instaurées dans la C.G.T. depuis 
quelque temps - Dénonçant la « sec- 
tarisme générateur de fractions », 
susceptible notamment de susciter 
I' « organisation de tendances -, ils 
appellent è combattre « les mesures 
autoritaires, atldémocratiques et anti- 
statutalras de plus en plus nom- 
breuses qui visent à chasser de fs 
C.G.T. ceux qui contestant ou dis- 
cutent les décisions de la « ligne 
confédérale -, Pour travailler au 
renforcement de -a C.G.T., Ils affir- 
ment que « rou: les camarades de 
bonne volonté qui se reconnaissent 
dans cafte démarche guidée par F es- 
prit authentiqua du quarantième 
congrès doivent prendre en charge 
la popularisation de ces données 
fondamentales et aider à l’ouverture 
d’un dialogue qu'il faudra approfon- 
dir et enrichir tous ensemble en 
marchant. » 


Le ministère de l'économie et des 
finances, «dans le cadre des mesu- 
res destinées à protéger te franc 
contre toute manœuvre spéculative », 
a annoncé un certain nombre de 
décisions qu: se traduisent par un 
resserrement supplémentaire du 
contrôle des changes, le troisième 
depuis le 21 mai 1981. 


môme que, tait nouveau, ceux des- 
tinés à l'achat de résidences secon- 
daires A l'étrange, plafonnés, on te 
sait, A 150000 F. 


Pour les entreprises, le délai maxi- 
mum au terme duquel (es exporta- 
teurs doivent céder leurs devises 
après rexpâditian des marchandises 
est ramené de un mois à quinze 
jours O 1 était de six mois après 
('arrivée des marchandises sous le 
régime antérieur au 21 mai 1981). 

Cette mesura a pour objet d'accé- 
lérer ie rapatriement du produit des 
exportations et d'augmenter, dans 
l'immédiat, les rentrées de devises. 
Par ailleurs, l'obligation de financer 
par emprunts en devises 75 °/o des 
investissements è l’étranger au- 
dessus de 1 million da francs est 
étendue à la totalité de ces inves- 
tissements. 


Ces mesuras sont destinées à 
freiner les sorties (égalas de capi- 
taux et de devises, les autorisations 
de ia Banque de France pouvant, fe 
cas échéant être délivrées au 
compte-gouttes. L’assouplissement du 
contrôle des changes en faveur des 
importateurs da laine, de coton, de 
café vert et de riz. Intervenu le 
11 novembre 1981, et qui leur per- 
met d’acheter è l'avance sur les 
marchés mondiaux, n'est pas remis 
en cause. 


LES PftESSKWS 
S’ATTÉNUENT 
LÉGÈREMENT 
SUR LE FRANC 


En ce qui concerne les personnes 
physiques, fe délai au terme duquel 
les ressortissants français qui quittent 
la France acquièrent la qualité da 
non-résident est rétabli & deux ans 
après avoir été ramené à un an en 
avril 1981. A l'expiration de ce délai, 
les transferts de patrimoine à l’étran- 
ger sont, alors, soumis à l'autori- 
sation de la Banque de France (cette 
mesure né concerne pas les ressor- 
tissants étrangers vivant en France et 
qui acquièrent instantanément la qua- 
lité de non-résidems. 


Enfin, les transferts & l'étranger de 
donations faites à des non-résidents 
sont désormais soumises à autori- 
sation de ia Banque de France, de 


• La direction de Renault- 
Véhicules industriels a rejeté la 
demande de la C.G.r. de tenir 
une réunion de son bureau confé- 
déral dans ses locaux de Vénls- 
sieux 1e 14 avriL Elle a accepté 
une visite technique de rétablis- 
sement mais a considéré à propos 
des autres demandes, dont celle 
d’une réception du bureau confé- 
déral par la direction, QtT « il 
n’est pas dans les usages d’aller 
plus loin 9. 


8 jours en 

islande 


à r jrtir de : 


» Attentat politique à Carte. — 
Un attentat & l’explosif a été 
perpétré contre la porte d'entrée 
de la permanence du RP JR. à 
Coite La charge, d’une centaine 
de grammes environ, a occasionné 
des dégâts peu impartants à l’in- 
térieur de la permanence du 
mouvement. 
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Paris-Paris 

Agrépa 

42, me Etienne-Marcel (2 e ) 
508.81 50 


4 / 


COURS D’ANGLAIS 


TRIMESTRIELS 


3 henres/sem. 


4 heures/sem. 


2 j. : 17 hAS h 30 ou 
. 18 h 30/20 h 
1 j. : lundi 15 h/lS h ou 
samedi 9 h 30/1 2 h 30 


2 j.: 14 h/16 h ou 
18 h/20 h 


Inscrivez-vous dès aujourd'hui 


325 . 41.37 

UC- International Langoage Centre « 20, passage Dauphine- 75006 Paris 


du temps 
pour payer 


toute la vie ^ 
pour en profiter. . . 


Créé par MP, ce 
solitaire blanc extra 0,60 et 
vaut 18.150 Fvousle 
porterez sans attendre 
avec un versement 
comptant de 1.815 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de3 à 6 mois de crédit gratuit 
après acceptation du dossier 


MP 


4, pi de la Madeleine 
260.31.44 


myi* uc ucuu siaum. gg 

WUOI du Jrèfcr 133| me m Fayette 

catalogue couleur gratuit sur demande. 


Jeudi 25 mars, an fin de matinée, 
les pressions sur (e franc s'atté- 
nuaient légèrement, le cours du 
deutschemarfc A Paris revenant de 
2,6160 F à 2,61 F environ, donc m 
dessous du cours plafond de 2,6206 F. 
Le dollar, très ferme sur les marchés 
mondiaux, notamment à Francfort, où 
Il a valu 2J3B DM contre 2.38 DM la 
veille, s'est maintenu, à Paris, un 
peu au-dessus de 6.23 F après avoir 
touché 6,25 F en début de matinée 
(mercredi soir, il était même retombé 
en dessous de 6,20 F). A l'étranger, 
les taux sur l’euro-franc se sont très 
vivement tendus (100 Va pour ia 
journée et 50 °/i è un mois), cette 
tension reflétant les difficultés 
qu’éprouve la spéculation pour finan- 
cer ses vantes à découvert. 


• Un nouseZ essai nucléaire 
français aurait eu lieu samedi 
20 mais, sur l'atoll de Mururoa, 
dans le Pacifique sud, indique- 
t-on en Nouvelle-Zélande. Comme 
d'habitude, les autorités fran- 
çaises n'ont confirmé ni Infirmé 
le tir de cet engin, dont la puis- 
sance était, selon les Néo-Zélan- 
dais, de 15 küotonnes. A la suite 
de cette explosion, une Impor- 
tante personnalité politique. 
M. Bruce Beetham, dirigeant de 
la Ligue politique du crédit 
sociaL a lancé un appel à une 
a action, spectaculaire a, afin de 
mobiliser l'opinion Internationale 
contré la poursuite fies essais 
nucléaires français dans le Paci- 
fique. — (AJPJPJ 


Les travaux 

de la conunission Holleaux 
sur les radios libres 


VINGT-SEPT 

OU QUARANTE-HUIT STATIONS 
DANS LA REGION PARISIENNE ? 


La commission Holleaux, chargée 
de donner des avis sur les demandes 
de dérogation au monopole d'Elat 
de le radiodiffusion, devait examiner, 
ce jeudi 2S mars, la situation des 
radios en région parisienne et étu- 
dier les propositions élaborées par 
T.D.F. è ce sujet Un groupe de 
travail réunissant des experts de 
T.D.F. ainsi que les spécialistes des 
trois fédérations, s'est penché depuis 
deux mois sur les questions tech- 
niques et sur le nombre de stations 
envisageables dans la région pari- 
sienne (un rayon de 20 kilomètres 
A partir de Notre-Dame, à Paris). 

T.D.F. a présenté, le 16 mars, les 
conclusions de ses études en pré- 
cisant au préalable plusieurs points : 
la bande F.M. concernée s'étend de 
87,5 MHz â. 104 MHz, et l'on a 
constitué une réserve de fréquences 
pour ie réseau de radios dé cen- 
tralisées de Radio-France (tous les 
membres de ia commission récla- 
ment A ce sujet des précisions). 
Deux situations extrêmes se pré- 
sentent 


Dans le premier cas, qui abouti- 
rait è la création de vingt -sept 
stations, on chercherait à mettre le 
plue grand nombre possible de sta- 
tions de couverture étendue (six 
8tationa d’une portée de 30 kilo- 
métras, quatre de 10 A 15 kilomètres) 
A côté de dix-sept stations de faible 
portée (trais stations d’une portée de 
5 à 8 kilomètres dans Paris, quatorze 
en banlieue), avec une antenne direc- 
tive tournée vers l'extérieur de Paris. 

Dans la seconde hypothèse, qua- 
rante-huit stations pourraient être 
créées, l'objectif étant d'en placer 
le maximum, leur portée dût-elle être 
très faible (six radios A Paris, de 
portée dè 6 è 8 kilomètres, quarante- 
deux en banlieue). Ces deux sché- 
mas ne sont encore que des hypo- 
thèses de travail, mais, au-delà du 
choix du nombre, ce sont deux 
conceptions de la radio qui vont 
s'affronter, voire deux philosophies. 
L’une velHe d’abord è satisfaire les 
auditeurs, (‘autre semble se soucier 
avant tout des ■ émetteurs ». — A. Co. 


» La grève A Air Franco. — 
Air France annonce des pertur- 
bations dans ses vols moyen- 
co arrière tes 27. 28. 29 et 30 mais, 
après le dépôt d’on préavis de 
grève par le syndicat des méca- 
niciens navigante de la compagnie 
(SNOMAC) et par le syndicat des 
pilotes (&NFNAC). 81 la tota- 
lité des vols Long-courriers sera 
assurée, certains vols moyen- 
courriers. seront annotes Rensei- 
gnements au 330-15-55 ou auprès 
du service des réservations de la 


r 

. - * - V.5 

_ - - ■- ■ - JL 


région (pour la région parisienne 
au 535-61-61). 


Le numéro du « Monde » 
daté 25 mars 1982 a été tiré à. 
525 483 exemplaires. 
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